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TORONTO: 

XMPRIME  PAR  JOHN  LOVELL,  COIN  DES  RUES  YONGE  ET  MELINDA* 

1857. 


RAPPORT  GENERAL 

DES 

COMMISSAIRES  DES  TRAYAUX  PUBLICS, 

POUR  L'ANNEE  1856. 


A  Son  Excellence  Sir  Edmund  JFalker  Heady 

GOITVERNEUR  GEtfERAL  DE  L'AMERIQTJE  BRITANMQUE  Dtf  NORD,  ETC  ,  ETC. 

Plaise  a  Votre  Excellence, 

Les  soussignes,  commissaires  des  travaux  publics,  ont  l'honneur  de  soumet- 
tre  a  votre  excellence  un  rapport  general  sur  les  differents  travaux,  etc.,  dont  ils 
ont  la  charge  et  1'administration  conformement  aux  dispositions  de  Pacte  9  Vic  , 
ch.  37,  section  14,  qui  exige  qu'un  pareil  rapport  soit  mis  devant  votre  excellence 
et  les  deux  chambres  de  la  legislature,  pour  indiquer  l'etat  de  chacun  des 
travaux  et  le  montant  des  recettes  et  des  depenses  qui  s'y  rattachent. 

Ci-suivent  les  etats  qui  accompagnent  le  rapport  : 

No.  1. — Etat  des  travaux  qui  rapportent  un  revenu,  en  indiquant  le  cout  de 
leur  construction  jusqu'au  ler  Janvier  1857,  les  depenses  qui  y  ont  ete  faites 
depuis  le  dernier  rapport,  et  les  frais  necessaires  aux  reparations,  a  l'entretien  et  a 
l'administration. 

No.  2.— Etat  des  travaux  qui  ne  rapportent  aucun  revenu,  indiquant  le  mon- 
tant des  deniers  qui  y  ont  ete  depsnses  jusqu'au  ler  Janvier  1856,  et  les  debour- 
ses  encourus  depuis  cette  dale  jusqu'au  ler  Janvier  1857. 

No.  3. — Etat  des  depenses  encoUrues  depuis  la  date  du  dernier  rapport,  pour 
eriger,  reparer  et  entretenir  les  phares,  bouees,  etc.,  etc. 

No.  4. — Etat  des  montants  payes  ou  des  sommes  adjugees  pour  dommages 
depuis  le  dernier  rapport;  indiquant  aussi  les  sommes  payees  aux  arbitres  ou 
aux  commissaires,  pour  services  et  depenses. 

No.  5. — Etat  general,  indiquant  le  total  des  sommes  depensees  par  le  depar- 
tement  des  travaux  publics,  tel  que  detaille  dans  Petal  precedent. 
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CANAL  WELLAND.     * 

Ouvertureet  cloture  de  la  navigation.— La  grande  quantile  de  glace  sur  te 
lac  Erie  ef  la  lenteur  du  printemps  ont  retarde  Pouverture  de  la  navigation  sur 
ce  canal,  en  1856,  jusqu'au  26  avril,  ce  qui  a  ete  dix  jours  plus  tard  que  l'annee 
precedente,  et  les  froids  1'ont  fait  fermer  le  19  de  decembre  dernier  La  saNon 
de  la  navigation  en  1856  a  done  ete  plus  courte  de  11  jours  que  celle  de  l'annee 
precedente. 

Cependant  le  nombre  des  vaisseaux  qui  ont  passe  par  le  canal  excede  de 
soixante-neuf  celui  de  1855. 

Interruptions  causees  a  la  circulation.— .La  seule  interruption  de  quelque  con- 
sequence qui  soit  survenue  dans  la  circulation  de  la  saison  derniere,  a  ete  causee 
par  l'enlevement  des  portes  de  Pecluse  No.  7,  le  11  de  novembre,  et  la  naviga- 
tion a  du  etre  arretee  pendant  quatre  jours.  A  part  cela,  il  n'y  a  eu  que  pea  de 
retardement,  le  temps  necessaire  sewlement,  (pas  plus  que  quelques  heures)  pour 
remplacer  une  porte  par  une  autre  quand  elle  avait  ete  endommagee  par  les  vais- 
seaux. r 

_  II  a  ete  impossible  d'eviter  de  faire  de  grandes  depenses  pour  la  construc- 
tion de  portes  d'ecluses  et  de  ponts  en  remplacement  de  ceux  et  de  celles  qui  par 
un  trop  long  usage  ou  par  quelques  avaries  n'oflraient  plus  assez  de  surete  \ 
Pouverture  de  la  navigation,  le  canal  se  trouvera  dans  un  tres  bon  etat  sous  le  rap- 
port des  portes  d'ecluses,  car  on  en  a  pose  de  bonnes  a  chaque  ecluse,  sans  comp- 
ter qu'il  y  en  a  eu  un  nombre  suffisant  de  mises  en  reserve  pour  les  cas  pressants. 

En  procedant  a  la  reconstruction  des  ponts  a  la  chaussee  de  Dunnville  et  i 
Sulphur  Creek  il  a  fallu  faire  beaucoup  plus  d'ouvrage  qu'il  n'avait  ete  era  neces- 
saire dabord,  en  consequence  de  Petat  de  decadence  ou  se  sont  trouves  les 
piliers.  On  les  a  repares  d'une  maniere  solide,  et  ils  seront  plusieurs  annees  sans 
exigei  de  nouvelles  reparations. 

Le  nombre  croissant  des  vapeurs  passant  par  le  canal  et  1'effet  de  la  lame 
qu'il  laissent  par  deniere  eux  sur  les  bords,  ont  necessite  une  depense  conside- 
rable pour  proteger  la  rampe. 

La  tempete  du  14  decembre  dernier,  la  plus  forte  qui  soit  arrivee  depuis 
1844  sur  le  lac  Erie,  a  cause  beaucoup  de  dommage  aux  piliers  des  ports  Col- 
borne  et  Maitland,  et  il  en  cuijiera  environ  £3000  pour  les  reparer. 

Le  tableau  qui  suit  donne  le  revenu  comparatif  du  canal  pour  les  trois  der- 
nieres  annees  respectivement : 


1854. 

1855. 

1856. 

Peages  perQus  a  Port  Colborne 
"             ;'         Port  Robinson 
"             "         Port  Maitland 

"             "         Dunnville 

"             "         St.  Catharines 
PL  Dalhousie 

£      s. 

31,885     0 

1,216  18 

395  16 

2  204     7 

560     5 

14,439     5 

d. 
4 
8 
8 
3 
5 
4 

£ 

35,645 

1,386 

410 

1,514 

503 

14,968 

s. 

17 

18 
4 
3 

13 
9 

d. 

8 

2 
2 
2 
2 
8 

£ 

43,956 

1,116 

264 

1,535 

604 

17,913 

s.    d. 
19     0 
17     6 
19     3 

1     4 
19     4 

4     3 

£ 

Loyers   annnels  des   pouvoirs 
d'eau 

50,691   13 

2,097  15 
1098     6 

162     7 

8 

4 
5 

6 

64,429 

2,212 
72 

391 

6 

2 
16 

7 

0 

10 

2 

6 

65,392 

2,270 
159 

440 

0     8 

5     4 

0  0 

1  3 

Pr  leve  sur  ventes  de  terres. . . 
Do      pour  amendes  et  dom- 
mages 

£ 

54,050     2 

11 

57,105 

12 

6 

68,261 

7     3 

II  fait  voir  que  les  recettes  brutes  pour  1856  depassent  de  26  pour  cent  celles 
de  1854,  et  de  20  pour  cent  celles  de  1855. 

Le  monlant  total  des  loyers  annuels  des  pouvoirs  d'eau  et  des  autres  pro- 
prietes  donnees  a  bail  sur  ce  canal,  est  de  £2,270  5s.  4d. 

On  s'occupe  maintenant  de  la  collection  des  loyers  de  Pannee  expiree  le  31 
decembre  1856.  Les  arreragesde  loyers,  a  venir  a  1856.  se  montent  a  £2,1  i5  4s. 
5d.,  et  ils  ont  ete  rerais  a  Pavocat  pour  collection  ;  a  venir  au  premier  de  Janvier 
dernier,  il  en  avait  percu  £307  6s. 

Le  montant  du  produit  de  la  vente  des  terrains  non  requis  pour  le 
canal  et  dont  il  a  ete  dispose,  a  venir  au  ler  Janvier  1857,  y 
compris  les  intcrets,  est  de £6,978   10     8 

Le  montant  paye  a  meme  cette  sorame,  le  ler  Janvier  1857,  est  de     1,731     2     3 

£5,247     8     5 
Sur  cette  balance  la  compagnie  de   pret  du  canal 

Welland  doit £2,064     3     3 

Et  la  municipality  du  canal  Welland 3,017   17     1 

5,083     0     4 

Laissant  une  balance  de  £164  8s.  Id.,  que  doivent  des  particuliers  et  qui 
sera  payee  par  versements  a  mesure  qu7ils  deviendront  dus. 
Le  montant  des  amendeset  des  indemnites  pour  dommages  causes 

aux  travaux,  imposees  aux  vaisseaux  a  venir  au  ler  Janvier 

1857,  est  de £585     6     7 

Montant  paye  sur     do     440     i      3 

Balance  non  payee £145     5     4 

Dont  partie  a  ete  remise  a  Pavocat  pour  collection.  Quant  au  residu,  qui  est  en 
petites  sommes,  il  a  ete  juge  inexpedient  de  retcnir  les  vaisseaux ;  mais  ces 
comptes  seront  payes  aussitot  apres  Pouverture  de  la  navigation. 

L'elargissement  partiel  du  havre  de  Port  Colborne,  auquel  la  legislature 
avait  pourvu,a  ete  efTectue  d'une  maniere  satisfaisante,  a  Perception  de  quelques 
bancs  de  sable  qui  n'ont  pas  encore  ete  enleves,  mais  qui  le  seront  aussitot  que 
la  glace  aura  disparu.  Mais  il  restc  a  pourvoir  a  beaucoup  d'autres  commodites 
indispensables  pour  les  vaisseaux,  tant  en  ce  qui  regarde  la  circulation  du  canal 
meme,  que  pour  ce  qu'il  faudra  lors  de  Pacbevement  du  chemin  de  fer  qui 
aboutit  ici.  Le  plan  de  ce  havre  a  ete  fait  de  maniere  a  le  rendre  susceptible 
d'extension  de  temps  a  autre,  a  mesure  que  l'accroissement  du  commerce  Pexige- 
rait ;  et  les  amelioraii<  ns  qu'il  a  laissees  a  faire  comprennent  non  seulement  cet 
agrandiss  ment  du  havre  ou  bassin  interieur,  mais  aussi  une  jetee  brise-lame  a 
Pexterieur,  qui  doit  etre  construite  sur  un  lit  ou  chaine  de  rochers  qui  s'etend  du 
rivage  au  sud  du  pilier  est,  a  environ  700  pieds  de  Pextremite  exterieure  dii 
pilier  ouest,  sur  lequel  est  le  phare.  Ce  brise-lame  abriterait  une  aire  consi- 
derable ou  Peau  est  suffisamment  profonde  pour  tout  vaisseau  qui  navigue 
sur  le  lac  Erie,  et  serait  une  precieuse  ad  lition  a  cette  extremite  de  cet  impor- 
tant ouvrage,  Le  bassin  interieur,  quelque  elargissement  qu'on  lui  donne,  ne 
sera  pas  plus  que  suffisant  pour  recevoir  les  vaisseaux  qui  se  preparent  a 
passer  le  canal,  ou  qui  d 'char^ent  aux  quais  ;  mais  dans  le  oa«  d'un  gros  temps, 
il  arrive  souvent  qu'un  bon  nombre  de  vaisseaux  accourent  se  mettre  a  Pabri 
datis  le  port  Colborne,  et  tant  qu^  ce  havre  exterieur  ne  sera  pas  forme  par  le 
brise-lame  en  question,  ces  vaisseaux  auront  necessairement  a  renirer  dans  le 
bassin  interieur,  en  courant  de  grands  risques  tant  pour  eux-memes  que  pour  ceux 
qui  seront  entres  avant  eux. 

Ce  havre  exterieur  une  fois  fait,  le  bassin  interieur  ne  serait  plus  expose  a 
s'encombrer;  le  passage  des  vaisseaux  de  ce  bassin  au  canal  serait  facilite,  et 
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les  vaisseaux  qui  chasseraient  sous  la  violence  des  tempetes,  y  trouveraient  un 
refuge  des  plus  surs. 

Les  travaux  de  creusement  et  d'elargissement  du  canal,  dans  la  vue  d'aban- 
donner  le  point  de  partage  actuel  des  eaux  pour  adopter  le  lac  Erie  comme  tete 
d'eau,  ( nt.  ete  pousses  avec  vigueur  Pannee  derniere.  L'accroissement  da  com- 
merce qui  y  circuit,  et  le  manque  d'eau  qui  arrive  annuellement,  pnreeque  la 
grande  riviere  n'en  fournit  pas  assez,  exigent  d'une  maniere  imperative  qu'ijl  ne 
soic  apporte  aucune  interruption  ou  delai  dans  {'execution  de  cet  ouvrage  qui 
devrait  etre  termine  aussLot  que  possible. 

Les  rapports  anterieurs  de  ce  departement  ont  si  souvent  et  si  fortement 
demotitre  la  necessite  d'agrandir  considerablement  les  dimensions  du  canal,  que 
les  soussignes  croient  devoir  se  contenler  aujourd'hui,  de  dire  que  cette  necessite 
se  fait  tous  les  jours  de  plus  en  plus  sentir. 

L'excellent  rapport  de  M.  T.  C.  Clarke,  ingenieur  civil,  sur  le  commerce  de 
Pouest,  est  si  plein  de  renseignements  sur  le  sujet,  et  demontre  si  clairement  l'ac- 
croissement extraordinaire  et  rapide  qui  doit  avoir  lieu,  et  la  necessite  de  le  pie- 
venir  en  elargissant  les  canaux  par  ou  il  devra  certainement  passer,  si  l'on  en 
adopte  les  moyens  sur  nne  bonne  echelle,que  les  soussignes  sont  induits  a  donner 
ici  le  rapport  tout  au  long.     (Voir  appendiee,  lettre  A.) 

En  determinant  la  maniere  dont  pourra  s'obtenir  le  plus  effectivement 
Pagrandissement  des  dimensions  du  canal  WV  Hand,  i  faudra  considerer  que  la 
partie  de  cette  ligne  qui  requiert  le  plus  de  modifications  est  celle  du  lac  Ontario. 
a  la  tete  de  Pecluse  de  la  Montague  a  ou  pres  de  Thorold  ;  et  pour  cela,  trois 
moyens  ont  (\e  suggeres:  le  premier,  de  laisser  les  eaux  du  lac  Ontario  par  la 
riviere  Niagara,  un  pen  au-dessusde  la  ville  de  Niagara,  traverser  le  plateau  et 
ensuite  monter  graduellemenl  par  la  valiee  du  Weliand  Creek,  et  entrer  dans  le 
canal  a  ou  pres  de  la  tete  des  ecluses  ;  le  second,  de  suivre  la  ligne  des  travaux 
actuels  presque  d'nn  bout  a  Pautre,  du  port  Dalhousie,  par  Ste.  Catherine,  a 
Thorold  ;  le  troisieme,  d'adopter  la  ligne  acluelle  du  port  Dalhousie  a  Ste.  Cathe- 
rine, et  de  la  continuer  par  la  valiee  du  Twelve  Mile  Creek  et  par  Decew's 
Falls  et  entrer  dans  le  canal  quelque  part  entre  Thorold  et  Allanburgh. 

Ce  dernier  presente  de  grandes  objections,  entre  autre,  celles  que  la  petile 
riviere  est  sujette  a  de  fortes  crues  qui  emportent  beaucoup  de  sediment,  et  qu'etant 
bordee  principalement  par  des  bords  de  glaise  tres  eleves  ii  n'y  aurait  pas 
moyen  de  donner  coins  aux  inondations  autrement  que  par  le  canal,  et  que  la 
montee  a  Decew's  Falls  est  si  forte  qu'il  faudrait  necessairement  avoir  recours 
a  une  combinaison  d'ecluses  dans  un  roc  tres  dur  et  tres  profond.  En  second 
lieu,  il  serait  impossible  de  suivre  la  direction  des  travaux  actuels  pour  la  ligne 
du  canal  elargi,  car  il  n'y  aurait  pas  assez  d'espace  pour  le  surcroit  de  longueur 
des  ecluses  ;  cela  apporterait  d'ailleurs  de  tels  obstacles  a  la  navigation  actuelle, 
qu'il  s'en  suivrait  necessairement  de  frequentes  interruptions  et  des  depenses  tres 
considerables  dans  la  circulation,  et  quand  Pouvrage  serait  termine,  les  avantages 
qu'il  offrirait  seraient  de  beaucoup  inferienrs  a  ceux  que  presente  la  ligne  en  pre- 
mier lieu  mentionnee,  savoir,  celle  de  Niagara  a  Thorold. 

Les  soussignes,  sachant  qu'une  etude  soignee,  avec  un  apergu  des  depenses, 
avait  ete  faite  et  preparee  pour  cette  ligne,  par  Walter  Shanly,  ecr.,  ingenieur 
civil,  ont  fait  venir  dans  le  departement  toutes  les  cartes,  rapports,  estimations 
etc  ,  se  ratta^hant  a  cette  etude,  et  ils  ont  pu  par  ce  moyen  eviter  la  neces- 
site et  les  delais  d'une  nouvelle  etude,  et  les  renseignements  necessaires  ont  pu 
etre  ainsi  obtenus  d'une  source  a  laquelle  on  peut  s'en  rapporter  avec  la  plus 
grande  confiance. 

Pour  le  rapport  de  M.  Shanly,  voir  appendiee,  lettre  B* 


CANAUX  DU  ST.  LAURENT. 

Les  divers  canaux  qui  sont  compris  sous  ce  litre,  construits  pour  obvier  aux 
rapides  des  Galops,  la  pointe  aux  Iroquois,  rapides  Plats,  et  la  pointe  a  Farren 
ont  ete  ouverts  le  28  d'avril  et  fermes  le  6  decembre  1856,  donnant  une  naviga- 
tion de  223  jours,  durant  Iaquelle  il  n'esl  survenu  aucun  accident  assez  conside- 
rable pour  interrompre  le  passage  des  vaisseaux. 

Depuis  la  dale  du  dernier  rapport,  les  travaux  suivants  ont  ete  construits, 
acheves  ou  repares,  savoir  : 

Les  travaux  jusqu'iei  connus  sous  le  nom  de  canal  de  Jonction,  reliant  les 
canaux  des  Galops  et.  la  pointe  aux  Iroquois,  ont  ete  completes  ;  le  chenal  a 
ete  creuse  a  une  profondcur  suffisante  ;  il  a  ete  construit  une  vanne  de  decharge  ; 
des  gardes  en  pierre  ont  ete  posees  a  la  rampe  exterieure  de  la  nouvelle  chaussee 
pour  la  garantir  des  eaux  de  la  riviere,  et  la  rampe  inlerieure  a  aussi  ete  mise  en 
etat  de  resister  au  battement  des  eaux  du  canal.  II  cxiste  done  maintenant  un 
canal  continu  depuis  la  tete  des  Galops  jusqu'au  pied  des  rapides  de  la  pointe 
aux  Iroquois,  dont  plusieurs  steamers  a  voyageurs  ont  fait  usage  dans  la  derniere 
pai  tie  de  la  saison,  au  lieu  de  remonter  le  courant.  Le  bief  et  les  portes  d'ali- 
mentation  dont  il  est  question  dans  le  dernier  rapport  comme  etant  necessaires, 
sont  maintenant  en  voie  de  construction  ;  mais  pour  rendre  le  canal  parfait,  en  ce 
qui  regarde  la  maniere  de  bien  regler  Papprovisionnement  d'eau,  tant  pour  le 
canal  que  pour  les  moulins  qui  sont  a  son  entree  inferieure,  il  faudra  encore  un 
bief  et  des  portes  a  Pecluse  d'elevation  des  Galops,  a  defaut  desquels,  pour  con- 
server  les  niveaux  interieurs,  il  faut  faire  passer  Feau  par  les  portes  d'ecluse,  et 
arreter  pour  cela  la  marche  du  moulin. 

11  a  ete  jete  un  nouveau  pont  sur  Pecluse  de  la  pointe  aux  Iroquois,  et  le 
quai  qui  est  en  bas  a  ete  completement  repare. 

La  jetee  qui  est  a  la  tete  du  canal  des  rapides  Plats  a  ete  achevee,  et  Peffet 
qu'elle  produit  en  arretant  le  courant  de  travers  qui  nuisait  a  l'entree  des  vais- 
seaux dans  Pecluse  est  des  plus  satisfaisants,  et  eile  facilite  beaucoup  leur  entree 
et  leur  sortie. 

Les  ponts  et  les  portes  cPecluses  ont  ete  mises  en  parfait  etat  de  reparations ; 
et  les  portes  de  reserve  sont  coulees  a  fond  (pour  leur  conservation)  dans  les  en- 
virons des  ecluses  ou  il  est  probable  qu'elles  seront  requises.  Les  principaux 
travaux  auxquels  il  faut  pourvoir  cette  an  nee,  sont  de  proteger  davantage  la 
rampe  interieure  de  la  chaussee,  et  quelques  reparations  a  faire  aux  quais,  ce 
qui  entrainera  une  depense  d'environ  £2,100. 


CANAL   DE  CORNWALL. 

Ce  canal  a  ete  ouvert  et  ferme  les  memes  jours  que  le  precedent.  La  naviga- 
tion durant  la  saison  n'a  ete  interrompue  qu'environ  six  heures,  le  12  de  novem- 
bre  dernier,  par  suite  de  la  rupture  d'une  soupape  d'une  des  portes  d'ecluse. 

Comme  les  travaux  de  ce  canal  etaient  generalement  en  bon  etat  a.  l'ouver- 
ture  de  la  saison  de  1856,  ils  n'oht  necessite  que  peu  de  depenses  depuis,  et  elles 
se  sont  bornees  aux  petites  reparations  ordinaires,  lelles  que  le  nettoyage  des 
fosses  exlerieurs,  la  reconstruction  des  murs  de  rampe,  etles  reparations  acciden- 
telles  qu'exige  ordinairement  le  mecanisme  des  portes. 

De  nouvelles  portes  ont  ete  posees  la  ou  elles  ont  paru  le  plus  necessaires 
11  y  en  a  actuellement  de  pr&tes,  un  paire  de  superieures  et  trois  paires  d'infe- 
rieures,  destinees  a  en  remplaeer  d'autres  qui  doivent  etre  mises  de  cote  au  prin- 
temps  ;  de  sorte  que  le  canal,  a  Pouverture  de  la  navigation,  sera  pourvu  de 
portes  neuves  partout,  et  comme  il  n'en  restera  plus  qu'une  paire  en  reserve,  il  en 
a  ete  commande  trois  autres  paires. 
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Le  prolongement  de  la  jetee  de  terre,  a  Pentree  inferieure,  auquel  il  est  fait 
allusion  dans  le  dernier  rapport,  a  ete  fait,  et  sera  d'une  grande  commodite  pour 
le  commerce,  car  les  vaisseaux,  retenus  par  le  gros  temps  ou  pour  d'autres  causes, 
pourront  y  mouiller  en  surete. 

Les  principaux  ouvrages  qui  devront  etre  faits  cetle  annee,  sont : 

La  reconstruction  d'une  partie  du  mur  de  chambre  de  Pecluse  de  garde  qui 
avait  ete  batie  en  bois  et  qui  tombe  en  decadence. 

La  reconstruction  de  la  superstructure  des  piliers  aux  deux  entrees  du 
canal. 

Proteger  davantage,  au  moyen  de  pierre,  la  chaussee  en  arriere  de  Pecluse 
de  garde,  contre  le  fort  courant  de  la  riviere  qui  vient  frapper  dessus. 

Completer  le  muraillement  de  la  rampe  du  cdte  nord  de  Pecluse  de  garder 
environ  1G0O  verges  courantes,  pour  prevenir  les  empietements  sur  la  propriety 
privee. 

Batir  une  maison  pour  le  surintendant,  et  une  autre  pour  le  gardien  des 
ponts.  Voila,  avec  le  jointoiement  de  quelques-unes  des  jouieres  et  quelques 
autres  petites  reparations,  tout  ce  qui  est  necessaire  a  Pentretien  convenable  des 
travaux  pour  cette  annee. 

Vers  le  milieu  de  Janvier  dernier  il  est  survenu  dans  la  riviere,  a  la  decharge 
du  canal,  une  crue  d'eau  extraordinaire  qui  a  atteint  une  hauteur  de  vingt-quatre 
pieds  et  demi  au-dessus  du  niveau  des  eaux  ordinaires  d'ete,  faisant  six  pouces 
plus  haut  que  Peau  de  la  surface  du  niveau  d'ou  les  moulins  prennent  leur 
approvisionnement.  Elle  a  apporte  dans  le  canal  de  grands  bancs  de  glace  qui 
couvraient  completemenl  les  ecluses  Nos.  15  et  16,  avec  leurs  portes,  etc.,  etc. 
L'on  croit  que  les  portes  de  Pecluse  No.  16  n'ont  point  regu  de  mal,  a  Pexceptiori 
des  garde-fous,  etc.,  qui  sont  un  peu  endommages.  Mais  les  bancs  de  glace 
etant  encore  sur  Pecluse  No.  15,  il  n'a  pas  ete  possible  de  constater  cPune 
maniere  satisfaisante  dans  quel  etat  s'en  trouvent  les  portes,  etc. 


CANAL  DE  BEAUHARNOIS. 

La  navigation  de  ce  canal  a  ete  ouverte  le  ler  de  mai,  et  fermee  le  2  de  de- 
cembre,  en  1856,  donnant  ainsi  une  saison  d'affaires  de  sept  mois.  La  circu- 
lation fut  interrompue  le  10  et  le  11  de  juin,  pendant  le  temps  qiPil  a  fallu  pour 
remplacer,  par  des  neuves,  une  paire  de  portes  qu'un  steamer  avait  brisees. 

De  bonne  heure  en  avril  dernier,  on  vida  le  canal  pour  en  eniever  les  petits 
eboulis,  les  barres,  etc,  aussi  bien  que  dans  la  vue  de  mieux  arreter  les  buses  des 
ecluses  doni  Pun  avait  ete  deplace  Pannee  precedente.  Mais  en  consequence  de 
la  quantite  de  glaces  qui  etaient  restees  au  fond,  ces  ouvrages  n'avaient  ete  faits 
qu'en  parlie  lorsqu'il  devint  necessaire  de  remplir  le  canal.  L'ouvrage  ainsi 
execute,  cependant,  a  grandement  facilite  le  passage  des  vaisseaux  durant  Pannee, 
et  a  permis  d'employer  une  drague  pour  operer  plus  efneacement  le  curage  du 
canal,  sans  nuire  a  la  circulation. 

Les  operations  de  cette  drague  ont  ete  continuees  pour  le  reste  de  la  saison  ; 
mais  il  faut  encore  y  travailler  la  plus  grande  partie  de  la  saison  prochaine  pour 
finir  le  fond  du  canal  d'une  maniere  parfaite. 

Durant  la  sais  n  derniere,  cinq  paires  de  portes  neuves  et  une  paire  de 
reparees  ont  ete  substitutes  a  celJes  qui  etaient  usees  ou  qui  avaient  ete  de- 
truites  par  les  steamers.  II  va  falloir,  aussitot  que  la  glace  le  permettra,  avant 
Pouvertuie  de  la  navigation,  remplacer  trois  autres  paires  de  portes  pour  lesquelles 
les  porles  necessaires  sont  pretes;  et  les  portes  que  Ton  est  a  reparer  et  a  con- 
struire  formeront  trois  jeux  complets  pour  faire  face  a  toutes  casualites. 
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La  digue  dont  il  est  parle  dans  le  precedent  rapport,  a  etc  achevee  a  la  t6te 
de  ce  canal,  et  elle  repond  parfaitement  aux  objets  que  l'on  avait  en  vue  en  la 
construisant.  Non  seulement  elle  empeche  les  eaux  d'inonder  les  terres  basses 
qui  sont  au  sud,  rnais  elle  a  encore  servi  a  faire  utiliser  plusieurs  mille  acres  de 
la  seigneurie  que  l'on  avait  toujour?  regardes  jusque-la  comrne  de  nulle  valeur  et 
d'aucLin  rapport,  chose  dont  il  devrait  efre  donne  credit  dans  Parbitrage  sur  les 
reclamations  en  indemnite  que  font  les  seigneurs 

Les  principaux  travaux  d'entretien,  etc.,  qu'il  y  a  a  faire  cette  annee,  sont 
de  com  inner  les  reparations  commencees  de  deux  des  ponts,  de  rejointoyer,  pein- 
turer  et  reparer  generalement  les  maisons  des  ecluses,  et  de  batir  un  hangar  pour 
y  mci'ie  les  effets,  outils,  machines,  etc.,  etc.,  a  I'usage  du  canal. 


CANAL   LACHINE. 

La  navigation  de  ce  canal  pour  l'annee  1856,  a  commence  le  5  mai  et  s'est 
fermee  le  3  de  decembre,  et  il  n'y  a  pas  eu  un  moment  d'interruption  dans  toute 
cette  periode.  L'usure  des  quais  parle  hautement  en  faveur  de  Pau^mentalion 
de  la  circulaiion,  et  ils  ont  besoin  de  grandes  reparations.  Ces  reparations 
devront  se  faiie  avant  de  commencer  le  trafic  du  printemps.  Les  soliveaux  a 
plusieurs  endroits  sont  completement  pourris  et  les  bordages  uses. 

Depuis  la  date  du  dernier  rapport,  il  a  ete  bati  environ  160  pieds  de  quai 
sur  le  bassin  principal,  immediatement  en  bas  du  pont  Wellington,  du  cote  sud. 
Le  quai  sert  principalement  au  transbordement  du  fer  a  chemins  de  fer  et  du 
fer  en  saumons  et  autres  articles  de  grand  poids.  II  a  aussi  ete  construit  deux 
cent  pieds  de  quai  neuf  sur  le  cote  sud  du  canal,  en  bas  de  Tecluse  de  St. 
Gabriel,  pour  1'avantage  des  grands  etablissements  manufacturers  des  environs. 
Cependant,  il  faudra  encore  de  toute  necessite,  pour  faire  face  aux  besoins  du 
commerce,  de  plus  grandes  commodites  de  remisage  et  de  quaiage. 

L'on  se  propose  de  reprendre  immediatement  la  partie  du  front  du  bassin 
qui  avait  ete  appropriee  temporairement  aux  usages  de  la  compagnie  du  grand 
troi  c  de  chemin  de  fer  pour  debarquer  ses  rails,  etc.,  et  d'y  jeter  un  quai  sur  le 
devant  pour  des  objets  generaux.  Aussi,  de  remodeler  le  bassin  qu'a  jusqu'ici 
occupe  M.  Tstell  ;  d'y  construire  un  quai  spacieux  tout  autour,  et  un  mole  dans 
le  milieu,  de  150  pieds  de  largeur,  avec  une  rangee  de  remises  de  chaque  cote, 
pour  en  faire  ainsi  quatre  lignes  de  quai  d'environ  600  pieds  chacune,  et  une  lon- 
gueur de  1200  pieds  de  remises,  ce  qui,  par  la  position  du  bassin  et  le  nombre 
d'avenues  qui  y  aboutissent,  aj)portera  d'immenses  facilites  de  quaiage  de  plus. 

L'on  a  aussi  dessein  de  reprendre  possession  de  1'ile  qui  est  au  dessus  de 
l'ecluse  de  St  Gabriel  et  de  l'ameliorer  de  maniere  a  la  faire  servir  de  lieu  de 
transbordement  du  bois  manufacture,  article  qui,  dans  les  exportalions  de  cette 
province,  occupe  un  ran^  tres  eleve. 

Les  principaux  travaux  de  reparations  qui  sont  a  faire  cette  annee,  indepen- 
damment  des  quais  dont  on  vient  de  parler,  sont  : 

De  repair  la  jetee  de  l'entree  inferieure  du  canal,  que  les  glaces  ont  endom- 
magee  en  decembre  dernier. 

D'enlever  la  partie  superieure  des  piles  conductrices  dans  le  bassin  de 
Lachine,  et  de  reparer  une  partie  du  parement  de  la  jetee  du  sud. 

Les  murs  des  ecluses  Nos.  3  et  4,  font  beaucoup  d'eau,  et  a  quelques  endroits 
l'eau  a  tellemenl  fait  tomber  le  mortier  des  lits  et  des  joints,  qu'on  a  trouve 
plusieurs  des  pierres  de  face  deplacees.  II  sera  en  consequence  necessaire  de 
defaire  une  part  e  des  murs  de  reeoupement  aux  deux  extremites  des  ecluses,  et 
de  les  cimenter  de  nouveau  jusqu'au  bas  du  niveau  superieur. 

Pour  pouvoir  effectuer  ces  reparations  et  faire   le  creusage  du  chenal,  il 
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faudra  vicler  le  canal  vers  la  fin  du  mois.  Cependant  le  choix  du  temps  le  plus 
propice  pour  laisser  ecouler  Peau,  ainsi  que  le  temps  que  le  canal  devra  roster 
vide,  temps  qui  n'excedera  pas,  a  ce  que  Pon  croit,  trois  semaines  au  plus, 
devront  dependre  du  comportement  de  la  temperature. 

Le  prolongement  des  jetees  de  riviere  a  Lachine  n'a  pas  ete  pousse  avec 
beaucoup  de  vjgueur  Pete  dernier  ;  mais  comme  la  plus  grande  partie  en  est 
rendue  a  sa  hauteur,  et  que  le  reste  des  caisses  est  cale,  on  a  lieu  de  croire  que 
]e  tout  pourra  se  fitiir  dans  le  cours  de  la  saison  prochaine. 

Les  vieilles  portes  d'ecluses  qui  n'ont  pas  ete  remplacees  vont  etre  eniev6es 
pour  faire  place  a  de  meilleures.  avant  Pouverture  de  la  navigation  ;  comme  apres 
que  ces  portes  seront  posees,  il  n'en  restera  plus  que  trois  paires  en  reserve,  on  a 
pris  des  mesures  pour  s'en  procurer  deux  autres  paires  sans  delai. 

Plus  Pon  va,  plus  devient  urgente  la  necessite  de  faire  les  travaux  qui  ont 
ete  recommandes  dans  le  dernier  rapport  de  ce  departement,  mais  pour  lesquels 
il  n'a  encore  ete  fait  auc^me  appropriation.     Les  principaux  sont : 

"  L'elargissement  et  le  creusement  du  canal  dans  la  percee  de  roc." 

"  La  construction  de  deversoirs-regulateurs,  aux  ecluses  trois  et  quatre. 
Un  deversoir  regulateur  a  Pextremite  superieure  du  bief  qui  conduit  les  eaux  aux 
moulins  sur  le  cote  nord  du  canal,  aux  ecluses  de  St.  Gabriel." 

"  Un  borne  d'une  grande  longueur  avec  un  nombre  suffisant  de  passages  et 
de  piliers  d'amarrage,  a  Pentree  superieure  du  canal.'' 

La  construction  d'une  bonne  maison  pour  Pemmagasinage  de  Phuile  et  de 
divers  autres  articles  requis  tous  les  ans  pour  le  service  des  phares  et  des  canaux 
de  la  province,  etc.  ;"  et 

"  La  construction  de  maisons  pour  les  gardiens  d'ecluses  et  de  ponts." 

Des  estimations  de  ces  travaux  seront  dument  soumises. 

Le  departement  est  actuellement  en  traite  avec  des  personnes  pour  F  erection 
immediate  des  batiments,  etc-,  qui  sont  necessaires  pour  Peclairage  convenable 
du  canal,  des  quais,  des  ecluses  et  des  ponts  au  moyen  du  gaz,  dont  les  soussi- 
gnes  ont  en  tout  temps  dument  apprecie  Pimportance  ;  et  ils  ont  la  confiance 
que  bientot  ils  seront  en  etat  de  faire  faire  cette  amelioration  a  des  termes  plu.3 
avantageux  qu'il  n'en  a  ete  offert  jusqu'ici. 


RIVIERE  RICHELIEU. 

La  navigation  par  Pecluse  de  St.  Ours  a  ete  ouverte  le  18  avril,  et  fermee 
le  2  decembre  en  1856.  Elle  n'a  ete  interrompue  qu'une  fois  pendant  la  sai- 
son, quelques  heures  seulement,  pendant  qu'on  a  remplace  un  des  cables  qui  sus- 
pendent  les  portrs  d'ecluse. 

Les  abouts  de  la  dame  ont  ete  proteges,  le  cintre  et  la  partie  la  plus  defec- 
tueuse  du  radier  inferieur  ont  ete  fenforces ;  et  toutes  les  parties  des  travaux  qui 
en  avaient  besoin  ont  subi  des  reparations. 

Durant  la  derniere  saison,  pendant  que  Peau  etait  basse,  on  fit  un  examen 
soigneux  des  travaux  qui  se  rattaehent  a  la  dame,  et  Pon  a  trouve  que  le  corps 
principal  en  etait  dans  un  bien  meilleur*etat  que  l'indiquait  en  apparence  la 
partie  superieure  battue  par  Peau. 

Voici  les  principales  choses  qui  appellent  Pattention  pour  cette  saison. 

Renforcer  les  jetees  en  amont  et  en  aval  de  Pecluse  au  moyen  d'une  caisse 
qui  devra  etre  calee  tout-a-fait  a  Pextremite,  pour  recevoir  le  choc  des  vaisseaux, 
ou  de  la  glace  qui  force  beaucoup  a  cet  endroit ; 

Avoir  un  autre  jeu  de  portes  d'ecluses,  vu  que  celles  dont  on  se  sert  actuel- 
lement montrent  des  symptomes  de  ruine ; 

Terminer  les  reparations  du  radier,  etc.,  telles  que  commencees,  et  couvrir 
le  cote  de  la  dame  en  pierre. 
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CANAL  DE  CHAMBLY. 

Le  canal  de  Chambly  a  ete  ouvert  le  28e  jour  d'avril  el  ferme  le  1er  de  de- 
cembre  1 856,  et  durant  tout  ce  temps  la  navigation  n'a  pas  ete  interrompue. 

Les  reparations  des  murs  superieurs  de  recoupement  des  ecluses  No.  3  et  6, 
dont  on  a  fait  voir  la  necessite  la  plus  urgente  dans  le  dernier  rapport,  ont  ete 
faites  de  bonne  heure  durant  1'annee,  et  par  ce  moyen  le  canal  a  ete  maintenu  en 
operation  pendant  la  saison  ;  mais  les  enclaves  inferieures  des  memes  ecluses, 
ainsi  que  les  murs  en  general  de  Tecluse  No.  5,  sont  dans  un  si  mauvais  etat 
qn'il  faudrait  les  demolir  et  les  reconstruire  a  neuf,  aussitot  que  le  temps  le  per- 
metira,  autrement  il  ne  sera  pas  possible  d'ouvrir  la  navigation  avec  surete  au 
prinlemps. 

Dans  les  divers  rapports  de  ce  departement,  depuis  1852  a  venir  jusqu'a  ce 
jour,  on  a  toujours  fait  voir  que  les  travaux  de  ce  canal  etaient  "dans  un  etat  rui- 
neux,"  que  les  ecluses  1,  2,  3,  4  et  5  etaient  dansun  si  mauvais  etatqu'il  fallait  ude 
toute  necessite  les  reconstruire,"  et  que  "  pour  mettre  le  canal  sur  un  bon  pied, 
meme  sur  I'ech^lle  insuffisante  d'apres  laquelle  il  est  eonstruit,  il  faudrait  des 
depenses  considerables,"  en  un  mot,  que  tons  les  travaux,  a  Pexception  de  l'e- 
clnse  de  garde  et  des  ecluses  combinees  (construites  sous  la  direction  de  ce 
departement,)  sont  si  defectueux  et  si  peu  surs  qu'il  serait  imprudent  de  faire  de 
grands  debourses  qui  ne  seraient  pas  pour  les  reconstruire  entierement,  et  que 
cet  e  reconstruction  ne  saurait  etre  recommandee  tant  que  la  partie  importante  de 
la  ligne  et  construction  d'un  canal  pour  relier  le  St  Laurent  au  lac  Champlain 
n'aura  pas  ete  decidee  par  la  legislature.  C'est  un  sujet  sur  lequel  l'attenticn  de 
la  legislature  a  souvent  ete  appelee  par  les  rapports  de  ce  departement  et  autre- 
ment. mais  comme  il  est  encore  a  faire,  Ton  ne  saurait  retarder  plus  longtemps 
la  depense  necessaire  pour  reparer  le  canal  de  Chambly,  sans  en  arreter  la 
circulation. 

Les  grandes  crues  d'eau  qui  ont  ete  causees  par  le  dernier  degel  ont  fait  un 
tort  considerable  anx  levees. 

Voici  les  principaux  ouvrages  de  reparation  qui  sont  indispensables  aujour- 
d'hui. 

La  demolition  et  la  reconstruction  des  murs  inferieurs  de  recoupement  des 
ecluses  Nos.  3  et  6,  et  la  reconstruction  de  l'ecluse  No.  5,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus. 

Reparer  les  breches  faites  dans  les  levees,  et  quelques  autres  reparations  de 
plus  d'imporlance,  le  tout  devant  entrainer  une  depense  de  £2,000  a  £3,000. 


TRAVAUX  DE   L'OTTAWA. 

{Navigation.) 

Jusqu'ici  les  seuls  ouvrages  acheves  relativement  a  la  partie  artificielle  de  la 
navigation  de  cette  riviere,  et  dont  la  construction  a  ete  faite  par  et  sous  le 
contrdle  de  ce  departement,  sont  l'ecluse  et  la  dame  de  Ste.  Anne.  C'est  pour- 
quoi  le  dernier  rapport  s'est  borne  a  ces  ouvrages  el  a  ceux  qui  etaient  en  voie  de 
construction  pour  relier  le  lac  Chaudiere  au  lac  des  Chats;  mais  comme  les 
canaux  de  l'artillerie  ont  depuis  ete  cedes  a  la  province,  il  deviefit  necessaire  de 
les  inclure  sous  ce  titre. 

Kn  remontant  1  Ottawa,  les  premiers  ouvrages  que  Pon  rencontre  pour  l'ame- 
lioration  de  !a  navigation,  sont  ceux  de  Ste.  Anne,  qui  consistent  en  l'ecluse  et  la 
dame  dont  il  est  fait  mention  plus  haut. 
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fiCLUSE  ET  DAME  DE  STE.  ANNE. 

Cette  partie  de  la  navigation  a  ete  ouverte  le  vingt  cinq  d'avril  et  s'est  coa- 
tinuee,  sans  interruption  jusqu'au  premier  de  decembre  1856. 

Les  travaux  en  rapport  avec  cette  ecluse  sont  generalement  en  bon  ordre  ; 
inais  les  parties  superieures  des  jetees  condactrices  demandenta  etre  renouvelees, 
et  il  en  faut  construire  trois  nouvelles. 

On  s'est  procure  des  portes  de  reserve  et  on  les  a  placees  dans  les  environs 
de  l'ecluse. 

II  faudrait  batir  une  maison  pour  Peclusier  et  un  bureau  pour  le  peroepieur. 

La  jVee,  dont  la  construction  a  ete  rendue  necessaire  par  la  mauvaise  direc- 
tion que  les  travaux  du  grand  tronc  avaient  donnee  au  courant,  a  Pentree  de 
l'ecluse,  et  que  cette  compagnie  etait  convenne  de  faire  a  ses  frais,  est  d'un  grand 
avantage  pour  les  vaisseaux  qui  font  lcur  entree  et  leur  sortie. 

Le  creusement  et  Pelargissement  du  chenal  avancent,  d'une  maniere  satis- 
faisante,  bien  que,  vu  la  nature  du  roc  que  Ton  trouve  tres  difficile  a  percer,  et  que 
l'ouvrage  se  fait  entitlement  sous  I'eau,  les  operations  en  soient  necessairement 
lentes,  et  qu'elles  soient  assujetties  a  de  frequentes  interruptions  par  le  passage  des 
vaisseaux  durantla  saison  de  la  navigation. 

Pour  eviter  ces  interruptions  autant  que  possible,  le  forage  et  le  sautage 
ont  ete  continues  pendant  tout  Phiver,  et  la  pierre  qui  a  ete  detachee  de  cette 
maniere  s'enlevera  aussitot  que  la  glace  sera  partie.  Par  ce  moyen  on  a  oblenu 
un  chenal  de  50  a  60  pieds  de  largeur  et  de  pas  moms  de  b\  pieds  de  profondeur 
aux  basses  eaux  ordinaires,  tant  en  amont  qu'en  aval  de  l'ecluse. 


CANAUX  DE  CARILLON  ET  DE  GRENVILLE. 

En  remontant  plus  loin  la  riviere,  les  autres  travaux  qui  se  presentent  ensuite, 
sont  les  petits  canaux  generalement  connus  sous  le  nom  de  canaux  de  Parti llerie, 
qui  ont  ete  construits  par  les  autorites  militaires,  pour  franchir  les  rapides  dp  icette 
partie  de  la  riviere.  Avant  Pabandon  de  ces  canaux  a  la  province,  des  personnes 
engagees  dans  le  commerce  de  POttawa  ont  souvent  adresse  des  memoires  a  ce 
departement  pour  representer  combien  etait  nuisible  au  commerce  le  manque 
d'uniformite  dans  Pechelle  sur  laquelle  les  ecluses  en  avaient  ete  construites,  et 
dans  quel  etat  de  ruine  etaient  les  travaux  ;  mais  ce  departement  ne  pouvait  agir 
dans  la  matiere,  vu  que  les  travaux  n'etaient  pas  sous  son  controle. 

Du  moment  qu'il  fut  decide  de  faire  Petude  generale  de  POttawa,  pour  cons- 
tater  jusqu'a  quel  point  ii  etait  possible,  sans  faire  des  def)ensesoutr<''es,d'y  ouvrir 
une  communication  non  interrompue  par  eau  entre  Montreal  et  le  lac  Huron.  M. 
Walter  Sbanly,  ingenieur  civil,  a  qui  la  direction  generale  de  l'exploration  avait 
ete  confiee,  re^ut  de  ce  bureau  les  instructions  necessaires,  et  dans  ces  instructions 
son  attention  fut  attiree  sur  Petat  des  canaux  de  Partillerie. 

Son  examen  general  de  la  ligne  entiere  n'etait  pas  encore  termine,  qu'il  fut 
requis  de  faire  rapport  d'une  man  ere  speciale  sur  la  condition  de  ces  canaux,  et 
de  dire  quels  travaux  il  y  avait  a  y  faire  avant  l'ouverture  de  la  navigation,  aussi 
bien  que  pendant  la  saison  suivante,  pour  empecher  que  la  circulation  ne  fut 
interrompue.      (iVoir  appendice,  lettre  C.) 

D'apres  le  rapport  de  M.  Shanly  sur  ces  canaux,  il  paratt  qu'ils  sont  divises 
en  trois  sections,  savoir  : 

La  section  de  Carillon,  2  milles  et  y^  de  mille  de  long,  avec  3  ecluses. 

La  section  de  Chutes- a- Blondpau,  y1^  de  mille  de  long,  avec  1  ecluse. 

La  section  de  Grenville,  5  milles  et  J  de  long,  avec  7  ecluses. 
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La  coupe  transversale  de  ces  canaux  est  irreguliere,  et  c'est  celle  de  Gren- 
ville  qui  presente  la  plus  petite, — la  large nr  de  fond,  a  5  pieds  plus  bas  que  la 
surface  de  Peau,  n'etant  en  general  que  d^  quinze  pieds. 

Les  ecluses  sont  de  diverses  dimensions,  mais  lacapacite  utile  de  Pensemble 
peut  etre  consideree  coinme  restreinte,  par  eeluse  No.  11,  a  19  pieds  3£  pouces  en 
large*ur,  et  par  ecluse  No.  9,  a  100  pieds  8  pouces  en  longueur.  Ces  dimensions 
limiteraient  celles  des  vaisseaux  a  environ  18  pieds  6  pouces  de  bau,  et  95  pieds 
de  longueur  au  plus.  Le  maximum  du  tirant  d'eau  est  dcnne  de  5  pieds,  mais 
dans  la  saisun  des  eaux  basses  les  bateaux  ne  sauraient  tirer  autant. 

Les  ecluses  out  toutes  plus  ou  moins  besoin  de  reparations  ;  mais  les  nume- 
ros  1  et  5  de  la  section  t-e  Carillon  sont  dans  un  veritable  etat  de  ruine  ;  les  murs 
de  Pecluse  No.  1  penchent,  et  ceux  de  Pecluse  No  2  sont  assez  mauvais  pour 
laisser  couler  Peau  a  travers.  11  n'y  a  pas  un  mur  d'ecluse  qui  soit  etanche,  et  il 
y  a  si  longtemps  qu'il  en  est  ainsi,  que  presque  tout  le  ciment  ou  le  mortier  de  la 
ma^onnerie  a  ele  emporte  par  Peau,  et  qu'il  passe  un  courant  d'eau  en  arriere  de 
toutes  les  chambres. 

II  existe  encore  des  obstacles  d'une  autre  nature,  savoir : 

A  la  tete  du  canal  de  Grenville,  par  un  depot  de  gravieretde  petits  cailloux. 

Au  pied  du  meme,  une  chaine  de  rocbes,  qui  n'a  jamais  ete  enlevee  comme 
il  faut,  barre  Pentree. 

Au  pied  du  canal  de  la  Chute  a-Blondeau,  ii  est  un  autre  obstacle  occa- 
sionne  par  les  pierres  du  mur  de  protection  qui  a  ele  demoli  par  les  glaces  du 
chenal,  et  a  la  tete  du  canal  de  Carillon  sont  les  restes  d'une  vieille  dame  en  terre 
glaise.  Ce  dernier  canal  monte  de  POttawa,  et  il  recoit  son  eau  de  la  riviere  du 
Nord  par  le  sommet,  au  moyen  d'un  canaP  d'alimenlation  a  la  tete  duquel  cette 
riviere  est  barree  par  des  dames.  Ces  dames  principalement  faites  en  pierres 
detachers  qu'on  y  a  jetees  et  qui  sont  exposees  a  se  faire  emporter  par  le  courant, 
ont  a  etre  renouvelees  tous  les  printemps,  et  en  consequence  de  leur  insuriisance, 
la  navigation  est  considerablement  gende  a  chaque  saison. 

M.  Shanly  estime  a  £6,655  la  depense  qu'il  faudrait  faire  pour  mettre  ces 
travaux  dans  un  etat  a  pouvoir  servir  pendant  les  cinq  annees  qui  vont  suivre. 

fl  a  ete  donne  des  instructions  pour  faire  faire,  avant  Pouverture  de  la  navi- 
gation, les  menues  reparations  les  plus  necessaires  pour  remedier  aux  maux  dont 
on  se  plaint  ;  mais  il  est  manifeste  qu'il  ne  serait  pas  sage  d'encourir  de  grandes 
depenses  sur  ces  canaux,  dans  leur  etat  actuel,  car  il  faut  faire  corresponds  ies 
dimensions  des  ecluses  avec  celles  de  Pecluse  de  Ste.  Anne,  ou  leur  dormer  telles 
autres  dimensions  auxquelles  on  pourra  finalement  s'arreter  comme  etant  plus 
propres  a  la  navigation  generale  de  POttawa  ;  c'est  dans  ce  but  qu'a  ete  entre- 
prise  Pimportante  etude  a  laquelle  M,  Shanly  est  actuellement  employe. 

En  remontant  plus  loin  la  riviere,  les  travaux  d'importance  qu'il  y  aura  en- 
suite  a  faire  pour  en  ameliorer  la  navigation,  sont  ceux  qui  sont  indispensables 
pour  franchir  les  chutes  de  la  Chaudiere  et  les  rapides  qui  viennent  immediate- 
ment  au-dessus,  pour  lesquels  ce  departement,  il  y  a  environ  deux  ans,  a  fait 
faire  une  elude  et  une  estimation  sur  le  principe  que  les  ecluses  seraient  de 
memes  dimensions  que  celle  de  Ste.  Anne  ;  mais  sous  les  circonstances  actuelles, 
et  jusqu'a  ce  que  le  resultat  de  l'exploration  de  M.  Shanly  de  la  ligne  entiere, 
jusqu'au  lac  Huron,  soil  eonnu,  et  qu'il  soit  constate  par  ce  moyen  jusqu'a  quel 
point  il  se  presente  des  faeilites  naturelles  pour  ouvrir  une  telle  communication, 
et  quelles  en  seront  les  dimensions  les  plus  convenables,  il  ne  saurait  etre  d'au- 
cune  utilite  pratique  de  faire  aucunes  remarques  de  plus  sur  ces  travaux. 

CANAL  DES  CHATS. 

Les  progres  rapides  et  les  ameliorations  qui  se  font  dans  la  colonisation  et 
les  etablissements  de  Pimmense  etendue  de  pays  qui  borde  POttawa  des  deux 
cotes,  en  haut  de  la  cite  d'Ottawa,  et  Pimpulsion  qu'en  recoit  naturellement  le 
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commerce  des  lacs  Chaudiere  et  des  Chats,  ayant  necessite  quelques  traviux 
pour  obvier  aux  difficultes  de  la  navigation  entre  ces  deux  lacs,  la  construction 
du  canal  des  Chats  fut  entreprise,  mais  sur  la  me  me  eehelle  que  celui  de  Ste. 
Anne,  qui  etait  dans  le  temps  celle  qu'on  se  proposait  d'adopter  aussi  pour  les 
canaux  de  Carillon,  GrenviJle  et  Chaudiere. 

Touted  les  difficultes  serieuses  qu'on  avait  rencontrees  dans  Pexecutio*  des 
travaux,  et  dont  le  rapport  de  i'annee  derniere  fait  mention,  ont  continue  de  se 
presenter  d'une  maniere  plus  redoutable  encore,  et  sur  une  eehelle  plus  conside- 
rable qu'on  ne  s'y  attendait.  Les  prix  auxquels  Pouvrage  avait  ete  entrepris  se 
sont  trouves  loul-a-fait  trop  bas.  Les  montants  des  etats  mensuels,  bases  sur  ces 
prix,  et  la  quantite  d'ouvrage  fait,  dans  bien  des  cas,  n'onl  pas  ete  du  quart  de  la 
depense  reelle.  Pour  se  former  une  idee  de  la  difficulte  a  deblayer  le  roc  dont 
ponsiste  la  plus  grande  partie  des  excavations,  il  suffit  de  dire  que  dans  bien  des 
endroits  on  a  use  de  quinze  a  vingt  forets  d'acier  bien  tiempes,  et  qu'on  a  ete 
oblige  de  les  affiler  de  nouveau,  sans  pouvoir  faire  un  trou  de  plus  d'un  pouce 
de  profondeur. 

Les  puits  d'ecluses,  durant  la  saison,  ont  ete  examines  plus  particulierement 
sur  la  profondeur  qu'ils  doivent   avoir;  une  grande  partie  du  prisrne  du  canal  a 
ete  formee,  et  une  quantite  considerable  de  pierre  pour  les  eclnses  a  ete  extraite 
taillee  et  preparee. 

Apres  avoir  lutte  le  plus  opiniatrement  contre  les  difficultes  de  Pouvrage,  et 
avoir  depense  une  grande  partie  de  leurs  moyens  prives,  et  epuise  les  ressources 
de  leur  credit,  les  entrepreneurs  se  sont  vus  dans  la  necessite  de  representer 
qu'il  leur  etait  impossible  de  pousser  les  travaux  plus  loin,  si  on  ne  leur  faisait 
une  avance  pour  les  mettre  en  etat  de  payer  leurs  hommes  avec  lesquels  ils  se 
trouvaient  arrieres,  et  si  on  n'augmentait  pas  leur  prix. 

L'arTaire  fut  soumise  au  gouvernement,  et  apres  avoir  tout  bien  considere,  il 
en  est  venu  a  la  determination,  comme  meilleur  moyen  de  modifier  le  contrat 
de  faire  mesurer  et  estimer  les  di verses  classes  des  travaux  a  des  prix  raisonna' 
blement  remuneratifs,  par  l'ingenieur  du  departement,  et  de  payer  les  entrepre- 
neurs conformement  a  cette  estimation.  En  adoptant  ce  moyen,  on  a  suspend u 
le~ 
di 

dent  expedient;  toutes  les  autres  parties   des  travaux   sont   adaplees  aux  deux 
echelles. 

II  doit  se  faire  sur  cette  base  un  arrangement  avec  les  entrepreneurs,  aussi- 
t6t  que  l'ingenieur  sera  en  etat  de  fournir  les  estimations  necessaires. 


TRAVAUX  DE  L'OTTAWA. 

En  rapport  avec  le  commerce  de  bois. 

(  Les  difTerentes  glissoires,  dames,  bdmes,  etc.,  construits  le  long  de  cette 
n  vi  ere  et  deses  tributaires  pour  faciliter  le  commerce  de  bois  ont  ete  maintenua 
durant  la  saison  dans  un  bon  etat  de  reparation,  et  comparativement  a  peu  de 
frais  si  Pon  tient  compte  de  leur  etendue,  des  difficultes  de  leur  position,  des 
inondations,  etc.,  auxquelles  ils  sont  exposes. 

La  depense  a  ete  principalement  restreinte  aux  reparations  ordinaires,  telles 
que  celles  du  renouvellement  des  parlies  des  ouvrages  que  le  bois  ou  la  glace 
endommagent  en  passant.  II  a  aussi  ete  fait  et  commence  des  ameliorations 
considerable?,  dans  la  vue  de  donner  une  plus  grande  force  aux  travaux  et  plus 
de  facilites  pour  la  descente  du  bois. 
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L'on  a  ajoute  un  borne  et  fait  quelques  changements  mineurs  aux  glissoires 
de  la  Montagne,  snr  I'Ottawa,  et  l'on  est  a  substituer  des  ouvrages  de  charpente 
solide  aux  treteaux  peu  surs  sous  la  glissoire  des  Grandes  Chutes  sur  la  riviere 
Madawaska.  L'on  est  anssi  en  voie  d'ameliorer  les  dames  et  les  chenaux  de 
cette  riviere,  et  ces  travaux  se  font  avec  tant  d'activite  qu2il  n'y  a  pas  a  douter 
qiPon  puisse  commencer  a  s'en  servir  pleinement  a  Pouverture  du  trafic  du  prin- 
temps. 

Le  peinturage  et  les  reparations  du  pont  suspendu  de  PUnion,  sur  POttawa, 
aux  chutes  de  la  Chaudiere,  dont  il  est  parle  dans  le  dernier  rapport,  ont  re^u 
l'attention  qui  leur  etait  due. 

M.  Merrill,  sous  Phabile  direction  et  surintendance  duquel  ces  travaux  ont 
ete  directement  construits  et  entretenus,  fait  rapport  que  les  divers  travaux  de  la 
riviere  Ottawa  et  de  ses  tributaires  n'auront  jamais  ete  dans  un  meilleur  elat 
qu'a  Pouverture  du  printemps,  et  que  les  frais  de  les  entretenir  dans  cet  etat, 
pour  toute  l'annee,  n'excederont  probablement  pas  £400. 

11  insiste  de  la  maniere  la  plus  forte  sur  la  necessite  de  faire  de  nouvelles 
ameliorations,  dont  quelques-unes  des  principales  sont  :  la  construction  d'une 
glissoire  sur  la  rive  nord  de  la  Petite  Chaudiere  ;  un  fort  borne  d'arret  pres  de 
{'embouchure  de  la  riviere  Noire ;  un  b6me  et  des  piliers  aux  rapides  des 
Remous;  trois  caisses  dans  les  rapides  des  Chats  pour  y  altacher  les  trains  de 
bois,  vu  que  les  ancres  n'y  tiennent  pas  ;  les  diverses  ameliorations  de  la  riviere 
Petawawa  (mentionnees  dans  le  dernier  rapport,)  et  les  dames  en  aile  et  autres 
ouvrages  si  necessaires  pour  aider  a  la  descente  du  bois  en  retard  sur  le  Bas- 
Otlawa,  aux  rapides  du  Long  Sault  et  de  Carillon,  dans  les  rapides  dts  Ecores  et 
des  Prairies,  et  sur  la  Petite  Riviere,  en  arriere  de  Pile  de  Montreal.  Presque 
toutes  les  personnes  grandement  engagees  dans  le  commerce  de  bois  ont  de- 
mande  ces  travaux  a  diverses  reprises.  Elles  consentent  volontiers  a  ce  que  des 
peages  raisonnables  leur  soient  imposes  ;  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  les  revenus 
des  travaux  ne  remboursent  sous  peu  de  temps  la  depense,  comme  g'a  ete  le  cas 
pour  tous  les  autres  travaux  de  la  riviere  Ottawa  et  de  ses  tributaires.  Le  cout 
de  ces  ameliorations  formera  un  item  dans  les  estimes  generaux  qui  seront 
bientot  soumis  a  la  decision  de  la  legislature. 

A  part  ce  qui  precede,  la  construction  d'une  dame  en  aile  en  amont  du  pont 
suspendu,  pour  maintenir  une  hauteur  d'eau  uniforme  dans  les  pouvoirs  hydrau- 
liques,  est  le  seul  ouvrage  d'importance  represente  comme  necessaire,  qui  appelle 
une  attention  speciale. 


GAT1NEAU. 

Les  bomes  et  les  travaux  a  l'emboucbure  de  cette  riviere  sont  dans  un  etat 
parfait  et  sur.  Comme  il  fallait  un  petit  pilier  pour  y  attacher  les  trains  de 
billots  avant  Pouverture  de  la  saison,  ordre  a  ete  donne  au  surintendant  de  ie 
faire  et  de  le  caler. 


LE  CANAL  KIDEAU. 

Comme  il  n'y  a  que  quelques  jours  qu'intimation  a  ete  donnee  aux  soussi- 
gnes  que  les  travaux  d'entretien  et  de  reparation  de  ce  canal  etaient  places  sous 
le  controle  de  ce  departement,  ils  n'ont  pas  encore  eu  Poccasion  de  1c  faire  ins- 
pecter  comme  il  faut  pour  constater  dans  quel  etat  de  reparation  il  se  trouve.  De 
fait,  independamment  du  manque  de  temps  pour  le  faire,  la  saison  de  l'annee  et 
la  quantile  de  neige  en  auraient  rendu  tout  releve  detaille  et  salisfaisant  impos- 
sible. 
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Ci-suit  un  sommaire  des  renseignements  puises  dans  le  rapport  du  Col. 
Coffin,  agent  des  terres  de  Partillerie. 

L'aaministration  des  canaux  de  Rideau  et  d'Ottawa  se  divise  en  deux  bran- 
ches, savoir  : 

Le  departement  du  garde- magasin,  qui  se  compose  de — 

"  P.  Monsell,  garde-magasin. . . £456   16  11  sterling. 

"  J.  McDonald,  premier  commis 243   19     9         " 

"  J.  Duff,  second  do 203  19     9         " 

"  T.  Forester,   percepteur 85     3     4         « 

"  J.  Callaghan,  gardien  du  bureau 45   12     6         " 

Departement  du  genie. 

"  C.  A.  Harvey,  commis  des  travaux £311     4     4  sterling. 

"  C.  Cooke,  messager 60     9  10         " 

u  Le  montant  total  des  salaires  des  officiers  de  ces  deux  departements  est  de 
u  £1407  7s.  sterling,  egal  a  environ  £1710  13s.  8d.  courant." 

Sous  le  litre  de  departement  da  genie,  cependunt,  le  Col.  Coffin  n'a  pas  com- 
pris  la  paie  et  1'allocation  de  l'officier  ingenieur  royal,  sous  le  controle  et  la  direc- 
tion dnquel  ces  travaux  ont  ete  jusqu'ici,  et  qui  a  ainsi  rempli  la  charge  d'ingenieur 
des  travaux. 

En  outre  des  departements  dont  le  detail  est  donne  ci-dessus,  il  y  a, — "  Le 
service  du  canal,"  compose  de  trente  eclusiers,  quinze  journal iers  permanents, 
et  cinquante-sept  journaliers  temporaires,  ou  employes  durant  la  saison  de  la 
navigation  seulement. 

L'ensemble  des  depenses  annuelles  des  canaux  de  Rideau  et  d'Ottawa  est 
donne  par  le  CoL  Coffin,  comme  suit : 

Personnel  du   bureau £1710  13  8 

Service  du  canal     4814  0  6 

Reparations 3890  0  0 

Depenses,  combustible,  etc 150  0  0 

£10564  14     2 

Le  revenu  des  canaux  pour  les  trois  dernieres  annees,  a  ete  en  moyenne, 
comme  suit  : 

Canal   Rideau £1636     9     3 

Canal  de  l'Ottawa 856     5     8 

Quaiage,  etc 150     0     0 

j£2559      1  _1 

On  peut  done  dire  que  1'excedant  des  depenses,  y  C(  mpris  le  salaire  de  Pin-* 
genieur  qui  a  ete  omis  sur  le  revenu,  est  d'environ  £8,500,  L'on  craint  qu'il  ne 
faille  une  somme  considerable  poui  metire  le&  travaux  dans  un  bon  etat  d'ope- 
ration  ;  d'un  autre  cote,  Pon  croit  que  les  frais  d'administration  peuvent  etre 
reduits,  et  une  fois  les  ouvrages  bien  repares  l'entretien  en  sera  moins  dispendieux. 

Les  etats  qui  precedent  s'accordent  tres  approximativement  avec  les  resul- 
tats  obtenus  par  Passistant  commissaire  des  travaux  publics,  lors  d'un  examen 
du  canal  Rideau  dont  il  a  fait  rapport  il  y  a  environ  trois  ans. 

Le  colonel  Coffin,  dans  son  rapport,  fait  plusieurs  suggestions  pour  i'admi- 
nistration  future  de  ces  canaux,  que  les  soussignes  auront  l'honneur  de  soumettre 
a  l'attention  de  voire  excellence  en  conseil. 
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Falots  et  phares  de  riviere. 

Les  differents  phares  et  autres  travaux  ordinairement  compris  sous  ce  titre 
ont  ete  maintenus  dans  un  bon  etat  durant  la  saison  passee.  Les  reparations  qu'on 
leur  a  faites  ont  ete  d'un  caractere  plus  general  que  celles  des  annees  preceden- 
tes,  et  en  consequence  1 'ensemble  de  la  depense  a  ete  plus  grand. 

La  nature  de  ces  reparations  a  ete  de  la  description  ordinaire,  a  Pexception 
de  celles  que  Ton  a  faiies  au  phare  de  la  Grosse  Pointe,  lac  St.  Francis,  et  a 
celui  de  Pile  Pelee,  lac  Erie.  11  a  fallu  renouveler  generalement  toute  la  super- 
structure du  premier,  tandis  que  le  second  a  necessite  des  frais  considerables 
pour  reparer  les  dommages  que  lui  avait  faits  la  tempeie  du  mois  d'octobre  dernier, 
sur  le  lac  Erie,  dnrant  iaquelle  les  eaux  empieterent  tellement  sur  Pisle  qu'elles 
ont  ruine  les  fondations  de  la  batisse  et  mis  son  existence  en  danger. 

Le  phare  de  Coleman's  Creek,  entre  Kingston  et  Prescott,  et  celui  de  Scotch 
Bonnet,  sur  le  lac  Ontario,  qui  etaient  tous  deux  en  voie  de  construction  a  la  date 
du  dernier  rapport,  ont  ete  acheves  depuis  el  mis  en  usage. 

L'on  a  le  dessein  de  transporter  le  phare  en  charpente  de  Ci  Fiddler's 
Elbow"  a '' Hemlock  Point,"  sur  Pile  aux  Loups,  a  mi-distance  environ  entre 
Gananoque  et  Kingston  ;  c'est  la  recommandation  des  capitaines  de  steamers  en 
general. 

A  la  derniere  session  il  a  ete  fait  une  appropriation  par  la  legislature  pour 
1'ereetion  d'un  phare  a  l'entree  de  la  bale  de  Kingston,  pour  aider  aux  marins  a 
eviler  le  dangereux  recif  appele  Baiture  de  Pile  aux  Serpents.  On  a  differe  le 
commencement  de  cet  ouviage  jusqu'a  ce  qu'on  cut  obtenu  les  renseignernents 
les  plus  justes  sur  le  meilleur  site  a  donner  au  phare  ;  et  d'apres  la  representa- 
tion de  plusieurs  navigateurs  intelligent-,  aussi  bien  que  des  principaux  proprie- 
taires  des  steamers  et  autres  embarcations  qui  vont  et  viennent  a  Kingston,  il  a 
ete  decide  de  ie  mettre  sur  la  pointe  sud-est  de  la  batture,  a  l'endroit  commune- 
ment  appele  Wreck  Bar.  Le  contrat  est  donne  et  la  construction  du  phare  doit  se 
commencer  de  suite. 

Les  phares  flottants  du  lac  St.  Louis  et  du  lac  St.  Francois,  a  force  de  soins 
et  d'attention  ont  ete  maintenus  en  etat  de  service  durant  ia  saison  derniere  ; 
mais  ils  sont  tellement  en  decadence  aujourd'hui,  que  pour  qu'ils  puissent  strvir 
celte  annee,  il  faut  leur  faire  subir  des  reparations  considerables,  et  a  la  fin  de 
la  saison  its  seront  tout  a  fait  hors  de  service. 

On  pourrait  substituer  a  ces  phares,   soit  des  lumieres  fixes  sur  piliers  mas- 
sifs, ou  des  phares  flottants  sur  des   vaisseaux  neufs  ;  mais  comme  la  construe 
tion  des  piliers,  etc.,  couterait  environ  trois  ibis  le  monlant  de  ce  qui  suffirait  pour 
se  procurer  des  vaisseaux   en  fer   de   premiere   classe,  il  est,   comme  de   raison, 
plus  a  propos  d'avoir  recours  a  ces  derniers. 

Les  travaux  du  pilier  du  phare  a  Pextremite  du  recif  de  la  Pointe  Pelee  ont- 
ete  entoures  de  difficultes  depuis  le  commencement,  ainsi  qu'il  avait  ete  antici- 
pe  ;  mais  la  violence  continue  et  plus  qu'ordinaire  des  vents  et  des  eaux,  sur  le 
lac  Erie,  depuis  le  milieu  d'aout  jusqu'a  Pannee  1856,  a  retarde  les  progres  de 
ces  travaux  beaucoup  plus  qu'on  n'avait  calcule,  malgre  tous  les  efforts  possibles 
de  M.  Scott,  Pingenieur  specialement  charge  de  conduire  Pouvrage,  et  des  hom- 
ines sous  sa  direction.  L'importance  de  Petablissement  de  ce  phare  devient  de 
plus  en  plus  apparente  par  les  naufrages  qui  out  iieu  tous  les  ans  sur  ce  banc 
dangereux. 

II  a  ete  trouve  necessaire  de  faire  dans  le  premier  projet  du  mode  :le  cons- 
truction quelque  deviation  qui  cousiste  principalement  dans  l'adoptiun  d'un 
grand  caisson  pour  les  fondations  du  phare. 

D'apres  la  longue  experience  de  M.  Scott  dans  ces  sortes  d'ouvra.ues,  les 
soussi^n  s  n'entreliennent  aucun  doule  queVeux-ci  seront  conduits  a  une  heu- 
reuse  fin  de  bonne  heure  avant  la  saison 

t.35 
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Apres  avoir  enumere  les  milles  difficultes  qu'il  a  eu  a  combattre  durant 
la  saison,  M.  Scott  ajoute  ce  qui  suit  a  son  rapport. 

"  Independamment  de  lous  ces  decomptes,  les  travanx  ont  progresse  avec 
"  activite  pour  le  temps  qu'on  a  travailie  et  le  nombre  d'hommes  qu'on  y  a  em- 
u  ployes ;  et  la  maniere  dont  l'ouvrage  est.  rassemble  est  nne  garantie  qu'il  sera 
u  une  des  meilieures  pieces  de  grosse  charpente  qui  ait  jamais  ete  taite  sur  ce 
"  continent. 

"  En  revoyant  I'ensemble  de  1'ouvrage,  apres  nne  experience  de  quatre  a 
u  cinq  mois,  avec  le  caractere  du  lac  durant  nne  saison  des  plus  oraseuses,  je 
11  suis  des  pins  pleinement  convaincus  que  la  construction  que  Ton  fait  est  la 
"  mieux  adaptee  aux  fins  auxquelles  elle  est  destinee,  el  je  n'ai  pas  le  moindre 
"  doute  que  mes  travaux  seront  eouronnes  du  plus  gran  1  succes." 


PHARES  DU  LAC  HURON. 

Voici  dans  quel  etat  se  trouvent  actuellement  ces  phares  : 

Isle  des  Chrelvns, — La  maison  du  gardien  est  completee,  et  la  tour  est  prete 
a  recevoir  la  laterne,  etc.  La  laterne  et  l'appareil  d'eelairage  ont  etc  recus  de 
France,  et  sont  maintenant  dans  cette  cite.  lis  seront  expedies  et  mis  en  place 
immediatement  apres  Pouverlure  de  la  navigation. 

Isle  de  Nottaivasaga. — La  maison  du  gardien  et  la  tour  du  pbare  sont 
erigees  ;  elles  sont  aussi  avanceesque  celles  de  1'isle  des  Chretiens.  La  lanterne 
et  les  appareils  d'eclairage  sont  aussi  rendus  ici,  et  ils  seront  expedies  et  poses 
aussitot  que  le  temps  le  pennetlra. 

Isle  d°  Griffith. — Les  fondations  sont  preparees,  et  lapierre  e<i  toute  extraite 
et  taillee.  Si  Von  fait  les  diligences  convenables,  la  maison  et  la  tour  seronl 
achevees  vers  le  premier  d'aout  prochain,  epoque  a  laquelle  on  s'attend  que  la 
lanterne  et  les  appareils  d'eclairage  seront  rendus,  de  sorte  que  la  lumiere  pourrj. 
se  motitrer  en  automne. 

Isle  des  Anses. — La  mais>n  et  la  tour  sont  pretes  a  r^eevoir  la  lanterne,  etc.,, 
aussitot  qu'elle  sera  arrivee.  La  lumiere  qui  est  pour  etre  donnee  en  cet  endroit 
doit  etre  saillante  el  d'un  grand  eclat.  Durant  la  saison  passee  on  y  a  entretenu 
nne  lumiere  sur  une  construction  temporaire,  comme  indispensable  pour  la 
surete  des  steamers  qui  entraient  dans  la  bale  Georgienne  par  ce  chenal. 

Isle  Chantrey,  a  la  hauteur  du  fiavre  de  Saugeen. — Les  materiaux  de  la 
maison  sont  prets.  La  tour  est  montee  jusqu'a  dix  pieds  de  sa  hauteur  entiere, 
et  les  materiaux  pour  la  completer  sont  rendus  sur  les  lieux,  Le  tout  sera  pret 
pour  la  pose  de  la  lanterne  et  des  appareils  a  leur  arrivee. 

Poirde  Clarke  on  Pointe  aux  Pins. — La  pierre  de  taille  pour  la  maison  et  la 
tour  est  prete,  et  les  autres  preparatifs  sont  assez  avances  pour  assurer  1'aeheve- 
ment  des  constructions  durant  la  saison. 

Les  autres  travaux  de  cette  nature  qui  sont  sous  contrat  sont  comme  suit : — 

Une  maison  avec  tour  au  detroit  de  Mississagua  ;  une  sur  lisle  St.  Joseph  ? 
une  sur  Pisle  Clapperton,  et  une  sur  Pisle  Badgley.  Si  Pon  ajoute  a  cela  un 
autre  phare  sir  les  isles  aux  Canards,  a-peu-pres  a  mi-chemin  sur  le  lac  Huron, 
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et  situees  directement  sur  le  passage  cles  vaisseaux  qui  font  voile  pour  la  baie 
Georgienne,  il  n'y  aura  plus  lieu  a  se  plaindre  du  manque  de  lumieres  sur  les 
cotes  canadiennes  du  lac  Huron. 

Jusqu'ici  l'execution  dc  ces  travaux  a  rencontre  bcaucoup  d'obstacles  et  de 
pertes.  Dans  quelques  cas,  il  faut  aller  chercher  la  pierre  de  taille  et  le  sable  a 
des  distances  qui  varient  de  40  a  150  milles.  Le  ciment  entraine  aussi  un  char- 
royage  de  300  milles  a  chaque  endroit.  Pendant  l'execution  des  travaux  il  s'est 
perdu  deux  steamers,  une  goelette  et  deux  chalands,  et  il  s'en  est  suivi  une 
grande  perte  de  bois  de  construction,  etc.  Pour  finir  ce  qui  reste  des  travaux, 
d'une  maniere  satisfaisante  et  avec  la  diligence  voulue,  il  i'audra  faire  de  grandes 
depenses  pour  acheter  des  steamers,  des  chalands,  etc.,  etc. 

Les  tiavaux  du  brise-lame,  a  Tisle  Chantrev,  en  rapport  avec  le  phare  en 
cet  endroir,  sont  termines;  ils  ont  resiste  aux  fortes  tempetes  auxquelles  ils  ont 
ete  exposes  Pautomne  derniere,  sans  avoir  soufFert  aucun  dommage,  et  Pabri  et 
Irs  autres  avantages  qui  en  sont  deja  resultes,  quoique  sur  une  echelle  tres 
limitee,  etablissent  en  somme  le  fait  indubitable  que  si  Pon  ajoutait  une  autre 
longueur  de  1,000  a  1,500  pieds  de  brisse-lame,  Pon  obtiendrait  un  asile  des 
plus  precieux  et  des  plus  commodes  vers  lequel  les  batiments  engages  dans  le 
commerce  de  cette  cote,  autrement  si  exposee,  pourraient  se  deriger  dans  les  gros' 
temps.  L'on  pourrait  commencer  par  enlreprendre  500  pieds  de  ce  prolongement, 
et  si  les  avantages  en  devenaient  manifestes,  Ton  pourrait  decider  de  l'etendre 
davantage.  A  Inverhuron,  il  a  ete  jete  300  pieds  de  quai  qui  s'etendent  an  large 
a  une  hauteur  d  eau  d'environ  quatorze  pieds.  En  consequent  e  de  la  nature  du 
fond,  les  caissons  se  sont  affaisses  considerablement  et  continued  encore  a  s'en- 
foncer;  c'est  pourquoi  Pon  a  cru  qu'il  etait  desirable  de  ne  pas  les  monter  a  leur 
hauteur  enliere  avant  que  les  glaces  aient  disparu  du  lac,  et  qu'ils  n'aient  endure 
quelques  tempetes  de  plus. 

A  Kincardine,  ou  Penetangore,  deux  grands  caissons  ont  ete  cales  pour 
former  le  centre  d\in  brise-lame  principal,  destine  a  proteger  les  travaux  des 
jetees  que  Ton  doit  prolonger  de  ce  brise-lame  pour  procurer  un  abri  aux  vais- 
seaux  qui  viendront  s'y  refugier.  Un  des  caissons  etait  bien  rempli,  mais  non 
Pautre,  lorsqu'en  septembre  dernier  J'endroit  fut  visite  par  une  tempete  tres 
forte  qui  les  brisa  et  les  jeta  sur  la  cote.  Apres  cet  accident,  les  principaux  (y 
compris  le  Reeve  et  la  municipality)  interesses  dans  la  creation  dans  cet  endroit 
d'un  port  pour  les  vaisseaux,  ont  demande  avec  instance  de  depenser  Impro- 
priation a  l'execution  de  jelees,  en  les  partant  du  rivage,  et  a  Pouverture  d'un 
chenal  a  travers  la  barre,  pour  faire  directement  entre  les  jetees  une  entree  du 
lac  au  bassin  inlerieur  ou  dans  la  riviere.  II  a  ete  fait  un  arrangement  a  cet 
effet  avec  Pentrepreneur,  conformemenx  a  ce  desir.  II  est  a  craindre  que  l'entree 
ne  soit  sujette  par  temps  a  des  obstacles  causes  par  la  vase  ;  mais  on  peut  y 
obvier  jusqu'a  un  certain  point  en  prolongeant  plus  tard  les  jetees  jusqu'a  une 
plus  grande  hauteur  d'eau.  Dans  tous  les  cas,  cependant,  Ton  croit  qu'il  faudra 
avoir  recours  au  draguage. 

La  depense  de  la  petite  somme  appropriee  a  la  construction  d'une  jetee  a 
Meaford  a  ete  confiee  a  la  municipalite  qui  y  a  ajoute  une  autre  somme  assez 
considerable  quelle  a  prelevee  sur  les  contribuables  par  cotisation.  L'ouvrage 
a  ete  execute  aussi  completement  que  le  projet  l'exigeait,  et  l'on  dit  qu'il  est 
suffisamment  solide. 


PONT  DU  DETROIT. 

II  y  a  quelques  annees  la  province  a  fait  batir  un  pont  sur  le   cc  delroit"  du 
lac  Simcoe,  et  l'on  y  fit  un  arche  mobile  pour  laisser  passer  les  vaisseaux  qui  navi- 
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guaient  alors  sur  le  lac.  Le  commerce  ayant  pris  bien  plus  d'extensiondepuis  qne 
lescampagnes  environnantes  se  sont  etablies,  et  les  steamboats  dont  on  y  f  it  usage 
maintenant  etant  d'une  telle  grandeur  que  leur  passage  dans  l'arche  mobile  est 
devenu  ties  difficile,  impossible  meme,  sans  ,_>e  heuiter  constammeut  avec  force 
contre  les  piliers, — cette  portion  du  pont,  partie  on  consequence  de  ces  collisions, 
et  partie  en  consequence  de  la  deterioration  des  materiaux,  s'est  trouvee  dans 
nn  tel  etat  de  mine  qu'il  devient  necessaire  d'entreprendre  la  reconsi ruction 
complete  d'une  des  culees,  le  re  nodelage  de  Pautre,  et  les  reparations  genera- 
les  du  pont  ainsi  que  ^amelioration  du  chenal  qui  y  conduit. 

Le  chenal  .-era  termine  vers  le  premier  du  mois  proehain  ;  le  bois  et  les 
antres  materiaux  du  nouveau  pont  tournant  et  de  ses  piliers  et  culees  sont  sur 
le  point  de  se  rendre  sur  les  lieux,  et  Pon  espere  que  le  tout  pourra  s'achever  vers  le 
premier  de  juillet,  et  qu'il  ne  sera  occasionne  aucune  interruption  dans  la  naviga- 
tion durant  Pexecution  des  travaux. 


TRAVAUX  DE  LA  RIVIERE  TRENT. 

Vers  la  cloture  de  la  saison,  Passistant  ingenieur  du  departement  a  ete  envoye 
pour  examiner  les  Iravaux  de  Buckhorn  et  de  Bobcaygean,  avec  instruction  de 
faire  rapport.  Le  commencement  de  ces  travaux,  leur  caractere  et  les  objets  pour 
lesquels  i Is  ont  ete  enlrepris,  sont  mentionnes  dans  le  dernier  rapport  a  la  legis- 
lature, qui  expliqueaussi  les  difficultes  plus  qu'ordinaires  que  Pon  aeuesa  combat- 
tre  pour  eloigner  l'eau  des  travaux  et  poser  les  ibndations.  Ces  ditficultes  ont 
continue,  et  il  a  fallu  faire  la  maconnerie  avec  du  ciment  et  tenir  les  pompes  en 
aclivite  tout  le  temps.  11  a  ete  dit  dans  le  rapport  en  question  que  les  travaux 
et  la  preparation  des  materiaux  etaient  alors  assez  avanees  pour  que  l'entrepre- 
neur  put  se  croire  en  etat  de  completer  Pecluse,  ainsi  que  toutes  les  dames,  les 
biefs,  etc.,  s'y  rattachant,  sous  deux  mois  apres  que  le  temps  permettrait  de 
commencer  la  maconnerie.  Avant  que  ceci  put  se  faire,  une  deputation  compo- 
see  de  plusieurs  messieurs,  soit  residents  ou  interesses  dans  la  localite^,  s'est 
rend ue  aupres  des  soussignes  pour  representer  que  si  Ton  faisait  baisser  Peau  du 
lac  pour  construire  la  partie  inferieure  de  Pecluse,  avant  la  fin  des  chaleurs  et  des 
secheresses,  ils  craignaient  que  les  miasmes  qui  s'exhaleraienl  de  la  grande 
quantite  de  matieres  vegetales  en  decomposition  qui  seraient  necessairement 
laissees  a  decouvert,  ne  produisissent  des  effets  tres  dangereux  sur  la  sante  des 
habitants.  11  leur  a  ete  repondu  que  la  suspension  des  travaux  augmenterait 
gravement  la  depense  de  Pecluse,  que  ce  serait  en  empecher  Pachevement  cette 
annee,  et  qu'elle  serait  suivie  de  reclamations  bien  fondees  en  indemnite  de  la 
part  de  Pentrepreneur.  Mais  voyant  combien  les  membres  de  la  deputation 
etaient  alamies  pour  la  sante  des  habitants,  les  soussignes  se  laisserent  induire  a 
donner  instruction  a  Pofficier  en  charge  des  travaux,  qu'il  ne  fallait  pas  laisser 
ecouler  les  eaux  avant  le  10  d'aout.  Ce  qui  avait  ete  prevu  est  arrive,  Pentre- 
preneur fit  de  grandes  pertes  et  il  fut  impossible  d'achever  Pouvrage  cette 
annee-la. 

Le  rapport  de  Pingenieur  sur  Petat  et  le  caractere  des  travaux  est  tres  satis- 
faisant.  Jl  dit  que  les  murs  des  chambres  et  de  recoupement,  tous  fait  avec  du 
ciment,  sont  monies  a  la  hauteur  du  bas  niveau  du  bief  superieur  ;  que  le  radier 
et  les  buses  sont  tous  a  leurs  places.  Toute  la  pierre  de  taille  pour  le  reste  des 
ouvrages  est.  extraite  et  preparee,  et  rendue  sur  la  chaussee,  prete  a  poser.  Les 
pierres  d'ancrage,  le  larmier  et  les  chardonnets,  sont  tous  prets.  Les  ailes  supe- 
rieures  sont  laissees  incompletes  pour  poser  la  clef  des  biefs.  Les  piliers  du  pont 
sont  construits  en  bonne  maconnerie  de  libage,  et  le  pont  tournant  est  acheve  et 
pose, — n'exigeant  plus  que  d'etre  peinture. 
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Le  canal,  sur  les  400  ou  500  pieds  qui  se  trouvent  dans  le  roc  fendu  est 
borde  en  madriers  et  en  planches,  bien  joint  et  bien  cloue,  monie  jusqu'au 
haut  de  la  chaussee,  el  protege  par  des  colliers  en  chene.  Le  fond  du  canal  est 
bousille,  etanche  et  doublem«~nt  plancheie.  Quant  a  P  autre  parlie  du  canal,  la 
chaussee  nalurelle  a  etc  rehaussee,  et  les  parois  et  le  fonds  bien  bousilles.  La 
dame,  de  Pentree  superieure  a  ete  rendue  etanche  et  impermeable, — les  portes 
d'ecluse  sont  a  se  faire. 

Le  gravier  et  le  remplissage,  en  front  de  la  principale  dame  qui  est  en  travels 
de  la  riviere,  ont  ete  enleves  pour  reparer  le  glacis  pendant  les  basses  eaux  d'ete, 
apres  quoi  le  remplissage  sera  replace. 

La  descente  duxbois  carre  est  generalement  finie  vers  le  vingt  de  mai,  et  la 
descente  des  billots,  qui  prend  environ  deux  semaines.  ne  se  faisant  qu'apres,  on 
ne  pourra  commencer  a  lacher  Peau  avant  la  premiere  semaine  de  juin,  et  la 
maconnerie  avant  le  quinze  du  meme  mois.  Dans  ce  cas,  les  travaux  pourront 
se  terminer  de  bonne  heure  en  aout,  mais  s'il  n'est  pas  laisse  a  Pentrepreneur  de 
controler  ainsi  Peau,  il  sera  impossible  de  les  completer  avant  le  mois  de  novem- 
bre,  et  ce  sera  encore  de  nouveaux  frais  considerables. 

La  suspension  des  travaux  pour  une  si  grande  partie  de  Pannee  derniere  a 
de  plus  necessairement  fait  arreter  les  moulins  de  M.  Boyd,  a  Bobeaygean.  Deja, 
les  dames  qu'on  avait  elevees  pour  retenir  1'eau,  durant  l'exeavation  du  puits  de 
Pecluse,  en  avaient  gene  les  operations  les  deux  annees  precedentes,  et  il  avait 
fallu  prendre  arrangement  avec  M.  Boyd  ;  il  faudra  encore  une  fois  s'arranger 
avec  lui  pour  iui  faire  suspendre  ses  arl'aiies  pour  une  partie  de  la  prochaine 
saison.  'Mais  le  bon  esprit  que  ce  monsi  ur  a  toujours  montre  jusqu'ici,  fait 
esperer  qu'il  sera  encore  facile  de  s'arranger  avec  lui. 

Les  reparations  de  la  dame  de  Buckhorn  ont  ete  faites  au  complet.  Les 
canaux  de  decharge  de  chaqne  cote  de  la  riviere  et  les  reparations  de  la  glissoire 
seront  termines,  ainsi  que  les  reparations  de  la  partie  du  pont  qui  avaient  ete 
donnees  a  Pentreprise.  Mais  le  reste  du  pont,  pres  de  500  pieds  en  longueur,  se 
trouve  aujourdhui,  par  suite  de  la  deterioration  des  materiaux,  dans  un  etat  tres 
dangereux  ;  le  fait  est  que  Phiver  dernier,  il  a  ete  tenu  passable  qu'au  moyen 
d'etan^ons. 

Ce  pont  est  construit  sur  la  dame,  a  laquelle  il  tient  par  sa  charpenle,  et 
Pon  pourrait  dire  qu'il  en  fait  partie.  Sans  compter  qu'il  est  le  seul  moyen 
de  communication  par  terre,  sur  un  espace  de  16  milles,  entre  les  nouveaux 
townships  qui  s'etablissent  au  nord  et  les  etablissements  du  sud  de  la  riviere, 
il  est  indispensable  au  commerce  de  bois  et  comme  moyen  de  communication 
avec  les  piliers  et  les  glissoires.  II  est  done  de  toute  necessite  de  Py  maintenir, 
et  la  somme  necessaire  pour  le  reparer  sera  incluse  dans  les  estimes  qui  seront 
soumis  a  la  legislature. 

Le  draguage  et  l'ouverture  des  nouveaux  chenaux  que  Pon  avait  fait  entre- 
prendre  pour  evitcr  tous  les  detours  dangereux  de  la  riviere  Scugog,  ont  ete  effectues 
d'une  maniere  satisfaisante.  Les  seules  ouvrages  qu'il  reste  a  faire  aujoard'hui  pour 
completer  cetle  partie  de  la  navigation,  sont :  la  construction  d'une  nouvelle  et  plus 
grande  ecluse  a  Lindsay,  et  le  creusement  d'environ  deux  tiers  de  mille,  dans  le 
roc,  a  partir  de  son  extremite  inferieure ;  aussi,  Pamelioration  du  chenal  a  plu- 
sieurs  endroits  entre  Pecluse  et  le  lac  Scugog,  et  la  construction  de  deux  ou  trois 
debarcaderes ;  tous  ces  travaux  sont  regardes  comme  indispensable.  La  vielle 
ecluse  actuelle  en  bois  n'est  pas  meme  propre  a  faire  le  service  de  cette  saison, 
et  il  est  grandement  a  desirer  que  les  amelioralions  de  la  riviere  fussent  autori- 
sees  de  suite,  tandis  que  la  drague  et  les  machines  a  pomper  Peau  sonl  encore 
sur  les  lieux, — car  autrement  les  frais  en  seront  considerablement  augmentes. 
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TRAVAUX  DE  LA  RIVIERE  ST.  MAURICE. 

Les  frais  d'entretien  et  les  depenses  qui  se  rattachent  aux  travaux  des  glis- 
soires  et  des  bomes  de  cette  riviere  ont  ete  considerablement  raoindres  pour  la 
saison  passee  qu'ils  n'avaiontete  Pannee  precedente, — ce  qui  doit  etre  par  dessus 
tout  altribue  aux  ameliorations  eflfectuees  durant  1'hiver  de  1855-56,  et  aux  eaux 
comparativement  basses  lors  de  la  debacle  du  printemps. 

Comme  tout  Pouvrage  a  ete  fait  comme  il  faut  et  solidement  dans  le  principe, 
et  que  les  plans  des  travaux  d'art  ont  ete  changes  et  modifies  de  temps  a  autres, 
suivant  que  ^experience  a  pu  le  dieter^  Pon  pent  en  toute  raison  compter  qu'il 
pourront  conlinuer  de  s'entretenir  en  bon  ordre  sans  qu'il  en  coute  beaucoup 
annuellement. 

Les  principaux  travaux  qui  ont  ete  entrepris  durant  la  derniere  saison,  sont : 

Le  remplissage  en  pierre  du  corps  principal  de  la  grande  dame  de  la  Tuque, 
et  la  construction  d'un  nouveau  pillier  de  support. 

Le  creusement  du  chenal  des  rapides  de  Manigance  a  ete  donne  a  Pentre- 
prise,  et  Pouvrage  a  ete  pousse  aulant  que  les  circonstanc.es  out  pu  le  pei  metre  : 
tant  que  le  gonflement  soudain  de  la  riviere  ne  fut  venu  faire  suspendre  les  opera- 
tions jusqu'au  temps  des  bonnes  eaux  de  la  saison  prochaine.  Le  cout  de  cet 
ouvrage  avait  ete  d'abord  estime  a  £300,  mais  Pingenieur  dit  qu'il  faudra  encore 
£250  pour  miner  cerl&ines  grosses  roches  qui  obstruent  le  chenal. 

A  Shawenigan,  plasieurs  des  travaux  dont  il  est  parie  dans  le  dernier  rap- 
port et  pour  lesquels  il  a  ete  fait  une  appropriation,  ont  ete  terminnes,  et  le  reste 
est  en  voie  de  se  faire  ;  mais  ici  encore,  la  somme  appropriee  ne  suffira  pas,  et 
il  faudra  pour  eouvrir  les  depenses  a  encourir  quelque  chose  comme  £250  de  plus. 

A  la  chute  des  Gres,  la  glissoire  pour  les  cribs  et  les  autres  ouvrages  qui  s'y 
rattachent  ont  ete  donnes  par  contrat. 

A  Pembouchure  de  la  riviere  St.  Maurice,  il  a  etejete  un  pilier  en  amonfc 
du  pont,  dans  le  chenal  de  Pest  ;  des  poteaux  d'attache  pour  les  bomes  ont  ete 
piantes,  et  les  chaines  necessaires  prjeurees 

Les  soussignes,  n^etant  pas  satisfaits  de  la  maniere  dont  s'est  faite  jusqu'ici 
la  plus  grande  parlie  de  la  depense  de  ces  travaux,  par  des  ouvriers  a  tant  par 
jour,  ont  insiste  que  tout  Pouvrage  soit  a  Pavenir  afferme  et  execute  par  contrat. 

II  a  ete  dernierement  perdu  beaucoup  de  temps  dans  Pexecution  des  tra- 
vaux de  la  glissoire  des  Gres,  en  consequence  de  Pinadmissibilite  de  plusieurs 
des  cautions  de  Pentrepreneur.    Cette  difficulte  vient  d'etre  levee  cesjours  derniers. 

Voici  ce  que  dit  M.  Dawson,  Pingenieur,  des  travaux  du  St.  Maurice,  sur 
les  avantages  qui  resultent  de  leur  construction,  en  outre  de  Paide  qu'ils  donnent 
au  developpement  du  commerce  de  bois  dans  cette  partie  de  la  province. 

c'J'attirerai  respectueusement  votre  attention  sur  la  rapidite  extraordinaire 
u  avec  laquelle  se  fait  la  colonisation  dans  la  partie  du  pays  le  plus  immediate- 
u  ment  en  rapport  avec  les  travaux.  Depuis  les  etablissements  en  arriere  de 
"  Berthier  jusqu'a  ceux  en  arriere  de  Ste.  Anne  de  la  Perade,  il  se  fait  un  grand 
M  mouvement  vers  le  territoire  du  St.  Maurice.  Les  lots  se  prennent  presque 
"  aussi  vite  qu'ils  sont  arpentes,  et  il  est  consolant  de  voir  que  les  colons  sont 
u  generalement  d'avis  que  plus  ils  penetrent  dans  Pinterieur  plus  ils  trouvent  la 
"  qualite  du  sol  bonne*     Les  principaux  de  ces  nouveaux  etablissements  sont 
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il  ceux  qui  s'e tendent  en  arriere  de  St.  Barnabe  et  de  Shawanigan  du  cole  ouest  du 
<l  St.  Maurice,  et  du  lac  Cossette  et  de  la  riviere  des  Envies  du  cote  de  Test.  Ce 
"  raouvement  de  la  part,  des  colons  est  du  a  la  grande  demande  de  produits  agri- 
44  coles  a  laquelle  donne  lieu  le  commerce  de  bois  de  Pinterieur,  il  va  sans  dire 
"  que  le  tout  est  du  aux  travaux  qui  ont  ouvert  la  riviere  St.  Maurice  a  Pentre- 
1  prise  des  commerQants  de  bois." 

M.  Dawson  ajoute  qu'il  est  informe  par  1' agent  des  terres  de  la  couronne 
que  cette  annee  le  revenu  provenant  des  droits  sur  le  bois,  des  rentes  foncieres, 
etc.,  va  etre  d'environ  £10,000.  II  recommande  aussi  de  nouveaux  travaux  dont 
il  estiine  le  cout  a  £3,793,  devenus  neeessaires  pour  l'achevement  complet  de 
ceux  qui  sont  deja.  construits  et  pour  en  assurer  la  durability  (Voir  le  rapport 
de  M.  Dawson,  Appendice  D.) 


LE  HAVRE  DE  PORT  STANLEY. 

Les  travaux  qui  se  rattachent  a  ce  havre  et  dont  il  est  fait  mention  dans  le 
dernier  rapport  ont  ete  continues,  mais  sans  vigueur  et  souvent  d'une  maniere 
ires  peu  satisf  lisante.  Les  caissons  qui  forment  la  base  du^quai  de  protection  sur  le 
cote  ouest  du  havre  interieur  ayant  ete  laisses  par  ^entrepreneur,  a  la  fin  de  la 
saison,  dans  un  etat  imparfait,  n'etant  que  partiellement  remplis,  et  pas  surfisam- 
ment  appuyes  en  arriere,  le  resultat  en  fut  que  350  pieds  lineaires  des  travaux 
ont.  ete  repousses  de  leur  place,  une  partie  renversee,  et  le  reste  si  derange  qu'il 
devint  necessaire  de  soulever  et  recaler  toute  cette  longueur. 

Tout  ceci  etait  du  a  I'etat  neglige  dans  lequel  on  avait  laisse  ces  travaux, 
lesquels  n'ayant  pas  ete  remplis  de  pierres  et  appuyes  suffisamment  ne  purent 
re  sister  au  choc  de  la  glace  poussee  par  Pinondation  survenue  en  fevrier  dernier. 

La  construction  et  le  creusement  du  havre  interieur  furenl  pousses  avec 
beaucoup  plus  d'energie  durant  Pan  dernier  qu'en  toute  autre  periode  anterieure. 
Le  detritus  annuellement  apporte  par  le  ruisseau  et  depose  dans  le  chenal  et  le 
bassin  donna  lieu  a  beaucoup  de  delai  et  a  un  draguage  additionnel  ;  surtout 
dans  le  printemps  de  1858,  lorsque  la  glace  flottait  au-dessus  du  pont,  1'eau  penja 
en  partie  un  nouveau  chenal  dans  la  direction  ouest,  emportant  avec  elle  pas 
moins  de  15,000  verges  cubiques  de  lerre,  qui  avec  celle  emportee  des  parties  plus 
elevees  du  ruisseau,  ne  peuvent  pas  se  monler  a  moins  de  21,000  verges  cubiques. 

Comme  le  fait  a  deja  ete  mentionne  dans  de  precedents  rapports,  la  position 
de  ce  havre,  situe  comme  il  Pest  a  Pembouchure  d'un  ruisseau  qui  passe  pour  la 
plus  grande  partie  a  travers  un  sol  d'une  nature  pure  me  nt  argileuse,  et  expose  a 
de  grandes  inondations,  durant  lesquelles  une  grande  quantite  de  matiere  terreuse 
est  emportee  et  deposee  dans  les  eaux  comparativementcalmes  au  debouche,  fera 
toujours  qu'ils  sera  obstrue  et.  rempli  de  boue,  tant  que  le  bassin  lui-meme,  et  le 
chenal  entre  les  jetees  eonduisant  au  lac  formeront  le  debouche  du  ruisseau. 

(^ette  tendance  a  la  formation  d'amas  de  boue  a  ete  augmentee  encore,  dans 
Porigine,  a  raison  de  Pespace  resserre  entre  les  jetees  primitives. 

Lors  du  dommage  recent  cause  aux  travaux,  Pingenieur  du  deparlement 
fut  envoye  pour  s'enquerir  de  Petat  du  havre  et  en  fnire  rapport,  et  il  a  donne  un 
aper^u  habile  et  elabore  a  cet  egard,  repetant  ce  qui  a  ete  expose  plus  haut 
rel ■ilivement  a  sa  tendance  a  s'envaser,  et  exprirnanl  comme  son  opinion,  que 
pour  donner  I'acces  permanent  requis  aux  vaisseaux,  il  faut  adopter  Pun  des 
deux  modes  suivanls  ;— premierement,  empecher  le  ruisseau  d'entrer  dans  le 
havre,  et  le  dinger  au  moyen  d'un  nouveau  chenal  dans  le  lac,  a  Pouest  des 
jetees  actuelles.  L'objection  a  ce  m  )de,  suivant  qu'il  Pindique,  est  que  verita- 
blement  il   serait    tre«   dispendieux9    en   autant  que   ce   chenal  traverserait  une 
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etendue  considerable  de  terrain,  toute  divisee  en  lols  de  batisse,  et  estimee 
a  une  grande  valeur,  vu  que  les  cotes  devraient  en  6tre  surement  revetus  dans 
toute  leur  longueur,  et  qu'il  devrait  etre  de  dimension  a  resister  aux  plus  grandes 
inondations. 

Outre  la  question  des  depenses,  le  faible  volume  d'eau,  dans  les  saisons  de 
secheresse,  serait  insuffisant  pour  empecher  qu'il  ne  se  forme  une  barre  de  galet 
a  t ravers  l'embouchure  du  chenal.  ou  elle  demeurerait  jnsqu'a  ce  qu'elle  fut 
enlevee  par  les  procbaines  hautes  inondations,  et  dans  l'intervalle,  les  environs 
deviendraient  malsains  a  cause  des  eaux  stagnantes  qui  croupiraient  dans  cette 
barre,  etl'effet  de  la  tranchee  ainsi  dirigee  serait  d'occasionner  bientot  des  depots 
et  des  obstacles  a  Pentree  du  havre. 

Le  second  mode  suggere,  est  de  construire  une  nouvelle  jetee  a  cent  pieds  a 
Test  de  la  jetee  est  actuelle,  et  de  faire  disparaitre  la  partie  etroite  de  la  derniere, 
n'en  laissant  que  la  partie  inlerieure  et.  large.  Par  ces  moyens,  deux  entrees,  en 
tout  environ  180  pieds  de  large,  seraient  oblenues,  et  se  trouvant  environ  egales  a 
cellesdu  bassin  interieur,  Pingenieur  considere  que  la  tendance  a  la  formation  d'a- 
mas  de  boue  serait  de  beaucoupdiminuee,  etque  les  inondations  quand  ellesauront 
lieu,  passeraient  avec  impetuosite  au-dessus  de  tout,  et  par  ce  moyen  conserveraienfc 
les  bassins  et  les  debouches  libres  d^mbari  as.  Mais  d'autant  plus  que  la  source 
de  ce  mal,  c'est-a-dire,  la  grande  quantite  de  detritus  apportee  annuellement,  ne 
pourrait  disparaitre,  el  que  le  detritus  continues  it  necessairement  a  etre 
depose  dans  les  eaux  calmes  du  lac  pre*  de  Pembouchure  du  chenal,  les  soussi- 
gnes craignent  que,  rnalgre  que  des  inondations  pourraient  etre  assez  considerables 
pour  entrainer  ce  detritus  dans  des  eaux  si  profondes  que  Pentree  serait  long- 
temps  sans  etre  obstruee,  cependant  les  inondations  ordinairesquoiqu'elles  appor- 
tent  aussi  des  quantites  considerables  de  matieres  terreuses,  seraient  insuffisantes^ 
vu  lalaigeur  considerablement  augmentee  de  Pentree,  pour  emporter  la  boue 
qui  continuerait  a  se  deposer  en  dedans  des  jeteos,  et  ainsi  il  serait  indis- 
pensible  d'avoir  recours  a  un  draguage  periodique.  Sous  ces  impressions,  et 
prenant  en  consideration  les  depenses  considerables  qu'entrainerait  Padoption  de 
ce  mode  (pas  moins  de  £40,000,)  les  soussignes  ne  sont  pas  prets  a  le  recom- 
mander,  et  ils  sont,  d'opinion  que  tout  ce  qu'il  serait  opportun  d'entreprendre  pour 
le  present  serait  de  terminer  le  bassin  selon  les  termes  du  contrat,  etendre  un  peu 
la  jetee  ouest,  et  y  eriger  deux  phares  principaux,  en  prenant  le  soin  d'enleyer  par 
le  draguage  les  obstructions  que  pourront  causer  de  temps  a  autres  les  depots  qui 
se  font  dans  le  bassin. 

11  a  aussi  ete  propose  par  d'autres,  de  construire  une  ecluse  a  travers  le  ruis- 
au-dessus  du  bassin,  dans  le  but  de  creer  un  etang  pour  y  recevoir  les 
depots,  mais  cet  etang  aurait  pour  effet  de  bientot  remplir  le  lit  du  ruisseau  jus- 
qu'au  niveau  de  l'ecluse,  causant  par  la  beaucoup  de  dommage  a  la  propnete 
situee  au-dessus,— et  de  nuire  serieusement  aux  moulins  situes  plus  bas  sur  le 
ruisseau,  et  d'empecher  qu'ils  ne  soient  accessibles  par  des  bateaux  comme  ils  le 
sont  aujourd'hui. 

Les  soussignes  ont  entendu  dire  que  ce  ruisseau  a  une  epoque  reculee  entrait 
dans  ie  havre  par  un  chenal  entierement  different ;  s'il  etait  prouve  que  tel  a  ete 
le  cas,  ce  serait  un  sujet  qui  meriterait  d'etre  examine,  dans  le  but  de  constater 
si  le  ruis-eau  pourrait  etre  rendu  a  son  premier  cours,  vu  qu'il  n'y  a  pas  de  doute 
que  l'eflicacite  du  havre  pourrait  dans  ce  cas  etre  plus  surement  assuree  et  a 
meilleur  marche. 

La  position  de  ce  havre  prend  chaque  jour  de  P importance,  d  autant  plus 
qu'il  est  le  debouche  dune  etendue  bien  considerable  de  contree  inferieure 
a  aucune  en  fertilite,  en  etablissement  rapide  et  en  abondance. 
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CANAL  DE  LA  BAIE  BURLINGTON. 

Les  additions  aux  jetees  aux  deux  extremites  de  ce  canal,  qui  etaient  en 
voie  de  progres  a  lepoque  du  dernier  rapport,  ont  ele  entierement  achevces,  et 
elevees  a  la  hauteur  projetee  ;  des  depenses  considerables  pour  les  reparations 
furent  inevitables  durant  Pannee  derniere. 

Les  parties  les  plus  faiblos  de  l'ancienne  construction  ont  ete  enlevees,  et 
reconstruites ;  mais  quelquesautres  parties,  en  consequence  de  l'affaissement  des 
materiaux,  ont  be  so  in  d'etre  demolies  et  renouvelees. 

Le  18  de  juillet  dernier,  la  tour  du  phare  et  la  maison  du  gardien  furent 
detruites  par  le  feu,  suppose  avoir  ete  cause  par  des  etincelles  d'un  steamer  qui 
passail.  Une  lumiere  temporaire  a  ete  immediatement  substitute,  et  a  ete  main- 
tenue  durant  le  reste  de  la  navigation.  II  est  maintenant  necessaire  d'eriger  des 
batisses  convenables, — dont  le  cout  formera  un  item  dans  les  estimes  qui  seront 
soumis  a  la  legislature. 

II  a  ete  aussi  necessaire  de  fournir  un  nouveau  bac  pour  traverser  les  voitu- 
res,  etc.  ;  ainsi  qu'un  autre  plus  petit  pour  traverser  les  pietons. 


SERVICE  DES    REMORQUEURS  AU-DESSUS  DE  MONTREAL. 

Le  service  des  remorqueurs  durant  la  saison  passee  entre  Lachine  et  Kings- 
ton a  excede  celui  des  annees  precedentes,  et  comme  il  n'a  pas  ete  fait  de 
plaintes,  les  soussgnes  n'ont  pas  raison  de  croire  qu'il  n'a  pas  ete  accompli  d'une 
maniere  efflcace  et  satisfaisante. 


QUAIS  EN  BAS  DE  QUEBEC. 

Les  quais  a  Berthier  et  a  PIslet,  depuis  qu'ils  ont  ete  completes  et  enleves 
des  mains  de  I  'entrepreneur,  contiuuent  a  etre  dans  un  bon  etat  d'efficacite.  Les 
quais  a  la  Malbaie  et  aux  Eboulements,  ainsi  qu'a  la  Riviere  du  Loup,  ont  ete 
endommages  quelque  peu  a  leurs  extremites  exierieures  par  la  force  de  la  glace, 
a  laquelle  ils  sont  tres  exposes;  il  fut  juge  necessaire  de  proteger  ces  extremites 
et  chacun  des  cotes,  sur  la  longueur  d'snviron  20  pieds,  avec  un  bordage  de  chene 
ou  d'orme,  Les  angles  exposes  ont  aussi  ele  bien  assures  avec  les  liens  de  fer; 
ainsi  proteges,  il  est  a  esperer  que  ces  divers  travaux  demeureront  dans  un  etat 
sur  pour  un  nombre  d'annees,  sans  exiger  d'autres  reparations. 

II  a  ete  construit  au  quai  de  la  Pointe  aux  Orignaux  une  aile  d'environ  120 
pieds  de  long  sur  le  cote  en  amont  de  Pextremite  exterieure.  Les  brise-glaces 
iurent  places,  les  poteaux  d'amarrage  fixes,  et  le  plancher  complete  ;  et  Pou- 
vrage  entier  fut  termine  avant  le  commencement  de  Phiver,  a  l'exception  de 
quelques  liens  de  fer  aux  angles.  Les  hautes  marees  du  printemps  qui  survin- 
rent  a  la  fin  des  travaux  empecherent  qu'ils  ne  fussent  poses  ;  mais  il  y  sera 
remedie  a  Pouverture  du  printemps. 

Au  quai  de  Rimouski  rien  ne  fut  fait  durant  Pete  dernier.  La  construction 
d'une  aile,  telle  que  recommandee  plus  haut,  est  considere  etre  d'une  tres  grande 
importance,  non  seulement  pour  la  commodile  et  la  surete  des  vaisseaux  qui 
approchent  le  quai,  mais  aussi  pour  le  surcroit  de  force  et  de  solidite  que  le  quai 
en  retirera 

II  serait  tres  important  dans  le  but  d'avoir  acces  facile  aux  quais  ci-dessus 
mentionnes  et  de  s'en  servir  commodement,  d'eriger  sur  chacun  un  petit  phare 
et  d'y  placer  deux  grues  d'un  pouvoir  modere.     A  chacun  de  ces  quais  il  devrait 
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y  avoir  aussi  une  batisse  pour  le  logement  d'une  personne  dont  le  devoir  serait 
d'entretenir  les  lumieres,  prendre  soin  des  provisions,  et  percevoir  les  taux  de 
quaiages  qui  devraient  etre  etablis. 

La  necessity  d'une  pareille  charge  a  chaque  quai  a  ete  recommandee  dans 
le  dernier  rapport,  vu  qu'il  etait  evident  qu'ils  etaient  endommages  par  des  per- 
sonnes  qui  y  allumaient  des  feux  et  les  deterioraient  faute  d'une  autorite  locale 
convenable  pour  prevenir  ces  depredations. 


PHARES  EN  BAS  DE  QUEBEC. 

Les  maisons  des  gardiens  a  chacun  des  endroits  respectifs  ou  il  y  a  des 
phares  en  voie  de  construction  peuvent  etre  considerees  comrae  achevees,  ainsi 
que  les  tours  a  feu  a  la  pointe  ouest  d'Anticosti  et  du  cap  Rosier,  qui  soot  pretes  a 
reeevoir  les  fanaux  ainsi  que  Pappareil  d'eclairage. 

A  la  poinle  d'Arnour  et  a  Pile  de  Belleisle  les  tours  etaient  completees  a 
Pepoque  des  derniers  rapporis,  a  l'exception  de  Petage  superieur  et  de  la  chambre 
a  Peclairage  ;  et  il  est  probable  qu'a  Pepoque  de  ia  reception  du  prochain  rapport, 
iis  seront  au^si  entitlement  prets  pour  recevoir  les  fanaux  et  les  appareils  a 
eclairage. 

Les  travaux  de  toutes  ces  batisses  ont  ete  execute's  avec  plus  de  soin  qu'a 
Pordinaire,  avec  les  meilleurs  materiaux  et  ie  plus  solidement  possible.  Leur 
eloignement  de  tout  autre  etablissement,  leurs  posilions  tres  exposees  et  la  grande 
difficulty  d'y  arriver  exigeaient  doublement  qu'ils  fussent  ainsi  construits. 

Comrae  il  etait  impossible  de  se  procurer  de  la  pierre  bonne  a  polir  et  qui 
put  convenir  a  l'exterieur  des  batisses  dans  les  environs,  et  comme  la  construction 
de  quais  ou  de  places  pour  atterer,  si  cette  pierre  etait  apportee  d'une  distance, 
aurail  enfraine  de  grandes  depenses,  il  fut  decide  que  les  exterieurs  seraient 
construits  de  deux  rangees  de  la  meilleure  qualite  de  bnque  a  feu  anglaise,  posee 
dans  le  ciment. 

Au  lieu  de  la  ma^onne  en  pierre  ordinaire  qui  devait  servir  a  la  face  inte- 
rieure  des  ouvrages  tel  que  specifie  en  premier  lieu,  on  trouva  bientot  qu'il  va- 
lait  mieux  y  substituer  une  ma^onnerie  bien  preparee  et  bien  jointoyee  ;  par  ce 
moyen  la  qualite  de  Pouvrage  fut  bien  snperieure,  et  de  Pemploi  profitable  fut 
donne  aux  hommes  qui  devaient  y  rester,  apres  avoir  amplement  pourvu  a  leur 
surete  et  leur  contort,  Pexperience  de  la  premiere  annee  ayant  demontre  que  pres 
de  la  moitie  de  la  saison  des  travaux  etait  perdue,  entre  le  temps  ou  les  hommes 
devaient  necessairementpartir,  et  le  temps  ou  ils  devaient  etre  de  nouveau  trans- 
portes  a  l'endroit  de  leurs  occupations.  Les  depenses  occasionnees  par  les  gages 
et  Pentretien  des  hommes  ainsi  hivernes  furent  done  en  quelque  sorte,  compen- 
sees  par  les  materiaux  qu'ils  preparerent  durant  cette  periode.  La  necessite  d'en- 
duire  de  platre  la  surface  interieure  des  murs  se  faisait  evidemment  sentir,  opera- 
tion qui  ne  manquait  pas  d'etre  tres  importante,  si  Pon  tient  compte  de  la  distance 
ou  il  fallait  se  procurer  la  chaux  et  le  sable,  et  des  difncultes  de  debarquer  les 
materiaux  de  toute  espece,  et  de  les  transporter  des  rives  a  l'endroit  ou  se  faisaient 
les  travaux. 

Tel  qu'il  a  ete  mentionne  dans  le  dernier  rapport,  la  poursuite  des  travaux 
fut  entravee  par  des  difficultes  extraordinaires.  II  fallait  transporter  la  grande 
masse  des  materiaux  a  une  distance  considerable,  et  les  debarquer  sur  une  rive 
nue  et  sans  protection,  battue  constamment  par  une  mer  clapoteuse,  exposant  par 
la  la  vie  et  la  propriete.  Dans  beaucoup  de  cas,  quand  les  vaisseaux  etaient 
arrives  pres  des  travaux  il  devenait  impossible  d'atterer,  et  il  est  frequemrnent 
survenu  des  delais  de  deux  a  six  semaines  avant  de  pouvoir  aboider  surement. 
Une  perte  ruineuse  du  temps  des  hommes  et  des  chevaux  eut  ainsi  lieu  d'une 
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maniere  inevitable,  et  depuis  la  date  du  dernier  rapport  six  vaisseaux  de  80  a 
100  tonneaux  et  un  steamer  fait  pour  la  mer,  avec  tous  leurs  chargements,  orit 
ete  completement  perdus.  Ces  diifieultes  se  rencontrent  plus  ou  moins  a  tous  les 
travaux,  mais  plus  particulierement  a  Pisle  de  Belleisle,  ou  il  fallaii  garder  un 
grand  nombre  d'hoinmes  et  de  chevaux.  Independamment  de  la  perte  de  temps 
occasionnee  par  Pimpossibilite  pour  les  vaisseaux  d'aborder  Pile  pour  y  debarquer 
les  materiaux  et  les  provisions  avec  quelque  degre  de  regularity,  tous  les  chevaux 
perirent,  vu  que  le  steamer  qui  leur  apportait  du  fourrage  fit  nauirage,  et  que 
Pile  etait  si  nue  qu'elle  ne  produisait  aucune  espece  d'herbe  qui  aurait  pu  leur 
cbnserver  la  vie.  Les  pauvres  betes  furent  reduites  a  la  famine,  et  avant  que  la 
moil  ne  vint  adoucir  leurs  soufTrances,  elles  devinrent  furieuses  et  chercherent  a 
s'entredevorer. 

Vers  la  fin  de  Pannee,  M.  Gauvreau,  le  surinterdant  immediat  de  ces 
travaux,  ful  depeche  dans  un  autre  steamer  pourfaire  une  inspection  generale, 
et  en  descendant,  ayant  rencontre  l'epave  du  steamer  Doris,  dont  il  a  ete  parle 
plus  hact,  il  proceda  de  suite  vers  Belleisle  dans  le  but  de  prevenir  le  malheur 
qui  aurait  pu  survenir  au  parti  qui  s'y  trouvait.  Quand  il  put  aborder  Pile  avec 
surete,  il  commenQa  a  debarquer  des  provisions,  mais  le  temps  devenant  bien 
rnenagant  avant  qu'il  eut  pu  en  delivrer  une  quantite  suffisante,  il  en  vint  bien 
a  propos  a  la  determination  de  ramener  tous  les  hommes  a  Quebec. 

Le  parti  de  travail  leurs,  avec  toutes  les  provisions  necessaires,  etc.,  sera 
depeche  aussitot  que  Petat  du  fleuve  le  permettra,  et  on  a  lieu  d'esperer  que  toute 
la  magonnerie,  eic,  sera  completee,  et  que  les  fanaux  et  les  appareils  a  eclairage 
seront  places  et  prets  vers  !e  milieu  ou  la  fin  d'aout  le  plus  tard. 

Avant  de  commencer  ces  travaux,  on  avait  bien  prevu  des  difficultes  de  ce 
genre,  mais  pas  de  si  graves  que  celles  qui  ont  ete  eprouvees.  En  faisant  des  ar- 
range trients  pour  leur  construction,  les  commissaires  d'alors  en  choisissant  M.  Baby 
fureut  guides  par  le  fail  que  ce  monsieur  avait  des  avantages  superieurs  pour 
executer  ces  travaux,  des  steamers  a  son  ordre  et  d'autres  vaisseaux,  les 
machin  s,  les  materiaux,  etc. 

II  fut  considere  presqu'impossible  en  face  des  circonstances,  de  faire  une 
estimation  approximative  du  cout,  et  en  convenant  de  signer  un  contrat  pour 
^execution  des  travaux  a  des  prix  plus  eleves  d'un  certain  percentage  que  ceux 
aflors  paves  en  la  cite  de  Quebec,  il  stipula  specialement  qu'il  devrait  etre 
distinotement  entendu  qu'un  officier  de  confiance  du  departement  serait  place  a 
chacun  de  ces  travaux,  dont  le  devoir  serait,  de  concert  avec  le  surintendant  en 
chef,  de  tenir  un  compte  st»  icte  de  toutes  les  depenses  quelconques  encourues, 
y  compris  le  cout  et  le  fret  cles  vaisseaux,  le  cout  des  materiaux,  les  gages  des 
hommes,  etc.,  etc.,  et  que  dans  le  cas  ou  il  serait  evident  que  les  taux  men- 
tionnes  dans  le  contrat  ne  couvrent  pas  le  cout  des  travaux,  on  conviendrait  de 
payer  ces  depenses,  et  de  lui  allouer  un  percentage  raisonnable  pour  son  trouble, 
son  inquietude  et  ses  debourses.  Cette  stipulation  fut  sanctionnee  par  les  cora- 
missaires,  et,  sur  ce  principe,  il  sera  necessaire,  tel  qu'expose  plus  haut,  de  regler 
ces  travaux. 


LES  REMORQUEURS  EN  BAS  DE  QUEBEC. 

Tel  que  mentionne  dans  le  dernier  rapport,  Pentrepreneur  du  service  de 
remorque  en  bas  de  Quebec,  etait  tenu  par  son  premier  contrat  de  fournir  des 
vaisseaux  d  un  certain  pouvoir  et  d'une  certaine  classe,  mais  sur  les  representa- 
tions faites  au  gouvernement  par  lachambre  de  commerce  de  Quebec,  et  par  plu- 
sieurs  autres  personnes  interessees  a  ce  que  ce  service  fut  accompli  d'une 
maniere   efficace,  il  fut   requis   de  suspendre   les  arrangements  qu'il  faisait  alors 
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pour  les  batiments  qu'il  devait  fournir  par  son  contrat,  et  apres  quelques  negocia- 
tions  a  ce  sujet,  sur  un  rapport  fait  par  ce  departement,  il  emana  un  ordre  en  con- 
seil  pour  autoriser  Pannulation  du  contrat  et  pour  en  faire  un  nouveau,  par  lequel 
des  vaisseaux  a  helice  en  fer  d'un  bien  plus  grand  pouvoir,  etc.,  que  ceux  recjnis 
par  le  premier  contrat,  devaient  etre  fournis  par  lui.  Ces  vaisseaux  out  consc- 
quemment  ete  fournis,  et  depuis  qu'ils  out  ete  places  sur  la  ligi'e,  ce  qui  a  ete 
fait  dans  le  temps  stipule,  le  service  a  ete  accompli  de  la  maniere  la  plus  saiL-fai- 
sante. 

Comme  dans  le  debut  de  toutes  les  entreprise  de  ce  genre,  quelqne  bien 
execulees  qu'elles  puissent  etre,  quelqu'importantes  qu'elles  soient  aux  iuieiets 
du  pays,  les  resultats  de  celle-ci,  jusqu'a  un  certain  point,  ont  fait  eprouvor  des 
dommages  serieux  a  l'entrepreneur. 

Un  apercju  a  ete  prepare  par  l'entrepreneur  de  ce  service  par  lequel  il 
appert  que  les  depenses  totales  de  I'anoee,  pour  le  fonctionnement  de  la  ligne,  a 
venir  au  premier  Janvier,  18)7,  se  sont  montees  a  £27,804,  dans  laqu<  lie  somme 
est  comprise  1'interet  sur  le  cout  des  vaisseaux,  l'assurance,  les  provisions,  comme 
le  charbon,  suif,  etc.,  et  les  gages  et  la  pension  des  omciers  et.  des  hommes.  D'un 
autre  co'e,  les  receltes  pour  services  accomplis  durant  la  saison,  d'apres  les  taux 
de  tarif  fixes,  ne  se  moment  qu'a  £3  933  0s.  Id  Si  a  cette  somme  on  ajoute  le 
bonus  du  gouvernement,  £11,300,  les  recettes  totales  seront  de  £15  283  0s.  Id., 
— en  deduisant  cette  somme  des  depenses  on  trouvera  une  perte  de  £12,521 
pour  l'annee.  II  est  done  bien  evident  que  le  service  ne  saurait  etre  accompli  a 
moins  que  l'entrepreneur  ne  re^oive  une  nouvelle  aide,  ou  que  d'autres  moyens 
ne  soient  adoptes.  Les  soussignes  comprennent  parfaitement  l'importance  de 
l'etablissement  d'un  service  efficace  de  remorque  sur  la  ligne  en  bas  de  Quebec. 
II  ne  saurait  y  avoir  de  doute  que,  par  ce  moyen,  l'assurance  sera  de  beaucoup 
reduite,  et  le  commerce  par  le  St.  Laurent  encourage  et  augmente  en  proportion, 
lis  sont  aussi  fermement  d'opinion  que  les  recettes  directes  sous  le  tarif  (meme 
si  les  taux  sont  diminues,  comme  le  commerce  le  demande;)  augmenteroni  con. 
siderablement  apres  une  annee  ou  deux, — tellement  qu'apres  qu  lques  annees, 
la  ligne  se  supportera  elle-meme  sans  aide  sous  forme  de  bonus  ;  mais  dans 
Pintervalle  l'entreprise  doit  etre  protegee.  L'aide  nouvelle  recommandee  devrair, 
au  jugement  des  soussignes,  etre  reglce  sur  les  recettes  de  l'entrepreneur  sous 
son  tarif,  et  retiree  entierement  quand  il  apparaitra  par  le  montant  du  bonus  ei 
des  recettes  du  contrat  pour  la  saison  qu'elle  ne  sera  plus  necessaire. 


STEAMERS  OCEANIQUES. 

La  forme  du  contrat  en  vertu  duquel  la  ligne  des  steamers  oceaniques  esl 
etablie  pour  voyager  entre  les  ports  de  Montreal,  Quebec  et  Liverpool,  durant  la 
saison  de  navigation  du  St.  Laurent,  et  entre  Liverpool  et  Portland  durant  les 
mois  d'hiver,  est  annexee  au  dernier  rapport  de  ce  departement. 

II  n'est  personne  qui  n'admette  que  le  service  a  ete  accompli  de  la  maniere 
la  plus  satisfaisante  et  la  plus  recommandable  ;  mais  malheureusement,les  obser- 
vations qui  viennent  d'etre  faites  dans  le  chapitre  precedent  a  1'egard  des  pertes 
et  des  difficultes  auxquelles  ces  entreprises  sont  exposees  a  leur  debut,  peu- 
vent  egalement  trouver  leur  application  ici.  II  n'a  ete  epargne  ni  trouble  ni  de- 
pense  pour  placer  des  vaisseaux  de  premiere  classe  sur  la  ligne,  et  pour  les  equi- 
per  sous  tous  les  rapports  de  la  maniere  la  plus  superieure.  Cependant,  il  est  bien 
demontre  par  les  entrepreneurs  que  la  ligne  a  ete  loin  de  payer  durant  cette  pre- 
miere saison. 

Les  avantages  que  retirera  necessairement  la  province  de  l'etablissement 
d'une  pareille  ligne  de  communication  sont  de  jour  en  jour  plus  manifestes,  mais 
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pour  que  ces  avantages  soient  aussi  nombreux  et  aussi  considerables  qu'on 
de\rrait  I'esperer  d'utie  telle  ligne,  il  fant  que  les  voyages  soient  plus  frequents, 
et  qu'une  aide  correspond  ante  soit  accord  ee  par  la  province.  Mais  com  me  ce 
sujet  a  ete  soumis  a  la  legislature  par  la  plus  haute  autorite,  il  est  inutile  de  s*y 
arreter  plus  longtemps  ici. 

Les  voyages  faitspar  les  vaisseaux  de  la  compagnie  canadienne  oeeanique 
a  la  vapeur  ont  demontre  d'une  maniere  incontestable  Pimportance  et  la  surete  du 
passage  par  le  detroit  de  Belle-Isle,  pendant  une  partie  considerable  de  Pannee. 
— A  ce  sujet,  un  des  principaux  proprietaries  de  la  ligne,  Hugh  Allan,  ecuier, 
dans  une  communication  rccente  adressee  a  Pun  des  soussignes,  s'exprime  en 
ces  termes  : — "  Nos  batimenfs  a  vapeur  ont  bien  souvent  passe  par  le  Detroit  de 
44  Belle-Isle  durant  l'annee  derniere,  depuis  le  commencement  de  juin  jusqu'a  la 
44  cloture  de  la  navigation  dans  le  St.  Laurent ;  et  bien  que  des  banquises  de 
44  glace  aient  souvent  ete  rencontrees,  Pexperience  de  l'annee  derniere  prouve 
44  que  les  batiments  a  vapeur  peuvent  passer  par  ce  detroit  en  surete  durant 
u  presque  tout  le  temps  que  le  fleuve  St.   Laurent  est  libre.'' 

Dans  une  autre  communication  de  ce  monsieur,  il  est  dit  que, — "  Malgre  un 
44  nombre  plus  qu'ordinaire  de  banquises  de  glace  dans  le  detroit  et  dans  les 
"environs  cette  annee,  (1856,)  no>  steamers  ont  a  chaque  passage  taut  en  allant 
"  qu'en  venant,  depuis  le  milieu  de  juin,  pris  cette  voie,  et  notre  intention  est 
14  qu'ils  continuent  a  le  faire  jusqu'a  la  cloture  de  la  navigation,  ce  qui  demontre 
44  la  valeur  et  la  praticabilite  de  ce  passage  pour  les  bailments  a  vapeur." 

Apres  s'etre  etendu  sur  la  vaste  importance  des  phares  maintenant  en  voie 
direction,  M.  Allan,  se  fondant  sur  Pexperience  des  capitaines  de  tous  ses  vais- 
seaux, et  d'autres  qui  adoptent  ce  passage,  fait  voir  la  necessite  d'en  augmenter 
le  nombre. 

11  recommande  fortement  que  les  phares  additionnels  suivants  soient  eriges 
dans  l'ordre  dans  lequel  ils  sont  ici  exposes  :— ■ 

PremUre  saison. 

[  Cap  Ray  ou  Cap  Enrage,  Terreneuve.     (Le  phare  a  Pextre- 

n  -,  n^^r^nvo  J  mite  sudde  St.  Paul,  qui  est  inutile  en  cet  endroit,  pourrait 
o  J  ass e  s u  p  e  r  i  e  u  i  e  •  ■<       A  i      •   \  .  .       x 

1  etre  place  a  cette  position.) 

(^Cap  Whittle,  au  Labrador,  dans  le  golfe, 

Classe  inferieure.. .  .Pot  a  Peau-de-vie.     Pelerms. 

Seconde  saison. 


(Pointe  Fereol,  a  Terreneuve,  entree  ouest  du  detroit, 
Classe  superieure.  <  Battle  Island  au  Labrador,  entree  est  du  detroit. 

(Batture  Manacouagan,  Fleuve  St.  Laurent. 
Classe  inferieure. .  .Isle  aux  Grues.     Isle  Madame. 

Troisieme   saison. 

C  Cap  Norman  cdte  de  Terreneuve,  a  Pentree  du  detroit. 
Classe  superieure.  <  Pointe  Observation,  a  Anticosti. 

(  Cap  Chats,  et  Metis,  fleuve  St.  Laurent. 

Outre  ceux  qui  precedent  deux  ou  trois  autres  petits  phares  entre  Pile  Ma« 
dame  et  Quebec  seraient  d'un  grand  service.  Lespilotes  pourraient  mieux  indi- 
quer  les  endroits  oil  ces  derniers  pourraient  etre  situes. 

Chacun  des  principaux  pharos  devrait  etre  mimi  d'un  canon  d'alarme  pour 
les  temps  de  brume. 
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A  raison  des  frais  enormes  et  du  delai  qui  se  rattachent  inevitablement  a 
cause  du  climat  a  l'erection  d'edifices  en  pierres,  dans  des  endroits  si  eloignes 
et  d'un  acces  si  difficile  que  le  seraient  ceux  dont  il  a  ete  parle  plus  haut,  les 
soussignes  sont  portes  a  croire  que  la  substitution  de  p'  ares  en  fer  entrainerait 
beaucoup  moins  de  depenses  et  consequemment,  ils  ont  pris  des  mesures  pour 
s'assurer  aussi  pres  que  possible  du  prix  anquel  ils  peuvent  etre  eri^es. 

Quatre  jeux  de  fanaux  et  d'appareils  a  eclairage  en  com  ma  tide  chez  le  bre- 
vete  ont  ete  re^us,  et  les  autres  sont  pr^ts  a  etre  envoyes  aussitdt  que  la  saison 
le  permetlra. 

L'aper^u  suivant  indique  la  moyenne  des  passages  faits  par  les  princi pales 
lignes  des  steamers  atlantiques. 

A  l'ouest.  A  Test.  Alter  &  retour. 

Jours.  Heures.      Jours.  Fleurea.     Jours.  Heures. 

T.         p  ,       f  Branche  de  Boston 13.     7.  1 1.  12|.  24.  19£. 

L.igne  ounaro..|  Branche  de  New  York.  II    22.  11.  13.  23.  10. 

Ligne  Collins 12.161.  12.  8.  25.       0J. 

Ligne  Bremen Southampton 15.     0.  14.  12.  29.  12. 

Ligne  Canadienne 12.  20|.  11.  2.  23.  22J. 


EXTENSION     DU     TELEGRAPHE    A    TERRENEUVE— RAPIDES     DU 
FLEUVE  St.  LAURENT— CANAL  DU  St.  LAURENT  ET  DU  LAC 
'      CHAM  PLAIN. 

En  autant  que  possible,  les  divers  sujets  traites  dans  le  dernier  rapport  ont 
ete  suivis  seriatim  dans  oelui-ci,  en  y  ajoutant  Jes  observations  sur  chacun  que 
les  depenses  ou  de  nouveaux  changements  exigeaient.  Mais  quant  aux  trois 
items  importanls  qui  suivent,  savoir:  ['extension  du  telegraphe  a  Terreneuve — 
l'amelioralion  des  rapides  du  St.  Laurent,  et  la  construction  du  canal  du  St. 
Laurent  et  du  lac  Champlain,  comme  les  vues  des  soussignes  sur  les  grands 
avantages  qui  reviendraient  de  chacun  de  ces  travaux  ont  ete  exposees  au  long 
dans  ce  rapport,  et  qu'aucune  autorisation  d'agir  n'a  eie  encore  promulguee,  il 
e.st  inutile  ici  d'en  faire  une  plus  ample  mention  ;  il  sufflt  de  renvoyer  au  rapport 
en  question  pour  toute  information  qui  peut  s'y  rattac  her. 


COMMUNICATION   ENTRE   LE   CANADA  ET  LE  NOUVEAU  BRUNS- 
WICK. 

Les  travaux  de  ce  chemin  ont  ete  executes  durant  la  derniere  saison  par 
des  partis  separes,  travaillant  a  chaque  extremile  ;  une  partie  considerable  du 
drainage  et  du  nivellement  a  ete  effectuee  d'une  maniere  tres  superieure.  Les 
soussignes  ont  eu  I'occasion  de  parcourir  quelques  milles  de  l'extremite  nord  de 
ce  chemin,  tard  dans  le  mois  d'aout  dernier,  representes  par  la  personne  qui  en  a 
la  charge  comme  un  bon  specimen  du  reste  sur  lequel  des  travaux  semblables  se 
poursuivent.  Mais  lis  furent  bien  meconlents  de  voir  que  des  depenses  consi- 
derables avaient  ete  faites  sur  les  deux  milles  adjoignant  la  ville  de  Riviere  du 
Loup,  sur  lesquels,  a  leur  jugement,  il  n'aurait  du  6tre  rien  depense  avant  que 
d'autres  parties  du  chemin,  qui  etaient  dans  un  etat  impraticable,  n'eussent  ete 
ameliorees,  vu  que  la  partie  en  question,  proche  de  la  ville,  etait  avant  ces  ame- 
liorations, suffisamment  bonne  sous  tous  les  rapports  pour  les  communications 
projetees,  et  vu  surtout  que  le  faible  montant  de  ^appropriation  compare  avec  la 
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grande  etendue  des  travaux  a  faire,  ne  suffira  certainement  pas  pour  ameliorer 
le  chemin  dans  toute  sa  longueur,  dans  une  pareille  proportion,  el  que  quelques 
tines  des  mauvaises  parties  pourront  par  ce  moyen  la  necessairement  demeurer 
dans  un  etat  incomplet. 

Comme  il  a  ete  dit  plus  haut,  Je  drainage  et  le  nivellement  du  chemin  sur 
lequel  ils  ont  ete  faiN,  i'ont  ete  d'une  maniere  superieure  ;  et  la  ou  la  ligne  tra- 
verse un  sol  compose  d'une  proportion  moderee  de  gravier  ou  d'autre  matiere 
solide,  le  chemin  continue  a  etre  en  bon  etat  d'operation.  D'nn  autre  c6te,  plu- 
sieurs  parties  de  ce  chemin  se  trouvent  dans  un  terrain  bas  de  glaise  argileuse 
molle,  qui  se  brise  en  formant  des  trous  dangereux  et  des  ornieres,  si  le  chemin 
est  frequent  e  apres  avoir  ete  nouvellement  repare  ;  et  si  on  ne  trouve  pas  les 
rnoyens  de  gravoyer  ou  macadamiser  ces  parties  de  chemins,  il  est  a  craindre 
qu'elles  ne  soient  bientot  aussi  impraticables  que  jamais.  Le  trafic  qui  passe  par 
ce  chemin  s'accroit  journellement,  et  de  fait  ne  se  trouve  arrete  que  par  le  mau- 
vais  etat  des  parties  de  chemin  qui  tie  sont  pas  encore  reparees 

Cette  ligne  peut-£tre  consideree  comme  la  principale,  sinon,  la  seule  par 
laquelle  les  provisions  peuvent  etre  foumies  du  Canada  aux  personnes  engagees 
dans  le  commerce  de  bois  dans  la  partie  nord-ouest  de  1'etat  du  Maine,  et  du 
Nouveau-Brunswick. 


GROSSE  ISLE 

Les  travaux  mentionnes  dans  le  dernier  rapport  ont  depuis  ete  termines  ;  ils 
comprenaient  principalement  Perection  d'une  buanderie,  d'une  maison  pour  y 
deposer  les  morts,  et  de  quelques  autres  edifices  necessaires. 

Toutes  les  maisonsqui  sont  annuellement  requises  sont  generalement  lenucs 
en  bon  etat  de  reparation ;  mais  les  maisons  temporaires,  baties  il  y  a  quelques 
annees,  sont  en  ruine  ;  on  se  propose  de  les  abattre,  et  d'employer  les  materiaux 
(principalement  des  planches)  pour  d'autres  objets  auxquels  ils  pourront  servir. 


EDIFICES  PUBLICS, 


COURS  DE  JUSTICE   ET  PRISONS. 


PALAIS  DE  JUSTICE  DE  MONTREAL, 

II  a  ete  dit  dansle  dernier  rapport  que  Von.  s'attendait  a  ce  que  ce  vaste  edi- 
fice serait  assez  avance  pour  permettre  au  departement  de  le  livrer  a  l'officier 
qu'il  appartient  vers  ou  avant  les  premiers  jours  de  mai  suivant  (1856).  Le 
premier  jour  de  ce  mois,  les  prolonotaires  furent  mis  en  possession  des  batisses, 
et  depuis  cette  epoque  les  cours  de  justice  ont  ete  tenues  et  toutes  les  affaires  qui 
s'y  rattachent  ont  ete  transigees  dans  ^edifice. 

De  temps  a  autre,  le  departement  a  fait  faire  des  appareils  et  autres  amelio- 
rations a  l'interieur,  sur  des  requisitions  du  protonotaire  et  d'autres  officiers  de 
la  cour  appuyees  dans  beaucoup  de  cas  par  les  juges. 
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II  a  ete  recemment  pose  d'autres  tubes  a  vapeur  pour  rechauffer  les  parlies 
eloignees  dans  les  hauteurs  de  Pedifice. 

Les  depenses  totales  se  montenta  la  somme  brute  de  £74,142  5s.  lid.,  qui 
comprennent  non  seulement  les  somrnes  payees  mais  encore  tous  les  contrats  et 
obligations  actuellement  dus,  en  autant  qu'ils  ont  ete  recueiliis  jusqu'au  ler 
fevrier  1857,  savoir  : 

Travaux  de  contrats  et  calcules £32,885   10  8 

Travaux  additionnels  sur  Pedifice 11,064  16  5 J 

Dommages  et  indemnitees 6,035   17  3 

Appareils  a  Pepreuve  d'incendie  et  depenses  contingen- 

tes 3,042  10  10J 

Chauffage  et  ventilation 4,301   It  11 J 

Plombage  et  appareil  a  gaz 1,688     8  1£ 

Ameublements  et  appareils 6,063   14  2 

Tapis,  paillassons  et  grilles. 976  16  6 

Travaux  faits  a  Pexterieur  et   approches 674  15  2 

Journaliers,  chauffeurs  et  hommes  de  guet 315     8  11 

Comptes  de  combustible 1 ,088     1  10 

Comptes  speciaux,  nettoyage  de  Pedifice 1,781     5  1 

Surveillance,  commission  de  Parchitecte,  etc 3,942  16  0 

Do                        do                  281      1  11 


£74,142     5  11 


Les  soussignes  ne  connaissent  point  cPautres  depenses  a.  faire  a  Pedifice  si 
ce  n'est  de  Pentourer  d'une  balustrade  convenable  ;  en  le  faisnnt,  il  serait  bien  a 
desirer  que  cette  partie  qui  se  trouve  sur  la  rue  Notre-Dame  soit  reculee  de 
maniere  a  augmen  er  la  largeur  de  la  rue  qui,  dans  le  moment,  se  trouve  trop 
etroite  sur  le  front  d'un  edifice  d'une  telle  importance. 

II  a  ete  fait  des  remontrances  aux  autorites  de  la  cite  sur  la  convenance  de 
demolir  la  vieille  batisse  qui  est  encore  debout  et  qui,  par  son  apparence  desa- 
greable,  enleve  une  grande  partie  de  Peffel  que  produirait  le  nouvel  edifice. 


PRISON   DE  MONTREAL. 

Au  chapitre  des  "prisons"  les  commissaires  des  travaux  publics  pour  le 
temps  d'alors  ont  reitere  des  remonirances  sur  Pinsufflsance  de  cet  edifice  dans 
les  choses  les  plus  necessaires  a  une  bonne  prison,  soit  sous  le  rapport  des  clotu- 
res, de  Pemploi  a  donner  aux  prisonniers,  de  leur  sure  detention,  des  cours  d'ex- 
errdce  isolees,  des  abris  a  bois,  des  appartemenis  de  jour,  de  la  ventilation,  de  la 
classification,  etc,  Dans  leur  dernier  rapport,  les  soussignes  font  les  memes 
representations  et.  ajoutent,— u  que  cet  expose  s'applique  a  chacunedes  prisons  qui 
"  ae  rattachent  a  ce  departement  en  autant  qu'il  peut  elre  considere  comme  ayant 
"  trait  aux  reparations  faites  sous  son  controle.  De  fait,  quelques-unes  d'entre 
"  el  les  sont  une  disgrace  pour  un  pays  civilise,  et  c'est  avec  beaucoup  de  repu- 
€c  gnance  que  les  commissaires  se  sont  trouves  inevitablement  les  intermedial  s 
"  par  lesquels  il  a  ete  encouru  de  temps  a  autre,  sur  un  certain  nombre  d'entre 
"  elles,  des  depenses  qui  ne  sont  pas  seulement  lout-a  fait  insuffisantes  pour  leur 
t;  objet,  mais  qui  sont  faites  sur  des  batisses  qui  ne  sauraient  etre  misesenbon 
"  ordre  pour  aucun  prix."  Cette  representation,  les  soussignes  se  croient  tenus 
de  la  repoter  encore. 
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La  prison  de  Montreal  est  encore  dans  l'etat  ou  elle  etait  lors  du  dernier 
rapport.  En  consequence  d'une  representation  des  grands  jures  du  district,  sou- 
mise  au  gouvernement  executif  par  l'honorable  juge  en  chef  de  la  cour  du  banc 
de  la  reine,  jointe  aux  recommandations  faites  par  le  Dr.  Nelson,  inspecteur  des 
prisons,  il  fut  fait  une  es'imation  du  cout  que  les  ameliorations  des  ailes  sud- 
ouest  et  nord-ouest  entratneraient  d'apres  les  suggestions  de  ce  dernier  offieier. 
Les  estimations  se  montaient  a  £4,434  0  0,  et  ^appropriation  depend  de  la  deci- 
sion de  la  legislature.  Mais  av^nt  de  faire  aucun  debourse,  il  parait  grandement 
desirable  aux  soussignes  qu'il  soit  adopte  quelque  plan  etendu  et  general  qui 
fasse  disparaitre  les  stigmates  imprimes  depuis  si  longtemps  sur  le  nom  de  la  pro- 
vince, a  propos  de  ces  repairesdont  elle  se  sert  pour  incarcerer  les  criminels  sous 
sentence  comme  !es  prisonniers  avant  proces  et  les  debiteurs. 


COUR  DE  JUSTICE  ET  PRISON  DE  KAMOURASKA 

Lors  de  la  formation  de  ce  district,  il  fut  fait  sur  cet  edifice,  qui  n'etait  d'abord 
qu'une  maison  de  residence  de  dimensions  ordinaires,  quelques  depenses  pour  le 
rendre  propre  a  servir  aux  besoins  d'une  cour  de  justice  el  prison.  II  est  inutile 
de  dire  combien  il  repond  peu  a  sa  destination  ;  le  Dr.  Nelson  a  recommande 
d'y  faire  ajouter  une  aile  qui  servirait  de  prison,  et  dont  le  cout  est  porte  a  £2087 
16  4.  Cette  depense  n'a  pas  encore  ete  autorisee, 


COUR  DE  JUSTICE  ET  PRISON  D'AYLMER. 

II  faut  faire  quelques  changements  et  donner  plus  d'extension  a  la  prison 
dans  cet  edifice.  Les  officiers  qui  y  sont  attaches  se  plaignent  justement  de  ce 
qu'il  est  imparfaitement  chaufTe.  Le  chauffage  devait  se  faire  au  moyen  d'un 
air  chaud  dont  le  constructeur  garantissait  Pefficacite  ;  somme  de  remedier  aux 
defectuosiles,  il  a  attribue  Pinsucces  aux  tuyaux  de  cheminees  et  aux  cheminees, 
et  il  est  vrai  que  jusqu'a  un  certain  point  elles  sont  bien  deleetueuses.  11  a  ete 
fait  un  compromis  avec  lui,  et  il  est  a  esperer  que  le  mal  ne  continuera  pas. 


PRISON  DE  QUEBEC. 

Les  representations  reiterees  des  grands  jures  ont  porte  Pattention  du  gouver- 
nement surl'absolue  necessity  d'une  nouvelle  prison,  enunendroil  plusconvenabJp. 
Les  soussignes  ont  en  consequence,  ete  autorises  a  demander  des  plans,  et  Pon 
se  proposait  d'eriger  a  cette  fin  un  edifice  d'apres  le  plan  le  meilleur  avec  toutes 
les  ameliorations  que  Pon  pourrait  y  faire,  sur  un  lot  de  terre  que  la  province  a 
achete  en  dehors  des  murs  et  connu  sous  le  nom  de  "  propriete  Bonner." 

Avant  de  prendre  definitivement  celle  demarche  on  trouva  expedient  de  sou- 
mettre  i'afFaire  a  la  consideration  des  autorites  militaires  ;  et  sur  les  serieuses  repre- 
sentations qu'elles  firent  sur  ledommage  que  la  construction  de  ces  batisses  cau<e- 
rait  aux  defenses  de  la  cite  dans  cette  position,  et  de  la  certitude  qu'il  y  aurait 
qu'elle  scrait  detruite  dans  le  cas  ou  la  cite  serait  attaquee,  il  fut  entame  des  nego- 
ciationsqoi  sont  encore  pendantes  pour  une  echange  de  propriete  contre  une  pro- 
priete de  Partillerie  de  meme  valeur,  et  convenable  sous^tous  les  rapports  comme 
site  de  prison.  Aussitot  que  cette  question  sera  dec  dee  d'une  maniere  satisfai- 
sante,  les  nouvelles  batisses  seront  commencees.  Dan<  l'intervalle  il  devra  se 
faire  des  reparations  d 'environ  £200  sur  les  soupapes,  les  portes,  les  fenetres^ 
murs  d'eniourage  et  le  jointoyage  des  rnurs  exterieurs  de  la  batisse. 

r,35 
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PALAIS  DE  JUSTICE  DE  QUEBEC. 

Cet  edifice  est  en  bon  etat  de  reparation,  a  l'exception  de  quelques  uns  des 
planchers  qu'il  faudra  faire,  et  qui  pourront  couter  £100. 

La  salle  de  Ja  cour  d'appel  a  ete  preparee  pour  la  commission  de  la  tenure 
seigneuriale  ;  et  cette  derniere  se  irouvanl  maintenant  fermee,  les  arrangements 
de  la  salle  doivent  etre  ramenes  a  leur  ancien  etat  a  un  cout  d'environ  £100. 

Les  travaux  qui  se  rattachent  a  Pintroduction  et  a  la  distribution  de  Peau 
dans  tout  1' edifice  out  ete  completes. 


COUR  DE  JUSTICE  .ET  PRISON  DE  SHERBROOKE. 

L'etat  dans  leqm  1  se  irouvent  cette  prison  et  la  cour  de  justice,  mais  surtout 
la  premiere,  est  tel  qu'il  devrait  etre  le  sujetde  remontrauces  severes  de  la  part  de 
chaque  grand  jury  du  district  qui  se  succede.  11  n'est  pas  possible  de  remedier 
a  une  mauvaise  construction  ei  aux  arrangements  de  la  prison  actuelle  ;  et  quant 
a  la  cour  de  justice,  lesfcndalions,  couvertures,  etc.,  en  etaient  des  l'origine  telle- 
ment  defeclueus.es  et  les  arrangements  en  etaient  si  mauvais,  qu'elle  fut  et 
continue  encore  a  etre  une  source  intarissable  de  plaintes  et  de  depenses. 

Sous  ces  circonslances,  les  soussignes  ont  desire  recommander  ou  encourir 
le  moins  de  debourses  possibles  sur  ces  edifices,  et  ils  sont  d'opinion  que  jusqu'a 
ce  que  la  question  de  Pamelioration  generale  des  prisons  soit  prise  en  considera- 
tion et  decidee,  les  depenses  devraient  etre  limitees  au  juste  necessaire  pour 
empeeher  que  Pedifice  ne  tombe  en  ruine.  II  a  ete  recemment  fait  par  ordre  du 
departement  une  inspection  de  la  batisse  d'apres  ce  principe,  et  Pestimation  du 
cout  des  ouvrages  indispensables,  se  monte  a  £650  pour  la  cour  de  justice  et 
£300  pour  la  prison. 


PRISON  ET  COUR  DE  JUSTICE  DE  ST.  HYACINTHE. 

Les  remarques  qui  viennent  d'etre  faites  sur  la  prison  de  Sherbrooke  s'ap- 
pliquent  encore  plus  forlement  a  celle  de  St.  Hyacinthe.  Le  grand  jury  du  dis- 
trict represente  la  prison  comme  trop  petite,  peu  sure  et  dans  un  etat  de  deterio- 
ration, et  incapable  de  scrvir  aux  besoins  d'une  prison.  Un  ofiicier  du  departe- 
ment a  aussi  re^u  instruction  de  Pinspecter  et  d'en  faire  rapport,  et  il  porle  le 
cout  des  reparations  exterieures  a  £157  15s  Od.  Mais  il  ajoute  u  qu'il  faudrait 
"  faire  de  grands  debourses  pour  l'interieur,  mats  que  la  batisse  ctant  vieille  et  en 
"  ruine,  il  n'arecommande  que  les  debourses  indispensables." 


COUR  DE  JUSTICE  ET  PRISON  DES  TROIS- RIVIERES. 

Certaines  reparations  et  ameliorations  ont  ete  autorisees  sur  la  requisition  do 
protonolaire  et  sherif.  Ce  sont  principalement,  la  reconstruction  des  tetes  deche- 
minee,  la  po<e  d'un  trottoir,  et  la  pose  de  paralonneres,  le  joinloyage  des  murs  et 
les  appareils  a  gaz. 

Le  toit  est  dans  un  etat  tres  defectueux,  el  il  a  ete  demande  et  re^u  des  sou- 
missions  pour  le  reparer  et  le  renonveler  en  general  ;  la  plus  basse  sournission  a 
ete  de  £151  pour  la  prison  et  £437  pour  la  cour  de  justice. 
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MAISON   DE  DOUANE  A    QUEBEC. 

Le  plan  de  cette  maison  de  douane  ayant  ete,  avec  l'approbation  du  gouver- 
nement,  choisi  parmi  un  certain  nombre  d'autres  plans,  il  fut  aussildt  demande 
et  reQu  des  soumissions  pour  cette  construction  et  le  contrat  fut  adjuge  a  la  plus 
basse — celle  de  M.  M'Groevy,  se  rnontant  a  £39,875.  Le  cout  total  sera  en  defini- 
tive a  pen  pres  le  rnontant  de  I'estimation  de  l'arehitccte,  savoir  £46,874  que  Pon 
peut  considerer  corn  me  susceptible  d'etre  divisee  en  deux  parts  a  peu  pres  egale, 
l'une  pour  l'edifice  lui  meme,  et  l'autre  pour  ce  qui  n'est  guere  moins  essentiel, 
le  remplissage  de  ce  grand  espace  sur  le  front,  avec  les  approches  necessaires  et 
les  travaux  considerables  qu'il  faut  pour  les  proteger  ainsi  que  l'edifice  contre 
Taction  des  vagues.  Jusqu'ici  les  travaux  ont  ete  bornes  a  la  construction  des 
fondations,  etc.,  etc. 

L'entrepreneur  a  travaille  avec  une  energie  peu  ordinaire  et,  le  progres  des 
travaux  et  la  maniere  dont  ils  ont  ete  faits  ont  ete  tres  satisfaisants.  {I  a  sage- 
ment  profite  de  l'hiver  pour  se  procurer  et  avoir  tous  les  materiaux  necessaires, 
et  outre  les  facilites  du  charroyage  pendant  cette  sai^on,  il  a  commande  les  ser- 
vices du  nombre  de  journaliers  necessaires,  ce  qu'il  n'aurait  pu  faire  apres 
l'ouvcrture  de  la  navigation  qu'a  des  prix  bien  au  dessus  de  ceux  qu'il  a  payes. 


MAISON  DE  DOUANE  A  MONTREAL. 

La  maison  de  douane  actuelle  a  Montreal  et  celle  de  Toronto,  sont  extreme- 
menl  petites  etsont  insuffisantes  pour  les  besoins  acluels  et  croissants  de  ces  ports 
florissants. 

La  position  de  la  douane  a  Montreal  rend  impossible  tout  agrandissement. 
Les  percepteurs  et  d'autres  personnes  ont  tres  souvent  demande  qu'il  y  fut  depen- 
se  de  fortes  sommes ;  mais  pour  les  raisons  assignees  plus  haut,  et  dans  le  der- 
nier rapport  annuel  de  ce  departement,  il  a  ete  recommande  qu'un  site  conve- 
nable  soit  achete  pour  y  eriger  un  autre  edifice  suffisamment  grand,  et  de 
veudre  le  site  actuel,  qui  contribuerait  pour  beaucoup  dans  les  frais  de  construc- 
tion du  nouveau. 


MAISON  DE  DOUANE  A  TORONTO. 

II  semble  aux  soussignes  que  Poccasion  est  arrivee  de  choisir  un  site  pour 
une  nouvelle  maison  de  douane,  qu'il  faudra  avant  longtemps  construire  dans  la 
cite  de  Toronto.  II  y  a  dans  le  moment  des  lots  vacants  dans  des  positions  con- 
venables,  qui  seront  bient6t  occupes  et  ne  pourront  s'acheter  qu'a  des  prix  beau- 
coup  plus  eleves,  et  il  serait  prudent  de  considerer  jusqu'a  quel  point  le  choix 
du  site  dependra  du  principe  adopte  d'avoir  un  depot  central  et  des  quais  pour 
tous  les  chemins  de  fer  qui  ont  leur  terminus  dans  la  cite. 


MAISON  DE   DOUANE  A  KINGSTON. 

Le  contrat  pour  la  construction  d'une  nouvelle  maison  de  douane  pour  le 
port  de  Kingslon  a  ete  dorm e  a  Thomas  C.  Pidgec-n,  maiireconstructeur, — ses  sou- 
missions  6lant  les  plus  basses.  D'apres  Irs  termes  du  conlrat,  tout  I'ouvrage  a 
faire  se  fera  pour  la  somme  ronde  de  £6965,  faisant,  £1458  de  plu3  que  Pesli- 
maiion  de  l'architede. 

L'ouvra^e  avance  d'une  maniere  satisfaisante. 
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MAISON  DE  DOUANE  A  HAMILTON. 

Des  plans  out  ete  fonrnis  pour  des  batisses  de  douane  au  portd'Hamilton,  et 
Ton  se  propose  de  proceder  aux  travaui  aussilot  que  la  legislature  aura  fait  le» 
appropriations  necessaires. 


BUREAUX  BE  P  0  S  TE. 


BUREAU  DE  POSTE  A  QUEBEC. 

Comme  il  n'a  ete  donne  aucune  autorisation  de  proceder  a  la  constraclion 
du  nouveau  bureau  de  poste  a  Quebec,  rien  n'a  encore  ete  fait.  On  croit  que  les 
delais  sont  dus  a  ce  que  le  site  n'est  pas  encore  determine. 


BUREAU  DE  POSTE  A  HAMILTON. 

Ce  bureau  de  poste  est  fini.  et  1'on  y  a  Iransige   des   affaires   durant  Pannee 
derniere. 


BUREAU  DE  POSTE  A  TORONTO. 

Des  depenses  inevitables  ont  ete  faites  sur  le  bureau  de  poste  de  cette  cite, 
le  drainage  etait  bien  defectueux;  et  quelques  debourses  ont  ete  faits  pour  prepa- 
rer un  certain  nombre  de  boites  a  let.res  qu'exigeaient  les  affaires  croissante»  du 
bureau.  Pour  plus  granJe  protection  contre  le  froid,  les  entrees  et  vestibules  ont 
ete  changes  et  des  doubles  chassis  ont  ete  poses  au  bureau  d'assortissement.  etc. 


BUREAU  DE  POSTE  DE  KINGSTON. 

Le  nouveau  bureau  de  poste  a  Kingston  se  continue  par  MM.  Overend  et 
Mathews,  dont  les  soumissions  etaient  les  plus  basses.  Elles  se  monlaient  a 
£6745  elant  de  £1568  de  plus  que  1'estimation  de  Parchitecte.  Les  travaux 
avancent  d'une  maniere  satisfaisante. 


BUREAU  DE  POSTE  DE  LONDON. 

Le  maitre-general  des  postes  a  achete  pour  la  somme  de  £2160  un  site  de 
bureau  de  poste  a  London.  Le  montant  approprie  a  cette  fin  etait  de  £2500. 
L'edifice  se  construira  aussitot  que  les  fonds  necessaires  seront  accordes. 
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ECOLES  NORMALES  ET  MODULES. 

MONTREAL. 

II  a  ete  depense,  durant  les  derniers  six  mois,  environ  £1114  poar  certains 
changements  demandes  par  le  surintendant  de  l'education  pour  le  Bas-Canada, 
dans  les  vieux  edifices  qui  font  face  sur  la  rue  Notre  Dam?,  pres  du  carre  Jac- 
ques Carrier,  et  anciennement  employes  comme  bureaux  du  gouvernement,  pour 
les  rnetlre  en  etat  de  servir  comme  ecoles  normales  et  modelesde  la  parlie  catho- 
lique  romaine  de  la  population. 

Dans  la  vue  d'obtenir  sans  delai  les  memes  avantages  pour  la  partie  protes- 
lante  de  la  societe  de  Montreal  et  du  district  adjacent,  les  autorites  du  college 
McGill  ont  demande  au  gouvernement  I'autorisation  de  depenser  une  somme  de 
£2629  pour  reparer  et  preparer  i'edifice  en  mine,  autrefois  oecupe  comme  lycee, 
dans  Belmont  Street,  et.  ils  ont  promis  que  le  bureau  d'ecoie,  par  Pentremise  de 
ses  offlciers  veillerait  a  ce  que  les  depenses  se  feraient  avec  economie  et.  juge- 
ment.  Apres  avoir  dument  examine  le  tout,  un  officier  du  dcpartement  a  fait 
rapport  que  les  reparations,  etc.,  etaient  indispensables,  et  que  les  estimations 
etaient  moderees  et  en  consequence  un  arrangement  a  ete  conclu  avec  le  bureau 
des  ecoles  avec  l'entente  que  la  somme  fixee  serait  suffisante.  Cet  edifice  a 
ete  aussi  ouvert  a  l'enseignement  le  4  du  courant. 


QUEBEC. 

Autorisation  a  ete  donnee  de  depenser  une  somme  n'excedant  pas  £2000 
pour  reparer  et  prep  trer  la  partie  qui  reste  du  vieux  chateau  ou  du  chateau  St. 
Louis — pour  recevoir  les  ecoles  normales  et  modeles  de  la  cite  et-du  district  de 
Quebec.  Les  reparations  a  faire  sont  considerables,  vu  i'etat  de  deterioration 
dans  lequel  se  trouvent  les  ouvrages  en  bois,  les  planchers  et  le  toit ;  dans  le  fait 
il  devra  etre  necessaire  de  renouveier  le  ?oit  dans  toute  son  etendue.  Depuis 
que  cette  depense  a  ete  autorisee,  un  coup  de  vent,  survenu  le  4  novembre  der- 
nier, a  endommage  le  toit  et  la  ma^onnerie  pour  un  montant  d'au  moins  £200. 


EDIFICES  PARLEMENTAIRES. 


TORONTO. 

Durant  la  vacance  qui  a  suivi  la  derniere  reunion  du  parlemenr,  il  a  ete 
pris  des  mesures  pour  mieux  proteger  les  ailes  de  derriere  et  les  nouvelles  bibjio- 
theques,  dans  le.cas  ou  le  feu  prendrait  dans  1'edifice  principal— en  fermant  toute 
communica.ion  avec  doubles  porles  en  fer  et  posant  a  l'exterieur  des  conlrevents 
en  fer  aux  ouvertures — montant  des  coupe-feu  en  briqne  a  travers  le  toit,  partout 
ou  le  toit  des  ailes  se  joignait  au  toit  de  l'edifiee  priticipai — ot  couvrant  les  ailes 
en  ardoise.  L'on  a  encore  pourvu  contre  les  dangers  du  feu  en  pratiquant  dans 
l'interieur  deux  grands  reservoirs  qui  sont  toujoiirs  remplis  d'ean,  avr c  jets  d'eau 
munis  de  soupapes  et  tuyaux  en  rapport,  preisa  servir  immediatemcnt  dans  la 
bibliotheque  et  les  autres  parties  de  redifice. 
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La  nouvelle  bibliotheque  a  ete  completee  et  contient  mainlenant  les  nou- 
veaux  livres  qui  ont  ete  achetes  en  Europe,  et  sur  Pun  des  cotes  sont  suspendus 
les  portraits  de  sa  majeste  et  ceux  des  orateurs  de  Passemblee  legislative.  Le 
plan  de  cet  edifice  en  premier  lieu  etait  en  brique  avec  couverture  en  ardoise 
ou  ferblanc  ;  mais  pour  des  raisons  d'economie,  le  comite  de  la  bibliotheque 
se  decida  a  remplacer  la  brique  par  le  bois. 

L'ancienne  toiture  en  bardeaux  de  Pedifice  central  du  parlement  et  des  ailes 
est  dans  un  etat  bien  defectueux  sur  toute  la  partie  du  centre.  Dans  le  but 
d'arreter  le  coulage  et  de  proteger  Pedifice  jusqu'a  un  certain  point  conlre  les 
etincelles  qui,  tombant  sur  le  toit,  pourraient  causer  le  feu,  il  a  ete  propose  d'y  ap- 
pliquer  la  composition  Mackintosh  qui  est  tout  autant  que  la  toiture  peul  endurer. 
L'autorisation  a  ete  donnee  et  Pon  y  procedera  aussitotquc  le  temps  le  permeltra. 
Le  departement  du  receveur-general  ayant  ete  transports  dans  un  edifice 
isole,  l'aile  ouest,  a  Pexceplion  de  quelques  apparlements  appropries  aux  em- 
ployes du  conseil  legislatif,  est  maintenant  occupee  par  le  departement  de  Pinspec- 
tenr-general,  y  compris  la  branche  des  douanes  et  la  branche  d'audition.  II  a 
ete  pourvu  aux  moyens  de  fournir  Peau  necessaire  aux  besoins  de  tous  les  jours 
et  de  la  protection  contre  les  accidents  du  feu. 

Le  departement  du  receveur-general  est  maintenant  loge  dans  une  batisse 
neuve  en  brique  et  tout  a  fait  isolee,  dans  les  environs  des  chambres  du  parlement. 
Jusqu'ici  il  y  avait  eu  de  grands  dangers  a  laisser  sous  le  meme  toit  tous  les 
livres,  pieces  justificatives  en  double  et  comptes  publics  de  ce  departement,  avec 
ceux  du  departement  de  Pinspecteur-general. 

La  batisse  occupee  par  le  depsrtement  des  travaux  publics,  dans  Yorkslreet, 
s'etant  trouvee  tout  a  fait  insuffisante  a  ete  abandonnee  a  Pexpiration  du  bail,  et 
maintenant  le  departement  est  grandement  loge  dans  un  edifice  a  quelque  dis- 
tance du  bureau  du  receveur-general. 

II  n'a  ete  fait  que  peu  de  depenses,  depuis  le  dernier  rapport,  sur  Pedifice 
occupe  comme  bureau  par  son  excellence  le  gouverneur-general,  par  le  conseil 
executif,  par  le  secretaire  provincial  et  par  les  officiers  du  departement  en  loi 
de  la  couronne,  aussi  sur  ceux  qu'occupent  le  bureau  d'agriculture,  le  departe- 
mentde  Padjudant-general,  le  departement  dessauvagesetl'agentdes  terresde  POr- 
donnance.  L'edifice  qu'occupent  les  departements  du  maitre-general  des  postes 
et  du  commissaire  des  terres  de  la  couronne  a  exige  de  grands  debourses  durant 
Pannee  derniere.  Pour  se  proteger  contre  la  severite  du  froid  il  a  fallu  poser  des 
doubles  chassis  a  une  grande  partie  de  la  batisse,  et  faire  beaucoup  de  frais  pour 
empecher  de  geler  les  citernes  et  les  tuyaux  des  soupapes,  etc..  et  pour  etancher 
le  tour  des  frontons  et  des  cheminees  sur  le  toit.  . 

Les  depenses  sur  la  residence  du  gouverneur  se  sont  bornees,  durant  Pannee 
derniere  a  augmenler  principalement  les  moyens  de  precaution  contre  le  feu,  en 
y  fixant  des  jets  d'eau  a  soupapes  et  y  posant  des  doubles  chassis. 

Par  suite  de  Pencombrement  des  patients  dans  Pasile  des  alienes  de  la 
province^  dans  cette  cite,  il  est  devenu  necessaire  dans  le  cours  de  Pannee 
derniere  de  pourvoir  a  la  reception  d'environ  80  femmes  detenues.  Ceci  s'est 
fait  moyennant  une  depense  d'environ  £2622,  sur  la  batisse  connue  sous  le  nom 
de  "Old  University  Building."  II  a  fallu  romedier  au  drainage  defectueux 
qui  y  avait  ete  pratique  ;  les  planchers  en  pourriture  ont  ete  renouveles,  le  toit 
repare  et  recouvert  d'une  couche  de  composition  a  Pepreuve  de  Peau  ;  des 
grillages  ont  ete  poses  aux  fenetres,  les  cours  d'exercice  entourees  et  le  gaz  et 
Peau  introduits  ;  ces  arrangements  ne  sonr,  cependant  consideres  que  comme  tem- 
poraires  et  Pon  s'en  dispensera  aussiiot  que  sera  construit  Pasiie  auxiliaire  des 
alienes  pour  lequel  il  a  ete  vote  des  fonds. 
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HOPITAL  DE   MARINE,  QUEBEC. 

L'aile  neuve  de  cet  edifice  a  ete  completee,  le  gaz  y  a  ete  introduit,  et  l'on 
a  adopte  un  systeme  de  chauffage  et  de  ventilation  dont  les  resuitats  sont  repre- 
sentes  com  me  tres  satisfaisants  ;  mais  M.  Gauvreau,  1'officier  immediatemcnt 
en  charge  des  travaux,  bien  que  favorablement  impressionne  stir  le  mode  adopte, 
recommande  qu'il  ne  devrait  pas  etre  applique  a  1'aucien  edifice  avant  d'etre 
eprouve  de  nouveau. 

Les  travaux,  au  chapitre  des  reparations  et  amelioration?,  mentionnes  dans 
le  dernier  rapport  comme  necessaires  ont  ete  en  partie  completes  et  sont  en  partie 
en  voie  de  progres.  Mais  a  part  eela,  on  considere  qu'il  est  maintenant  a  propos 
d'exhausser  les  tetes  des  cheminees  de  l'edifice  afin  d'eviter  les  inconveniens 
qui  resultent  de  la  fumee,  surtout  dans  les  ailes — inconvenients  qui  proviennent 
de  ce  que  les  cheminees  se  trouvenl  plus  basses  que  la  partie  centrale  de  l'edifice. 


ABRIS  A  CANONS. 

Quebec. — Pour  la  protection  des  canons,  avec  affuts,  caissons  etc.,  apparte- 
nant  a  la  compagnie  volontaire  d'artillerie  a  Quebec,  eommandee  par  le  major 
Gamache,  un  edifice  a  ete  eleve  sur  la  propriete  acquise  par  le  gouvernement  a 
Quebec,  et  ci-devant  dans  la  possession  des  heritiers  Sewell.  Une  partie  de  l'e- 
tage  superieur  ,de  la  batisse  a  ete  preparee  comme  logement  de  la  personne  en 
charge  et  le  reste  comme  arsenal  pour  les  annes  des  compagnies  volontaires  de 
carabiniers.  La  batisse  est  presque  completee,  les  canons  sont  dans  la  partie 
qui  leur  est  assignee  et  le  reste  se  finira  de  bonne  heure  dans  le  printemps. 

Toronto. — Une  batisse  d'un  etage  a  ete  erigee  sur  le  lot  de  terre  connu  comme 
Bathurst  Street  Barracks,  pour  y  recevoir  quatre  pieces  de  batteries  de  campa- 
gne  avec  ses  caissons,  etc.,  etc.,  appartenant  a  la  compagnie  volontaire  d'artille- 
rie  de  cette  cite,  eommandee  par  le  major  Dennis 

11  a  aussi  ete  erige  une  batisse  attenante  a  celle  ci-dessus  mentionnee 
pour  servir  de  depot  aux  harnais  ;  et  un  troisieme  ou  appenti  de  1(>0  pieds  de 
long  a  ete  construit  pour  les  chevaux  d'artillerie,  etc.,  etc.,  comme  abri  durant  les 
mauvais  temps.  Ces  edifices,  avec  un  grand  espace  plancheie  pour  les  fins  de 
l'exercice,  ont  ete  enclos  avec  soin. 

Hamilton. — Sur  requisition  de  pourvoir  a  des  moyens  de  recevoir  la  compa- 
gnie volontaire  d'artillerie  a  Hamilton,  eommandee  par  le  major  Booker,  le  de- 
partement  a  envoye  an  de  ses  officiers  pour  examiner  le  site.  On  proposait  de 
batir  en  arriere  du  lot  destine  au  nouveau  bureau  de  poste,  mais  comme  il  est  de 
•^eu  de  dimension  et  qu'il  est  situe  dans  une  partie  densement  peuplee  de  la  cite 
^t  d'ailleurs  peu  accessible,  il  a  ete  considere  qu'il  valait  mieux  en  acheter  un 
autre — e'est  ce  qui  a  ete  fait  el  les  plans  et  estimations  sont  prepares  pour  cons- 
truction en  brique,  conformement  aux  reglements  de  la  cite.  La  batisse,  d'apres 
le  plan,  aura  140  pieds  de  long  sur  36  de  large  et  deux  etages  ;  le  bas  sera 
occupe  par  les  canons,  caissons,  etc..  pendant  qu'une  partie  du  haul  sera  reservee 
comme  logement  pour  la  personne  en  charge,  et  le  reste  servira  d'arsenal  pouvant 
contenir  350  armes,  accoutrements  etc.,  etc.,  que  possedent  les  compagnies  vo- 
lontaires des  carabiniers  de  la  cite. 

Ce  departement  a  recemment  rec^u  instruction  de  preparer  des  plans  sur  une 
ecbelle  quelque  pen  difTerente  et  r«:diiite,  avant  de  sonmettre  une  estimation  au 
parlement.  • 
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PILIERS  DANS  LES  RAPIDES  DU  RICHELIEU,  FLEUVE  ST.  LAURENT. 

Les  terres  et  autres  proprieles  situees  sur  les  deux  rives du  St.  Laurent,  dans 
les  differentes  paroisses  qui  se  trouvent  au-dessus  des  rapides  du  Richelieu,  ont 
ete  de  temps  immemorial  exposees  a  bien  des  dommages  en  consequence  de 
Pentassement  et  de  Paccumulation  des  larges  masses  de  glace  qui,  pour  descendre 
le  fleuve,  ont  a  passer  dans  le  chenal  etroit  de  ces  rapides,  ou  elles  forment  quel- 
queiois  des  digues  de  glace  qui  soulevent  1  eau  a  telle  hauteur  qu'elles  inondent 
des  etendues  consi  ierabies  de  pays,  au  grand  detriment  de  ceux  qui  Phabitent. 
Le  sujet  a  occupe  Pattention  du  pariement  d'annee  en  annee  et,  dans  les  sessions 
de  1852-3,  un  comite  special  fut  nomme,  re^ut  des  temoignages  et  recueillit 
beauc  up  de  renseignements  sur  ce  sujet. 

Bien  des  personnes,  qui  pretendent  connaitre  cette  partie  du  fleuve  et  qui  ont 
surveille  la  formation  de  ces  digues,  insistent  serieusement  sur  le  fait  que  la  con- 
struction de  quelques  petits  piliers,  au-dessus  des  rapides,  feiait  prendre,  tous  les 
ans  de  bonne  heure.  la  glace  sur  le  fleuve  quelque  psu  au-dessus,  et  que  par 
consequent  les  digues  ou  amoncellements  des  glaces  n'auraient  plus  lieu  et,  par- 
tant,  plus  d'inonda dons.  Ce  projet  paraissant  praticable,  il  fut  vojje  durant  la  der- 
niere  session  une  legere  appropriation  pour  subvenir  aux  frais  de  construction  de 
ces  piliers.  L'ingenieur  du  department  recut  ensuite  instruction  d'examiner  la 
localite  ;  et  il  fit  rapport  que,  dans  son  opinion,  Pon  pourrait  probablement  attein- 
dre  Pobjet  en  vue  avec  le  plan  propose,  mais  il  recommanda  un  plus  grand  nom- 
bre  de  piliers,  et  d'une  force  beaucoup  plus  considerable  que  le  voulaient  ceux 
qui  avaient  donne  leur  temoignage  devant  le  comite.  II  fut  done  fait  des  plans 
et  des  specifications  et  Jes  travaux  furent  donnes  ;  mais  les  soussignes  regrettent 
que,  malgre  tous  Is  efforts  qu'ils  ont  fait  pour  pousser  les  travaux  assez  pour  que 
les  piliers  fussent  cales  avant  les  froids  et  que  Pexperience  en  fut  franchement 
faite,  Pentrepreneur  les  ait  conduit  d'une  maniere  si  lente  que  lorsqu'il  afallu  sus- 
pendre  les  travaux  il  n'avait  ete  cale  que  deux  piliers,  et  encore  dans  un  etat 
imparfait.  Quand  les  soussignes  s'apper^urent  que  les  travaux  n'avan^aient 
point  avec  toute  la  diligence  possible,  il  etait  trop  tard  pour  employer  d'autres 
personnes  ;  mais  les  entrepreneurs  n'ont  recu  aucun  argent  en  a-compte,  confor- 
mement  aux  conditions  de  ieurs  contrats.      , 

Cet  hiver,  il  s'est  forme  un  pont  de  glace,  au-dessus  des  rapides,  bien  avant 
Pepoque  ordinaire  ;  mais  il  est  difficile  de  dire  si  cela  est  du  aux  piliers  qui  ont 
ete  cales  ou  au  froid  qui  a  ete  plus  rigoureux  que  d'ordinaire. 


ETUDES. 

Pendant  la  derniere  session,  il  a  ete  vote  pour  ce  service  generalement  une 
somme  de  £5,000  applicable  seulement  aux  etudes  qu'il  serait  considere  desira- 
ble de  faire,  pour  constater  la  praticabilile  et  le  cout  de  divers  travaux  represen- 
tes  au  gouvernement  comme  de  premiere  importance,  et  etroitement  lies  au 
developpement  du  pays. 

La  premiere  de  ces  etudes  a  ete  celle  qui  se  rattache  au  projet  d'agrandir  le 
cana'  Welland,  objet  d'une  importance  que  Pen  ne  saurait  trop  apprecier. 

Ayant  appris  que  Walter  Shanly,  ecu;er,  avail  ete  occupe  pendant  quelque 
temps  a  explorer  cette  partie  du  pays,  situee  entre  le  canal  Welland,  au-dessus 
de  Thorold  et  le  port,  de  Niagara,  dans  le  but  de  constater  les  facilites  qu'il  y 
aurait  a  construire  un  embrancbement  de  canal  entre  ces  points,  le  departement 
obtint  et  paya  a  meme  les  deniers  ci-dessus  mentionnes  ]e  fruit  de  ses  etudes, 
avec  un  rapport  deiaille  accompagne  de  plans  et  de  sections.  Cette  queslion 
d'agrandissement  a  ete  traitee  avec  de  grands  details  Mans  une  partie  precedente 
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de  ce  rapport,  sous  le  chapitre  du  canal  Welland.  (Pour  le  rapport  de  M.  Shanly, 
voir  appendice  Jettre  B.) 

Une  autre  etude  et  exploration  d'une  importance  generale  a  aussi  ete  faite, 
c'est  celle  de  la  riviere  Saguenay,  de  Chicouiimi  au  lac  St.  Jean.  L'objet  de 
cette  exploralion  etait  de  constater  la  nature  et  1'elenduedes  obstacles  qui  s'oppo- 
sent,  au-dessus  de  Chicoutimi,  a  la  descente  des  bois, — de  voirs'il  est  possible  de 
les  enlever  et  ce  qu'il  en  couterait,  el  jusqu'a  quel  point  cesdepenses  trouveraient 
une  compensation  dans  ces  vastes  etendues  de  pays,  riches  en  bois,  qu'elles  ouvri- 
raient  a  Sexploitation.  M.  Merrill,  I'oflicier  de  ce  deparlement  charge,  depuis 
plusieurs  annees,  de  toutes  les  glissoires  et  autres  tmvaux  qui  se  trouvent  sur 
l'Ottawa  et  ses  tribulaires  et  sous  la  direction  duquel  ils  ont  ete  construits,  a  ete 
choisi  pour  faire  cette  exploralion  du  Saguenay,  et  les  soussignes  sont  convaincus 
que  cette  tache  ne  pouvait  elre  confiee  a  une  personne  mieux  qualifiee,  vu  1'expe- 
rience  longue  et  pratique  qu'il  a  acquise  dans  le  trace  comme  dans  la  construc- 
tion des  travaux  de  celte  espece. 

Son  rapport  (voir  appendice,  lettre  E.,)  est  tressalisfaisanl  en  ce  qu'il  prouve 
qu'il  est  parfaitemenf'possiblc  d'enlever  ces  obstacles  du  lac  St.  Jean  a  Chicouti- 
mi, moyennant  des  debourses  comparativemenl  modiques,  et  qu'il  y  atouteraison 
de  croire  que  ce  serait  le  moyen  d'ouvrir  ces  immenses  forets  de  bois  de  prix 
a  tous  ceux  qui  voudrah  nt  se  jeter  dans  la  fabrication  du  bois  dans  ces  endroits, 
des  que  les  obstacles  auront  ete  enleves. 

Des  explorations  snr  une  plus  petite  echelle  ont  aussi  ete  faites,  principale- 
ment  par  l'ingenieur  da  deparlement,  dans  le  but  d'obtenir  des  renseignements 
sur  diverses  entreprises,  sur  lesquelles  l'atlenlion  du  gouvernement  a  ete  solli- 
cilee  durant  la  derniere  session.     Entre  autres  se  trouvent : 


LE  HAVRE  UE  PRESQU'ISLfc. 

D'apres  le  rapport  de  M.  Page,  cette  baie  ou  ce  havre  est  represent^  comme 
iorme  par  un  banc  long  et  etroit  de  lerres  basses,  principalement  du  sable, 
s'avancant  dans  le  lac  dans  une  direction  est,  pour  pres  de  quatre  milles.  Son 
extremite  orienlale  est  une  formation  rocheuse  qui  s'eleve  a  quelque  pieds  au- 
dessus  du  niveau  du  lac  et  qui  va  s'approfondissant  en  s'eloignant  du  rivage, 
mais  si  insensiblement  qu'il  forme  une  batture  dangereuse,  pour  pres  de  500 
verges  au  de!a  du  point  ou  le  phare  principal  est  situe.  Cetie  pointe  etait  autre- 
fois couverle  d'arbres  qai  formaient  une  protection  bien  grande  pour  Pinteiieur  de 
la  baie,  durant  les  vents  si  frequents  d'ouest  et  de  sud-ouest  ;  un  grand  nombre 
de  ces  arbres  ont  ete  coupes  depuis  quelques  annees,  et  le  havre  et  les  approches 
du  havre  en  ont  beaucoup  soufTert. 

A  environ  un  mille  du  phare  principal,  il  y  a  une  batture  appelee  "  Salt 
Point,"  formee  de  gravier  qui,  dit-on,  est  rapporte  par  les  vagues  du  lac.  Cette 
pointe  relrecit  certainement  Tentree  d'un  bon  quart  de  mille.  Vers  son  extremite 
exterieure  il  y  a  un  petit  phare  lequel  avec  un  autre  etabli  sur  la  rive  nord  du  banc, 
vers  le  sud-ouest,  forme  une  ligne  de  direction  pour  les  vaisseaux  dans  le 
chenal,  immedialement  apres  avoir  passe  Textremite  exterieure  de  la  batture 
centrale. 

La  superficie  de  la  baie  en  dedans  du  phare  est  d'environ  dix  milles,  faisant 
plus  de  deux  milles  trois  quarts  en  prolbndeur  sur  trois  milles  et  trois  quarts  en 
largeur.  Cette  largeur  se  mainticnt  pour  deux  grands  milles  vers  l'est  et  diminue 
ensuile  graduellement,  jusqu'a  ce  quVlle  soit  reduite  a  un  mille  environ  qui  est 
encore  reduit  a  |  de  mille  par  le  u  Salt  Point."  Sur  les  bords  de  la  baie,  Peau 
est  generalement  bien  basso,  mais  pour  une  etendue  d'environ  2J  mdles,  en 
superficie.  depuis  le  centre  jusqu'a  quelque  cenlaine  de  pied  du  rivage,  il  y  a  une 
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profondeur  de  9  a  13  pieds  et  plus  dansquelquesendroits.  II  y  a  aussi  a  Pentree 
une  batture  connue  sous  le  noin  de  a  Middle  Ground  ;"  et  au  nord  de  4t  Salt 
Point  "  se  trouve  "  Shoal  Point.  Shoal  "  qui  s'etend  du  rivage,  oppose  dans  les 
deux  directions  est  et  ouest.  Tous  ces  inconveniens,  joints  aux  sinuosites  du 
chenal,  rendent  Pentree  du  havre  excessivement  difficile,  mais  le  vaisseau — une 
fois  entre — y  trouve  un  bon  havre,  encaisse  pour  ainsi  dire,  dans  les  terres  avec 
une  bonne  profondeur  d'eau  au  centre  et  un  bon  mouillage.  Mais  la  direction  de 
Pentree  par  rapport  aux  vents  qui  regnent,  en  augmentera  toujours  les  desavantages. 
II  y  a  quelques  annees  les  battures  etaient  munies  de  bouees,  mais  personne  ne 
s'etant  occupe  de  ces  bouees,  elles  furent  bientot  emportees  par  lamer  et  les  glaces. 
Tant  que  les  bouees  resterent  a  leur  place,  les  entrees  du  gardien  des  phares  font 
voir  qu'en  1851 — 243  bathmnts  y  sont  entres  et  en  1852,  240  :— mais  depuis 
qu'elles  ont  disparu,  le  nombre  des  batiments  qui  y  entrent  est  bien  diminue. 

Dans  le  cours  de  Pannee  derniere  quatre  vaisseaux  ont  ete  totalement  perdus 
et  deux  disables  avec  perte  de  plusieurs  existences,  pendant  qu'ils  cherchaient  a 
entrer ;  et  bien  que  d'apres  les  sinuosites  el  les  embarras  du  chenal  il  puisse  arriver 
des  accidents,  meme  lorsque  les  batlures  sont  convenablement  munies  de  bouees, 
cependant  il  n'y  a  point  de  doute  que  les  bouees  diminueraient  considerablement 
les  risques. 

M.  Page  recommande  que  les  bouees  soient  placees  comme  suit  : 

Une  grande  bouee  rouge  sur  le  recif  a  Test  du  grand  phare. 

Une  grande  bouee  rouge  a  la  pointe  nord-ouest  du  "Middle  Ground. " 

Une  grande  bouee  a  la  pointe  du  "  Shoal  Point  Shoal." 

Une  grande  bouee  formant  triangle  a  la  pointe  "  Calf  Pasture  Shoal." 

Trois  petites  bouees  sur  chaque  cote  de  cette  partie  du  chenal  situee  entre 
la  greve  de  Weller  et  le  Middle  Ground  Shoal. 

Le  cout  probable  de  ces  bouees  avec  les  ancresa  demeure  necessaires  serait 
d'environ  £300. 

II  a  ete  propose  d'autres  ameliorations  tres  dispendieuses  ;  mais  celles  qui 
viennent  d'etre  menlionnees  sont  autant  que  le  merite  la  nature  de  Pendroit. 

Comme  il  a  ete  recemment  nomme  un  maitre  de  havre,  la  pose  et  Penleve- 
ment  des  bouees,  quand  il  en  sera  fourni,  seront  par  la  suite  bien  et  dument  sur- 
veilles  :  mais  il  est  grandement  desirable  qu'il  ait  iinmediatement  assez  d'autorite 
pour  arreter  cette  destruction  de  bois  qui  s'opere  sur  le  cote  sud  de  la  baio  et  qui, 
si  elle  se  continue,  causera  des  dornmages  irreparables  au  havre. 

M.  Page  recommande  les  mesures  precedentes  commes  necessaires  pour 
offrir  les  avantages  de  ce  havre,  meme  dans  Petat  imparfait  dans  lequel  il  se 
trouve.  aux  vaisseaux  qui  dans  le  cours  de  leur  negoce  ou  dans  des  mauvais 
temps  y  chercheront  refuge.  Mais  il  est  d'opinion  qne  vu  sa  position,  son  etendue, 
la  profondeur  de  ces  eaux  et  son  bon  mouillage,  il  merite  et  il  est  susceptible 
d'etre  ameliore  sur  une  plus  grande  echellc,  assez  pour  en  faire  reellement  un 
havre  de  refuge  d'un  acces  facile.  II  se  propose  de  le  faire  en  creusant  un  chenal 
direct,  disons  de  trois  cents  pieds  de  large,  a  travers  le  "  Middle  Ground  Shoal," 
dont  il  estime  le  cout  a  la  somme  de  £6000. 

Quant  a  la  question  que  Pon  fera  naturellement  pour  savoir  si  ce  chenal 
restera  ouvert,  M.  Page  lepond  que,  d'apres  les  renseignements  qu'il  a  obtenus 
des  anciens  habitants  de  Pendroit,  il  ne  s'est  opere  aucun  changement  dans  la 
largeur  de  la  batterie  ou  la  profondeur  de  Peau  qui  s'y  trouve  si  ce  n'est  celle 
qui  provient  des  changements  dans  le  niveau  du  lac. 
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Les  soussignes  sont  d'opinion  que  cetle  importante  question  exigera  beau- 
coup  de  recherches  avant  qu'il  soit  prudent  de  recommander  Pouverture  du 
chenal ;  mais  sincerement  convaincus  des  avantages  importants  qui  en  resulteront 
pour  le  commerce  des  lacs,  si  Pon  pouvait  avoir  un  refuge  assure  el  d'acces 
facile  a  la  Presqu'Ile,  les  soussignes  se  proposent,  dans  le  cours  de  la  saison,  de 
faire  faire  des  etudes  et  une  carte  complete  et  detaillee  de  la  baie,  indiquant  les 
battures,  les  sondes,  etc.,  qui  pourront  aider  a  former  une  opinion,  avec  quelque 
certitude,  sur  1'apropos  de  commencer  a  creuser  ce  chenal. 


RIVIERES  YAMASKA,  NICOLET,  ST.  FRANCOIS,  etc. 

I!  avait  ete  represents  au  gouvernement  que  la  navigation  des  rivieres  Yamas- 
ka,  St.  Francois  et  Nicolet-toules  situees  sur  la  rive  sud  du  Lac  St.  Pierre— etaient 
suseeptibles  de  grandes  ameliorations  qui  auraiententraine  bien  peu  de  depenses, 
quant  a  Peulevement  des  barres  qui  en  obstruent  1'embouchure ;  comme  les 
gens  soilicitaient  une  exploration  pour  constater  les  faits,  Pingenieur  du  departe- 
ment  re^ut  instruction  de  faire  cetto  visite  aussitdt  que  ses  principaux  devoirs 
cesseraient.     II  la  fit  et  ses  rapports  sont  ci-annexes.      (Voir  appendice  F.) 

D'apres  ces  rapports  Pon  verra  que  pour  effectuer  des  ameliorations  de  quel- 
que importance  pour  la  navigation  deces  rivieres,  il  en  couterait  pour  le  Yamaska 
£32,750  ;  pour  le  St  Francois  £10,000  et  pour  le  Nicolet  £  10,000.  Le  montant 
considerable  de  ces  depenses — compare  aux  avantages  qui  en  resulleraient,  et  la 
grande  incertitude  qu'il  y  a  de  pouvoir  entretenir  libres  les  chenaux  quand  ils 
seron!  faits,  ont  empeche  les  soussignes  de  recommander  aucune  depense  surces 
rivieres,  dans  ies  circonstances  ou  se  trouve  actuellement  la  province. 

L'ingenieur  du  departement  a  aussi  re^u  instruction  d'explorer  les  rivieres 
du  Nord,  Petite  Nation,  Delisle,  Rigaud  et.  Aux  Raisins  vu  que  Pon  assurait 
qu'elles  pourraient  etre  rendues  navigables  a  peu  de  frais. 

La  saison  s'etant  passee  sans  nous  donner  ie  temps  de  faire  cps  explorations, 
nous  en  saisirons  Poccasion  dans  le  cours  de  cette  annee. 

II  a  ete  re^u  et  recommande  bien  des  demandes  semblables  pour  certaines 
parties  de  la  cote  du  lac  Erie  et  du  lac  Huron ;  entre  aulres,  celle  de  la  cote  pres 
de  Kingsviile,  dans  le  township  de  Gosfield  et  celle  de  la  baie  Pigeon,  dans  la 
Mersea — Pune  et  Pautre  sur  le  lac  Erie. 

Dans  le  dernier  rapport  du  departement,  il  a  ete  fait  allusion  a  Papropos 
qu'il  y  aurait  de  faire  une  exploration  generale  de  la  riviere  Ottawa,  et  de  la,  par 
le  lac  Nipissing  et  la  chaine  des  eaux,jusqu'ala  baie  Georgienne  en  consequence 
de  cette  grande  part  dans  Pattention  publique  qui  se  porlait  sur  cette  route,  ou, 
Pon  esperait  trouver  des  communications  par  eau  suffisamment  grandes  pour  de- 
venir  la  voie  que  suivrait  une  partie  considerable  du  trafic  entre  le  grand  ouest  et 
PAtlanlique.  La  legislature  ayant  fait  une  appropriation  a  cette  fin,  M.  Walter 
Shanly  fut  choisi  comme  Pingenieur  qualiiie  sous  tous  les  rapports  pour  se 
charger  de  Pexploration  et  la  conduire,  vu  sa  longue  experience  pratique  dans 
les  travaux  de  eanaux.  Les  soussignes  lui  donnerent  des  instructions  generates. 
(Voir  appendice  G.  et  H.)  On  verra  d'apres  ces  instructions,  qu'd  devait  s'occu- 
per  de  deux  objets  importants — le  premier  et  celui  pour  lequel  originairement 
^appropriation  avait  ete  faite,  etait  de  constater  la  praticabilite  d'etablir,  a  des 
frais  proportionnees  une  communication  par  eau  non-interrompue  de  la  tete  du 
canal  Lachine  a  la  baie  Georgienne  et  de  determiner,  d'apres  la  nature  de  la 
riviere  et  les  obstacles  qu'il  y  aurait  a  surmonter,  Pechelle  la  plus  large  que  Ton 
pourrait  raisonnablement  adopter.  L'autre  etait  de  pouvoir  faire  rapport  sur  les 
facilites  ou  difficultes  qu'il  y  aurait  a  construire  une  ligne  de  chemin  de  fer 
depuis  Pembroke,  ou  environs,  jusqu'a  la  baie  Georgienne,  soit  en  suivant  les 
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vallees  que  forment  les  eaux  dont  il  est  parle  plus  haut  soit  en  traversant  directe- 
ment  le  pays,  aulant  que  les  niveaux,  etc  ,  le  permettraietit. 

M.  Shanly  ne  perdit  point  de  temps  a  organiser  et  meltre  a  l'ceuvre  quatre 
partis  d'exploration  pour  les  quatre  sections  de  la  ligne  qui  lui  etaient  resppcti- 
vement  assignees.  L 'exploration  s'est  continuee  tout  l'hiver,  qui  convient  bien 
pour  cette  partie  du  devoir.  L'eloignement  dans  lequel  se  sont  trouves  certains 
partis  de  tout  etablissement  et  les  grands  frais  encourus  pour  transporter  les 
provisions  necessaires  ont  ineviiablement  eu  I'effet  de  grossir  beaucoup  les  de- 
penses.  La  somme  votee  est  epuisee  ;  des  que  cela  a  ete  connu,  les  soussignes 
prierent  M.  Shanly  de  faire  un  etat  approximatif  des  depenses  totales  qu'il  fau- 
drait  pour  terminer  ^exploration  telle  que  commencee,  et  il  fixa  ces  depenses  a 
£42,000.  Les  soussignes  firent  immediatement  un  rapport  sur  le  sujet,  et  reQu- 
rent  instruction  de  ne  pas  encourir  plus  de  depenses  qu'il  n'en  fallait  pour  appro- 
visionner  les  partis  qui  ne  pouvaient  revenir,  jusqu'a  ce  que  la  decision  de  la  le- 
gislature fut  connue. 

Les  soussignes  desiraient  pouvoir  dans  Pinterim  annexer  a  ce  rapport  celui 
de  M.  Shanly  qui  aurait  indique  le  caractere  du  pays  et  des  riviere,s  etc.,  autanl 
que  le  progres  de  son  exploration  lui  aurait  permis ;  mais  d'apres  une  leMre  recem- 
ment  re^ue  de  lui,  il  parait  qu'il  ne  se  saurait  Pentreprendre  avant  le  milieu  du 
mois  prochain.* 

Dans  le  but  de  eontribuer  au  developperncnt  des  richesses  mineraies  et  des 
ressources  que  presentent  les  terres  qui  bordent  le  lac  Superieur  et  en  considera- 
tion des  recherches  qui  se  poursuivent  actuellement  devant  un  comite  de  la 
chambre  des  communes  sur  le  terriloire  du  nord  ouest ;  les  soussignes  suggerent 
s'il  ne  serait  pas  desirable  de  faire  faire  un  rapport  sur  le  caractere  de  la  navigation 
depuis  le  chenal  nord  du  lac  Huron,  au  nord  de  Pile  St.  Joseph,  jusqu'aux  Sault 
Ste.  Marie  et  de  Ja  jusqu'a  Pentree  du  lac  Superieur,  dans  la  vue  de  conslaler, 
s'il  est  possible,  ce  qu'il  en  coutei  ait  pour  une  voie  de  communication  canadienne, 
du  lac  Huron  au  lac  Superieur. 


Le  tout  respectueusement  soumis, 

F.  LEMIEUX, 


Commissaire  en  chef. 


HAMILTON  H.  K1LLALY, 

Assistant-commissaire. 


Departement  des  Travaux  Publics, 

Toronto,  23  mars,  1857. 


*  Note.— Un  rapport  ad  interim  de  M.  Shanly,  date  le  19  du  courant,  a  ete  recu  ce  jour  et  cat  annexe.    (Yol 
pendice — Lettre  I.) 
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No.   1. 


Etat  des  fravaux  du  Canada  sous  le  controle  du  departement  des  travaux  pu- 
blics, et  qui  produisent  un  revenu,  indiquant  le  cout  de  la  construction,  sous 
la  direction  de  ce  departement,  jusqu'au  ler  Janvier  1857, — les  depenses  de 
1'annee  1856, — aussi  les  frais  de  reparations  et  de  regie. 


TRAVAUX. 


Frais  de 
construction, 

jusqu'au 

ler  Janvier, 

1857. 


Depenses  faites 

en  1856, 

comprises   dans 

la  colonne   pre- 

cedente. 


Oanaux. 


We  Hand 


£       s.     d.         £       s.     d. 


1077111     2  10 


Cakaux  du  St.  Lai  rent. 

Depenses  generates ]     19918  14 

Williamsburg j  271222  13 

Cornwall j  110579  11 

Beauharnois 380933     4 

Lachine 489275  12 

De  Junction !     46825  11 

Des  Chats. j     56778  18 

Chambly ;     16863     6 

St.  Ours 382S9    8 

Baie  de  Burlington 59370  10 


St.  Anne 


Glissoires,  &c. 

Ottawa 

St.  Maurice 

Trent 


Havres. 


Port  Stanley. 


8 
9 
3 
6 

1 
4 
8 
3 
3 
7 
25567  2  8 


119730  6  1 
52115  16  7 
88025  19  0 


47550  1  10 


2898088  0  4 


15663  16  4 


2096 
4019 
4521 

15601 
7539 
8045 

25625 


3  11 

6  1 

5  8 

19  11 

10  5 

14  6 

8  7 


ct 


2572  2  7 
1906  14  0 


2082  6  5 
3416  14  8 


12173  13  8 

9486  12  2 


114751  8  11 


Frais  de 
reparations 
de  re  sris  en 
1856. 


£        s.  d. 


24870  19  3 


2054  4  5 

2972  0  0 

5362  17  8 

65U3  12  5 


2227  6  4 

1338  12  6 

2335  4  2 

325  18  9 


1993  5  0 

1496  12  11 

221  1  2 


51791  14  7 
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No.  2. 


Etat  des  travaux  du  Canada,  sous  le  controle  du  departement  des  travaux  pu- 
blics, et  qui  ne  rapportent  aucun  revenu,  indiquant  la  sorame  depensee  sur 
iceux  jusqu'au  ler  Janvier  1856,  et  la  depense  depuis  cette  date  jusqu'au 
ler  Janvier,  1857. 


TRAVAUX. 


j  Depenses  jus- 
qu'au ler  Jan- 
vier 1856. 


Edifices  publics,  loyers,  reparations , 
Do  ameublements,  etc. 

Maison  du  Parlement,  Toronto. 
Maison  du  gouvernement    do 

Maison  de  douane,  do     

Bureau  de  poste,  do     

Palais  de  justice,  Montreal 


Bureau  de  poste,  Quebec . 

Hopital  de  marine,   do    

Maison  de  douane,    do    

Prison  et  cour  de  justice,  Quebec. 


Fleuve  St.  Laurent. 

Bateaux  remorqueurs,  sur  le  haut  du  fleuve 
Do  dans  le  bas  du  fleuve 

Debareaderes 

Emigration 


Phares. 


£     s.     d. 

30902  19    8 
51392  11     8 


965  9 
6349  16 

56195  6 
4013     1 

10998  2 
3068  18 
7144  15 


Phares,  Lac  Huron 

Jetees  et  havres,  Lac  Huron 

Appareiis  pour  les  Phares,  Lac  Huron 


Hamilton. 


Bureau  de  poste 
Douane.  .  .  -t 


Chemins. 

St.  Laurent  et  Nouveau  Brunswick. 

Metis  et  Metapediac 

Escoumains  et  Baie  des  Roches 

Malbaie  et  Grande  Baie 

Gaspe - 

Kempt       


Translation  a  Toronto.. 


Depenses  jus- 
qu'au   ler  Jan- 
vier 1857. 


11 

1 

11 

7 
2 
4 

1 


20530  13  7 

26569     5  7 

167460  17  4 

1954    8  0 


Phares  en  bas  de  Quebec. •. 38567    4     2 

Appareiis  pour  les  phares  en  bas  de  Quebec 

Phare  de  la  Pointe   Pelee   ...... 

Phares  a  1'interieur j     28329  18     5 

5642     9  11 


10249    2    7 
2015    2    9 


3614  11     9 


15536    0     9 


Steamers  Oceaniques J     278C9  10     9 


£      s.     d. 

6983  10    3 

5911     5    0 

2892    8  10 

9246  13    5 

174     0 

182  18 

12917    9 


16 

2925 

17907 


1186     5  10 


6632     1  4 

35304  10  0 

18444  16  7 

1170  17  0 


31348  9  9 

10840  0  0 

3213  12  9 

1609  0  4 

13659  14  8 

9929  15  2 

9036  9  8 


1948  14  11 
200  0  0 


7903  0  3 

850  0  0 

500  0  0 

500  0  0 

14  10  4 

195  19  0 

27687  5  4 

2-2978  9  2 


47 


No.  2. — (Continuation) 


TRAVAUX. 


Depenses  jus- 
qu'au   ler  Jan- 
vier 1856. 


Kingston. 


Douane  

Bureau  de  poste. 
Asile  des  alienes 


Divers. 


Arbitrages 

Arpentages  

Hotel  du  Parlement,  Quebec 

Pont  du  St.  Maurice 

Ecole  nautique 

Observatoire,  Quebec 

Etablissement  de  la  ligne  frontiere,  Canada  et  Nouv.  Brunswick 

Reclamations,  canal  Chambly.      

Ameliorations,  St.  Laurent 

Ameliorations,  Durham  Terrace,  pour  travaux,  1855 

Propriete  Bonner,  Quebec 

Observatoire,  Toronto 

Etudes  du  canal  St.  Laurent  et  Champlain 

Asile  des  alienees,  Toronto .-. : 

College  de  medecine,  Toronto 

Cure-mole,  pompes  mues  par  la  vapeur,  etc 

Goelette  u  Canadienne " 

Abus  pour  les  canons,  Ottawa 

Do  do       Quebec 

Do  do        Toronto , 

Ameliorations,  navigation  de  POttawa 

Do  rapi  Jes  du  St.  Laurent ... 

College  du  Haut-Canada 

Maison  de  la  Trinite,  Quebec 

Rapides  du  Richelieu 

Exploration  de  1' Ottawa.  .  . 

Provisions  pour  les  marins  naufrauges 

Terrains  de  l'avenue  du  college 

Ecole  normale,  Montreal 

Batisses  de  l'Universite,  Toronto 


£     s.     d. 


68515  19    3 
5069    3  11 


6369  17    5 


8240 
260 
6151 
3111 
5445 
3033 
6259 


Depenses  jus- 
qu'au  ler  Jan- 
vier 1857. 


3198  2  2 


£      aw  d. 

2269  14  4 

2512  0  10 

653  3  4 


1665 

337 

207 

61 

62 

1 

39 

25 

443 

23 

212 

429 

1014 

2314 

774 

3019 

329 

128 

396 

869 

933 

7164 

31 

2000 

26 

5007 

464 

624 

121 

173 


11  1 

4  10 

7  9 

10  4 

10  0 


14  6 

0  5 

10  8 


17  11 
3  1 

10  4 
0  0 

10  0 
8  7 
0  0 

18  0 
14  11 
16  6 


298649  9  4 
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No.  3. 


Etat  detaille  des  depenses  faites  depuis  la  date  du  dernier  rapport,  pour  Perection, 
reparations  et  enlretien  des  phares  de  la  province  qui  se  rattachent  a  la  navi- 
gation interieure  et  en  bas  de  Quebec,  pour  l'annee  1856. 


No. 


Norn  du  phare. 


1 
2 
3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

19 

20 
21 

2U 

22' 

221 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 
33 
34 
35 
36 
37 

38 

39 
40 
41 


Quai  de  Lachine 

Phare  flottant 

Chauteauguay  No.  2. . . 
Do  No.  3... 

Beaubarnois 

Grosse  Pointe 

Pointe  Mackie 

Cherry  Island 

Lancaster  Pier 

Coles  Shoal 

Grenadier's  Island 

Fiddler's  Elbow  Island 

Lindu!  Island 

Gananoque  Narrows... 

Jack  Straw  Shoal 

Spectacle  Shoal 

Red  Horse  Rock 

Burnt  Island 


Nora  du  gardien. 


Nine  Mile  Point 

Fal?e  Ducks 

Point  i.Jeter  Long  Point  . .  . 

Scotch  Bonnet 

Presqu'lsle 

Do       2  Range  Ligiit. 

Gull  Island 

Gibraltar  Point 

Baie  de  Burlington 

Port  Dalhousie 

Port  Colborne 

Mohawk  Island 

Port  Maitland. 

Port  Dover 


Longue  Pointe ..', 

Do       Phare  flottant 

Port  Burwell 

Port  Stanley 

Isle   Pelee 

Bois  B'anc 

River  Thames 

Goderich   


Chantrey  Island.  . 
Isle  of  Coves 
Isle  Nottawasaga. 


John  Norton 

Pierre  Landre 

Benjamin  Picard 
Joseph  Mel oc  he  . .    . 

Peter  Shannon 

Alexander  McDonald 

E.  S  Johnson   

Thomas  Hill 

Richard  Elliott 

Joseph  Austen 

James  Landon 

Joseph  Landon 

Cornelius  Cook     . .  < 

Hiram  Cook 

Joseph  Mervin.  . . 
Geo   !>  Sparham. .  > 

John  Dunlop ) 

Joseph  Swetman.  . . . 

W.  A.  Palin 

John  Giroux     

Wm.  Swetman,  sen.. 
Wrn.  Swetman,  jun.. 

George  Rod. lick 

George  Durnan 

John  Davidson 

Jonathan  Woodall.  . . 
James  Fortier...    . .. 

John  Burgc?ss 

Charles  D.  Parnell.  .. 

William  FifieK! 

Moses  Newkirk....  > 

Henry  Clarke ) 

Peter  Baikie 

Alex.  Sutherland 

Francis  Mitchell . 

James  Cummins 

James  Hackett 

Thomas  Cailier 

Thomas  Brady. . . .  ) 
Humphry  Fid'ler  ...  ) 

Robert  Mills    

John  Alanson 

Arch.  McDuo-al 


Montant 

du 

salaire  paye. 


£    s.  d. 
90  18  9 


59  7 
59  7 
53  8 

108  15 
41  11 

108  6 
80  18 
33  15 
22  10 
22  10 
22  10 
22  10 
22  10 
22  10 
22  10 
22  10 
26  5 
86  17 

127  10 

102  16 


81  2 

62  7 

103  8 

103  6 

100  0 

77  3 

77  3 

105  6 

56  17 


29 
105 


124  1 
124  1 


«> 
6 
9 
0 
3 
3 
9 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
7 
6 
0 
3 


Approvision 
ne merits  et 
reparations. 


63  15  0 

182  15  0 

76  5  0 


85  0  10 


Total. 


£    s.  d. 

26  9  9 

63  5  4 

81  5  8 

127  10  8 

267  3  7 

25  2  10 

119  16  9 

48  4  7 

195  14  6 

79  2  4 

79  1  7 

79  1  11 

79  2  11 

78  19  4 

80  0  6 

79  0  9 
79  0  5 


|  129  11  9 

166  8  10 

179  2  3 

229  6  7 

142  0  4 

42  12  3 

91  18  10 

115  5  8 

172  18  7 

80  8  0 

150  18  3 

119  15  11 

82  7  8 

76  11  2 

134  17  9 


43  5  9 

49  12  6 

25  0  4 

142  10  1 

48  5  3 

82  15  1 


81  9 


£  s.  d. 

117  8  6 

122  12  10 
140  13  2 
180  19 
375  18 
14 
3 
3 
9 
12 
11 


5 
7 
I 
0 
4 
6 
4 
7 

101  11  11 
101  12  11 

101  9  4 

102  10  6 
10  9 
10  5 


66 
228 
129 
229 
101 
101 


101 
101 


229 
223 


242  14  10 

293  18  10 
281  18  6 
6  7 
2  8 
104  19  9 
195  7  7 
218  11  11 
272  18  7 
157  11 
2-28  2 

225  2 
139  5 

76  11 

198  12  9 

226  0  9 
125  17  6 

54  4 
247  16 
172  6 
206  16 

166  10 
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No. 


42 
43 
44 
45 


Nom  du  phare. 


En  bas  de  Quebec. 


Belle  Isle J).  Vau^han 


Nom  du  gardien. 


Montant 

du  sal  aire 

paye. 


Approvision 
nemenls  et 
reparations. 


Anticosti .  .  . 
Baie  Forteau 
Cap  Rosier  . 


D.  Ballantyne  .  . 
John  Harvey,  asst 
Jno.  Blampied 
A.  Dussault,  assist 
Eugene  Trudeau  . 
L.  Lemieux,  assist 


Administration,  frais  de  voyage,  fret,  etc. 


Moins  : — Ce  montant  d'approvision.  pris  dans  le  magasir. 


Frais  d'Erection. 


Phares  en  bas  de  Quebec 

Appareils  de  phares  en  bas  de  Quebec 

Phare  de  la  Pointe  Pelee. ........ 

Phares  de  l'Interieur 

Phares  du  lac  Huron 

Phares  et  quais  du  lac  Huron. 

Appareils  de  phares  du  lac  Huron 


£    s.  d. 

18  15  0 

19  2  0 

29    7  8 


£    s.  d. 

126     2  9 

126  10  1 

125  10  1 


Total. 


£    s.   d. 

144  17    9 

145  12    1 
154  17     9 


126     0     5  i     126     0    5 


2784    7     9 


2784    7     9 


2784    7    9 


2784    7    9 


4479    8  10 
910    9     8 


5389  18    6 
239    8  10 


7263  16    7 
910    9    8 


5150    9    8 


8174    6     3 
239    8  10 


7934  17    5 


31348     9  9 

j 10840    0  0 

3213  12  9 

1609    0  4 

13659  14  8 

9929  15  2 

9036     9  8 


5150     9    8 


87571  19    9 
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No.  4. 


Etat  des  sommes  payees  comme  indemnitee  pour  dommages  resultant  de  chacun 
de  ces  travaux,  depuis  la  date  du  dernier  rapport, — aussi  les  sommes  payees 
aux  arbitres  ou  commissaires,  pour  services  et  depenses,  jusqu'au  ler 
Janvier  1857. 


Canal  Lachine 
Canal  Wehand 


Montant  paye    a  Adolplie  Larue,   commissaire   nomme  pom 

regler  les  reclamations  pour  dommages  a  des  teries , 

Dommages 

J.  T.  Taschereau 

G.  0.  Stuart  . 

W.  K.  Brensden ....... 

Autres  depenses 


£  b.  d. 
591  12  11 
550     0    0 


365  18  10 
30  0  0 
30  0  0 
27  0  0 
70  19    4 


£      s.     d. 
1141  12  11 


523  18    2 


1665  11     1 


N.  B. — Les  sommes  ci-dessus  sont  comprises  dans  l'etat  No.  1,    VVelland  et  Lachine  ;  aussi 
dans  l'etat  No.  2,  Arbitrages. 


No.  5. 

Etat  indiquant  le  montant.  total  depense  par  le  departement  des  travaux  publics, 
pendant  Pannee  1856,  tel  que  detaille  dans  les  etats  ci-dessus  numerotes  1, 
2  et  3. 


Reparations 

et 
Entretien. 

Construction. 

Total. 

Etat  No.  1 

£      s.     d. 
51791  14    7 

£      s.     d. 
114751     8  11 
232563  11  10 

£      s.     d. 
166543     3     6 

Do  No.  2 .. 

232563  11  10 

Do  No.  3 

8174    6     3 

8174    6     3 

£ 

59966    0  10 

347315    0    9 

407281     1     7 
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APPENDICE. 


A. 

DEBOUCHES  AU  COMMERCE  DE  L'OUEST. 

Par  T.  C.  Clarke,  Ecr.,  Ingenieur  Civil. — Pour  nous  convaincre  de  la  gran- 
deur future  du  commerce  de  i'ouest,  nous  n'avons  besoin  ni  d'illustration  ni  d'ar- 
gument.  Son  grand  developpemenl  depuis  les  vingt  dernieres  annees,  de  rien 
qu'il  etait  a  une  valeur  de  trois  ou  quatre  cent  millions  de  piastres,  est  de  lui- 
m6me  un  fait  si  etonnant  que  nous  sommes  prets  a  accepter,  sans  incredulite,  les 
speculations  les  plus  surprenantes.  L'accroissement  de  Chicago — principal 
point  de  ralliement  de  cette  region  qui.  d'un  miserable  village  de  baraques 
qu'il  etait,  avec  une  poignee  des  parasites  ordinaires  d'un  avant-poste  militaire, 
est  devenu  grande  cite  de  pres  de  cent  mille  habitants  et  dont  le  port  voit  arriver  et 
partir  tous  les  jours  un  nombre  de  vaisseaux  qui  n'est  surpasse  que  par  New  York — 
est  un  autre  phenomene  de  I'ouest  qui  embarrasse  le  fermier  paisible  de  la  Nouvelle 
Angleterre  et  le  planteur  a  1'aliure  aisee  du  vieil  empire. 

Ce  n'est  que  depuis  que  l'ouverture  du  canal  Erie,  en  1825,  a  fait  baisser 
de  prix  les  moyens  precaires  et  dispendieux  de  transport  alors  existants  entre 
POcean  et  le  pied  du  lac  Erie,  que  les  riots  de  Immigration  onl  commence  a  se 
diriger  avec  force  vers  le  nord-ouest  —  depuis  cette  epoque  jusqu'a  environ  1840, 
les  exportations  de  ces  regions  ont  ete  peu  considerables, — le  surplus  des  pro- 
duits  passant  tout  pour  la  consommation  de  la  foule  toujours  croissante  des  nou- 
veaux  colons. 

Durant  les  quinze  dernieres  annees,  le  temps  et  1'efTet  des  ameliorations  faites 
avec  jugement  ont  tellement  developpe  les  ressources  de  ce  pays,  que  la  valeur 
du  trafic  du  lac  s'est  portee,  dans  les  dix  annees  de  1840  a  1850,  de  $60  a 
$300,000,000,  et  si  elle  eiU  continue  a  augmenterdans  cetre  proportion,  el!e  devrait 
atteindre  aujourd'hui  la  valeur  de  $450,000,000.  Le  nombre  total  des  tonneaux 
transportes  des  Etats  de  I'ouest  aux  ports  de  mer,  via  canal  Erie,  s'est  porte  de 
158,148  tonneaux,  qu'il  etait  en  1840  a  1,213,690,  en  1853.  M.  J.  B.  Jervis 
estime  que  ce  trafic  doublera  dans  les  six  prochaines  annees  et  quadruplera  dans 
les  quinze  autres  annees  ;  de  maniere  qu'en  1870  il  y  aura  vers  Pest  un 
mouvement  de  cinq  millions  de  tonneaux,  l'excedant  du  produit  du  nord-ouest  ;; 
el  si  tout  ce  trafic  se  fait  par  le  canal  Erie,  le  mouvement  annuel  excederait  le 
total  de  neuf  millions  de  tonneaux. 

Quiconque  considere  eombien  est  petite  et  insignifiante  cette  partie  du 
territoire  maintenant  occupee  et  sous  culture,  dans  ces  vastes  contrees  qui  sont 
tributaires  du  commerce  des  lacs,  ne  peut  douter  sur  l'exactitude  de  cette  estima- 
tion et  que,  si  elle  est  erronee,  c'est  d'etre  restee  en  deca  du  chirTre  reel.  On  peut 
dire  en  toute  surete  que  dans  cette  region  ou  se  trouvent,  suivant  des  estimations 
variees,  550  a  700,000  milles  carres  d'un  territoire  fertile,  il  n'y  a  pas  la  dou- 
zieme  partie  qui  soit  actuellement  habitee  et  encore  d'une  maniere  bien  dissemi- 
nee.  Que  ne  pouvons  nous  pas  attend  re  d'un  pays  qui  peut  nourrir  20,000,000 
d'habitants  ? 

Bien  qu'il  y  ait  peu  Je  personnes  qui  puissent  apprecier  la  valeur  immense 
du  prix  en  contestation,  cependant  differentes  sections  du  pays,  depuis  deja 
longtemps,  ont  fait  des  tentatives  pour  s'attirer  le  commerce  de  I'ouest.  Les 
deux    routes  naturelles  qui  conduisent    de  ce   grand  bassin    de    Pinterieur  a 
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P ocean,  sont  le  Mississippi  et  le  St.  Laurent.  A  ces  routes  on  peut  en  ajouter  une 
troisieme — cette  grande  et  unique  crevasse  dans  la  chaine  des  Alleghany  ou  a 
penetre  la  riviere  Hudson  el  ses  tributaires.  Bien  qu'au  premier  coup  d'oeil,  cette 
route  n'apparait  pas  avec  tous  les  avantages  des  autres,  elle  en  possede  cependant 
de  bien  grands  que  la  nature  lui  adepartis,  et  peut  soutenir  une  comparaison  bien 
favorable  avec  elles,  ainsi  que  l'on  peut  Pinferer  du  fait  que  les  depenses  enor- 
mes  qu'il  a  fallu  f'aire  pour  franchir  les  rapides  du  St.  Laurent  et  les  chutes  de 
Niagara  ont  ete  considerablement  plus  grandes  que  le  cout  premier  du  canal 
Erie. 

La  route  du  Mississippi,  quoiqu'elle  n'exige  pas  autant  d'ameliorations  arti- 
ficielles.  a  des  desavantages  tres  serieux  ;  Pun  de  ses  desavantages  est  la  nature 
si  variable  de  ses  tributaires  qui  pour  une  moitie  de  1'annee  debordent  de  leurs  lits, 
et  pour  Pautre  sont  a  sec.  II  est  difficile  de  dire  si  Phomme  peut  y  remedier, 
ceux  qui  s'interessent  a  ce  sujet  peuvent  consulter  les  essais  precieux  de  (Charles 
Ellet,  fils,  sur  les  ameliorations  a  faire  a  la  navigation  du  Mississippi  etde  POhio. 

Une  objection  plus  serieuse  contre  le  Mississippi,  oomrae  debouche  du  nord 
ouest,  se  trouve  dans  le  fait  que  les  eaux  chaudes  de  Pembouchure  de  cette  riviere 
et  de  tout  le  golfe  du  Mexique  contribuent  peu  a  la  conservation  descereales,  qui 
constituent  le  gran  :  article  d'exportation  de  i'ou"st,  M.  iMcAlpine,  dans  son  rap- 
port sur  les  can«ux  pour  1852  et  53  a  fait  voir  que  lorsque  le  canal  Erie  sera 
agrandi,  les  cereales  de  Pouest  pourront  etre  transporters,  a  partir  d'un  point 
aussi  meridional  que  le  confluent  de  l'Ohio  et  du  Mississippi,  a  plus  bas  prix  sur 
les  marches  de  New  York  que  sur  ceux  de  la  Nouvelle  Orleans, — pendant  que  les 
produits  du  cochon,  qui  n'est  pas  tue  assez  de  bonne  heure  dans  Pautomne  pour 
atteindre  la  ligne  des  eaux  du  nord  avant  qu'elles  soient  fermees  par  les  glaces, 
continueront  a  suivre  la  voie  du  Mississippi. 

Le  St.  Laurent  est  Pautre  ligne  d'eau  qai  rivalise  pour  le  commerce  de 
Pouest;  mais  si  nous  examinons  quelle  somme  de  produits  suit  cette  route,  nous 
verrons  que  non  seulement  elle  n'attire  aucune  partie  du  commerce  des  Etats  de 
Pouest  mais  quelle  perd  meme  rapidement  ceiui  du  Haut-Canada. 

Avmt  1850,  la  plus  grande  partie  du  commerce  du  Canada  ouest  se  faisait 
par  Montreal  et  le  St.  Laurent,  et  le  commerce  avec  les  Etats-Unis  etait 
presque  insignifiant ;  mais  aussitot  que  les  produits  canadiens  eurent  perdu  toute 
protection  sur  les  marches  anglais  et  que  les  droits  differentiels  en  faveur  du  St. 
Laurent  eussent  ete  abolis,  commen^aentre  les  deux  pays  un  commerce  qui  s'est 
considerablement  etendu  par  Poperation  de  Pacte  d'entrepot  des  Etals-Unis,  qui 
entra  en  force  en  1850,  et  le  traile  de  reciprocite  en  1855.  L'effet  de  ces  deux 
mesures  a  ete  de  detourner  le  commerce  du  Canada  ouest  de  la  voie  du  St.  Lau- 
rent pour  les  canaux  et  les  chemins  de  fer  de  New  York. 

En  1854  la  valeur  des  importations  par  le  St.  Laurent  etait.. $2 1,1 7 1, 752 
Celle  des  exportations 12,501,372 

Valeur  totale  du  trafic $33,673,228 

En  1855  la  valeur  des  importations  par  le   St.  Laurent  etait.. .$11,494,028 
Celle  des  exportations 6,975,500 

Valeur  totale  du  trafic $18,460,528 

Durant  les  memes  annees,  le  commerce  reciproque  avec  les  Etats-Unis  etait 
comme  suit : 

En  1854  la  valeur  des  importations  des  E.  U.  etait $13,553,096 

Celle  des  exportations  aux  Etats-Unis 18,418,000 

Valeur  totale  du  trafic $23,971,096 
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En  1855  importations  des  Etats-Unis $20,825,432 

Exportation  aux  Etats-Unis 20,002.288 

Valeur  totale  du  trafic #40,827,720 

Ainsi,  en  une  annee,  le  commerce  du  St.  Laurent  a  perdu  line  valeur  de 
$15,203,600,  pendant  que  le  commerce  des  Etats-Unis  a  gagne  une  valeur  de 
$16,856,624  Une  semblable  revolution  dans  la  marche  da  pomraerce  est  une 
chose  remarquable. 

Une  partie  de  ce  changement  est  du  au  grand  tronc  de  chemin  de  fer  qui 
permet  ain  marchands  du  Bas-Canada  de  faire  leurs  importations  de  printemps 
par  Portland,  avant.  Pouverture  de  la  navigation  dans  les  canaux;  raais  le  rnon- 
tant  est  peu  important,  compare  a  ce  qui  passe  reellement  par  Petal  de  New  York. 

Nous  prendrnns  done  com  me  un  fait  etabli  qu'aujourd'hui  u  le  commerce  de 
Pouest.  ne  cherche  plus  de  debouche  dans  les  eaux  orageuses  et  couvertes  de 
glaces  du  St.  Laurent,  qu'il  ne  brave  plus  les  dangers  du  Mississippi,  pour  se  ren- 
dre  aux  rivages  brulants  dn  golfe  du  Mexique,  mais  qu'il  suit  en  general  la  chafne 
des  grands  lacs  jusqu'au  chenal  profond  du  canal  Erie,  et.  trouve  dans  les  bas 
fonds  de  la  vallee  Mohawk  le  seul  passage  praticable  que  presente  la  chaine  des 
Alleghany.  Nous  nous  proposons,  dans  les  limites  de  cet  article,  de  prendre  le 
commerce  de  Pouest  au  point  ou  Pa  laisse  M.  McAlpine,  il  y  a  deux  ans,  dans  ses 
rapports  excellents  sur  les  canaux  de  New  York,  et  examinerons  les  nouvelles 
routes  qui  se  sont  offertes  a  Pattention  publique  depuis  qu'il  a  ecrit;  nous  les 
comparerons  les  unes  aux  autres  et  meme  a  celles  qui  existent  deja. 

Prenant  Chicago  comme  point  de  depart  nous  avons  maintenant  deux  lignes 
de  communication  par  eau  avec  New  York — une  via  Buffalo  et  le  canal  Erie, 
Pautre  viti  canal  Wellund  et  Oswego.  Mais  Pesprit  d'entreprise  des  marchands 
de  Pouest  n'ost  pas  content  des  routes  qui  existent  et  en  demande  des  nouvelles 
pour  trois  raisons. 

D'abord,  calculant  sor  Paugmentation  probable  d  i  leur  commerce,  ils  croient 
qu'avant  beaucoup  d'annees  le  canal  Erie  elargi  sera  encombre  de  trafic 
ainsi  que  J'etait  Pancien. 

Secondernent.  Ils  croient  dans  PefTet  salutaire  de  la  concurrence  et  n'aiment 
pas  a  voir  le  sen!  debouche  qu'ils  ont  en  la  possession  de  personnes  sur  lesquelles 
ils  n'ont  point  de  controle.  Ils  se  rappellent  PefTet  que  produisit  Pouverture 
des  canaux  canadiens  en  reduisant  les  peaces  sor  le  canal  Erie,  et  que,  sans  ces 
canaux,  tonte  la  coniree  nord-ouest  serait  chaque  annee  surcharges  d'une  taxe 
onereuse  tant  pour  les  exportations  que  pour  les  importations.  M.  Andrews  dit 
qu'en  1851,  la  reduction  des  peages  sur  le  fer  des  chemins  de  fer  se  montait  a 
$553,955,  et  a  §512,830  sur  le  ble  et  la  fleur,  ou  pres  $1,067,000  de  rnoins  qu'ils 
n'auraient  ere  d'apres  le  tarif  de  1854,  avant  Pouverture  des  canaux  Wetland  et 
du  St.  Laun 

Finalement  L'experience  a  prouve  que  plus  les  vaisseaux  sont  grands  plus 
les  frais  d;  transp  rt  sont  legers.  Cette  assertion  commr  de  raison  a  ses  limites, 
Pexperiei  ee  seule  peat  decider  quel  est  Pexacte  dimension  du  dessin  qui  sera  le 
plus  econornique.  ..'etat  actuel  de  nos  connaissanees  nous  fait  regarder  le  pro- 
peller comme  un  moyen  de  transport  rnoins  dispendieux  que  le  bateau  aux 
roues  laterales  on  le  voilier,  et  que  le>  propellers  de  SOOtonneaux  et  plus,  seraient 
de  beaocoup  plus  economiques  que  ceux  de  400,  qui  sont  les  plus  grands  qui 
passent  actuellement  clans  les  ecluses  du  canal  Welland. 

Ii  est  difficile  de  dive  le  montant  qui  serait  epargne,  njais  les  plus  intelligent 
agents  de  transports  de  Pouestdisent  que  dans  un  voyage  del  100  milles,  de  Chicago 
a  Buffalo,  si  les  recettes  brutes  d'un  vaisseau  de  irois  cents  tonneaux  sont  de 
$1237  50— le  profit  net  serait  de  $500  ;  pendant  qu'un  vaisseau  de  600  tonneaux, 
sur  des  recettes  brutes  $2505,  retirerait  net  $1600.     L'epargne  dans  le  cas  consti- 
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tuerait  les  T|  d'un  mille  par  mille,  si  nous  supposons  qu'il  se  transporle  annuelle- 
ment  sur  ies  lacs  un  million  de  tonneaux  pour  la  distance  de  1000  milles,  dans 
des  vaisseaux  de  300  a  400  tonneaux,  et  doublant  ain^i  les  dimensions  des 
vaisseaux,  ce  serait  sauver  au  commerce  tous  les  ans,  $900,000.  Nous  n'avons 
point  de  moyens  de  prouver  l'exactitude  de  cette  estimation,  mais  nous  sommes 
portes  a  croire  que  le  resultal  general  en  est  diminue.  Les  dimensions  des  vais- 
seaux se  trouvent  limitees  aujourd'hui  par  la  profondeur  d'eau  qu'il  y  a  dans  les 
havres  des  lacs  et  sur  les  bas  fonds  de  St.  Clair,  ainsi  que  dans  les  ecluses  du 
canal  Welland.  *A  part  ces  arguments,  eu  faveur  de  Amelioration  des  routes 
actuelles  et  Pouverture  de  nouvelles  routes,  qui  s'adressent  surtout  aux  habitans 
des  Etats  de  Pest  et  de  Pouest,  le  peuple  du  Canada  a  des  raisons  encore  plus 
pressantes. 

Nous  avons  vu  que  les  canaux  Welland  et  St.  Laurent  apporfent  tous  les 
ans  mi  trafic  un  benefice  de  plus  de  $1,000,000,  Durant  les  cinq  dernieres  annees, 
ces  canaux  ont  coute  a  la  province  du  Canada  §2,610,780,  pour  reparations  et 
depenses  generales.  Les  recettes  duranl  la  merae  periode  ont  ete  de  $1,835,536 
indiquant  un  deficit  de  $775,224  qui,  ajoute  a  $3,700,000  qui  constituent  l'interet 
sur  le  cout  durant  cette  periode,  se  monte  a  $4,475,224  ou  une  perte  annuelle  de 
$895,000.  Meme  en  supposant  que  le  "  compte  de  construction  serait  lerme"  et 
que  les  depenses  annuelles  sur  les  canaux  seraient  arretees,  Pinteret  sur  leur  cout 
actuel  est  de  $820,000,  et  les  recettes  nettes,  deduction  iaire  des  frais  de  percep- 
tion et  d'administration,  ne  sont  que  de  $220,000. 

II  parait  done  que  si,  en  ouvrant  de  nouvelles  routes,  la  circulation  sur  les 
canaux  Welland  et  du  St.  Laurent  doit  augmenter,  le  peuple  du  Canada  a  un 
profond  interet  a  pressor  Pexecution  de  ces  plans  et  a  y  pr&ter  son  aide. 

II  y  a  trois  nouveaux  projets.  Le  premier  est  d'ouvrir  un  canal  a  vaisseaux 
du  St.  Laurent  au  lac  Champlain,  aussi  Pidee  d'agrandir  le  canal  Welland  jusqu'a 
des  dimensions  suffisantes  pour  laisser  passer  des  propellers  et  bateaux  a  vapeur 
de  800  a  1000  tonneaux. 

Le  second  est  de  construire  un  canal  a  vaisseaux  de  la  baie  Georgienne  dans 
le  lac  Huron  jusqu'au  lac  Simcoe,  de  la,  traversant  cette  Stroke  lisierc  de  pays 
qui  le  separe  du  lac  Ontario,  jusqu'aux  eaux  de  ce  lac. 

Le  troisieme  plan  est  d'ouvrir  une  navigation  a  propeller  sur  la  meme  echelle 
depuis  le  lac  Huron,  via  la  riviere  des  Francais,  jusqu'au  lac  Nipissing  et  de  la- 
descendant  POttawa  jusqu'a  Montreal. 

Le  canal  du  St.  Laurent  et  du  lac  Champlain  a  ete  sous  discussion  pendant 
quelques  annees,  et  des  ingenieurs  canadiens  et  americains  ont  fail  de  bien  bons 
rapports  sur  les  travaux  projetes.  Apres  quelques  differences  d'opinion  sur  Pen- 
droit  oil  il  devrait  etre  trace,  les  commissaires  des  travaux  publics  en  Canada  ont 
adopte  une  ligne  commencant  a  St.  Jean  sur  le  Richelieuva  Pextremite  inferieure 
du  lac  Champlain  et  courantde  la  vrainord,  par  cette  riviere  et  le  canal  actuel  de 
Chambly,  pour  Pespace  de  neut  ou  dix  milles,  et  dela  vers  Pouest  jusqu'au  fleuve 
St.  Laurent  au  lac  St.  Louis,  pres  du  village  des  sauvages  de  Caughnawaga  qui 
a  donne  son  nom  au  canal.  Toute  la  distance  est  de  trente  deux  milles  et  demi 
et  la  difference  de  niveau  vingtneuf  pieds,  et  il  serait  directement  alimente  par  le 
lac  Champlain.  Les  ecluses  seraient  assez  larges  pour  admettre  des  vaisseaux 
de  800  a  lOOOtonneaux  et  le  cout  en  est  evalue  a  deux  ou  trois  millions  de  piastres. 

En  rapport  imrriediat  avec  le  projet  de  Caughnawaga  vient  Pagrandissement 
ou  plutot  la  reconstruction  du  canal  Welland, — car  la  proposition  est  d'elargir  et 
de  creuser  le  canal  actuel  depuis  le  lac  Erie  jusqu'a  Thorold  sur  le  bord  de  la 
montagne,  et  de  se  diriger  par  une  route  nouvelle  et  independante  jusqu'a  la 
ville  de  Niagara  justement  au-dessus  de  l'embouchure  de  la  riviere  Niagara.  On 
pense  que  ces  travaux  ne  seraient  pas  plus  dispendieux  que  Pelargissement  projete 
du  canal  actuel,  pendant  que  ce  plan  aurait  1'avantage  de  ne  point  interrompre 
la  circulation  et  d'en  doubler  pratiquement  la  capacite,  et  trouverait  un  meilleur 
havre  que  celui  que  Pon  a  actuellement  sur  le  lac  Ontario. 
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Les  canaux  Welland  et  du  St.  Laurent,  ont  coute  a  la  province  du  Canada 
jusqu'a  Pepoque  actuelle,  y  compris  Pinteret,  $13,G<5S,000  et,  comme  nous  avons 
vu,  ils  ne  paient  pas  deux  pour  cent  sur  les  debourses,  quoi  qu'ils  soient  d'un  vaste 
profit  pour  le  commerce  en  general.  Beaucoup  de  personnes  croient  qu'une 
depense  de  $3,000,000  sur  le  canal  de  Caughnawaga  $6,000,000  sur  l'agrandis- 
sement  du  canal  Welland  attirerait  sur  la  route  canadienne  une  somme  de  trafic 
assez  grande  pour  en  porter  le  profit  a  six  pour  cent  sur  le  total  des  debourses — 
$23,000,000  ;  car  ils  maintiennent  tous  que  ce  serait  une  route  plus  courte  et 
moins  dispendieuse  pour  New- York  que  celle  qui  existe  actuellement. 

Ainsi  qu'on  le  verra  d'apres  nos  recherches,  a  quelques  pages  plus  loin,  ce 
calculest  parfaitement  correct,  pourvu  que  Petat  de  New-York  consente  a  elargir 
le  canal  Champlain  actuel  de  Whitehall  a  Waterford.  sur  IMiudson — d'apres  la 
rneme  echelle  que  le  canal  canadien  en  projet,  et  faire  dans  la  riviere  toutes  les 
ameliorations  qui  la  rendront  navigable  pour  les  vaisseaux  de  la  classe  qui  pas- 
seront  dans  le  canal.  M.  Andrews  calcule  que  Petat  de  New-York  retire  un 
revenu  annuel  de  $450,000  en  droits  d?  peages  sur  les  articles  de  commerce  cana- 
dien qui  passent  par  les  canaux  Oswego  et  Erie. 

La  plus  grande  partie  de  cette  somme  serait  perdue  pour  cet  etat,  si  les  ca- 
naux du  Champlain  etaient  construits,  a  moins,  dans  le  fait,  qu'il  impose  un 
peage  aussi  onereux  pour  retirer  Pinteret  des  sorames  qu'il  lui  coute  et  se  rem- 
bourser  en  outre  des  deniers  que  les  canaux  d'Oswego  et  Erie  lui  ont  fait  perdre. 
Mais  cela  pourrait  se  faire  sans  rendre  la  nouvelle  route  plus  coiiteuse  que  Pan- 
cienne  ;  de  la  il  semble  probable  que  Petat  de  New-York  n'agrandira  pas  le  canal 
Champlain  avant  que  les  canaux  d'Erie  et  Oswego  aient  plus  de  trafic  qu'ils  ne 
pourront  en  faire,  et  il  serait  evidemment  imprudent  pour  le  gouvernement  cana- 
dien d'entreprendre  des  travaux  aussi  dispendieux,  s'il  n'est  pas  certain  que 
Petat  de  New-York  voudrait  co-operer  avec  lui. 

Cependant  ce  n'est.  la  qu'une  question  de  temps  ;  mais  il  y  a  un  autre  point 
de  vue  sous  lequel  nous  pouvons  envisa^er  le  canal  de  Caughnawaga  comme 
n'ayant  point  besoin  du  canal  de  Champlain  comme  adjoint  necessaire.  Nous 
pouvons  le  considerer  comme  voie  ouverte  au  commerce  entre  les  Etats  de  la 
Nouvelle  Angleterre  et  Pouest ;  ce  commerce  est  deja  considerable  et  le  devient 
de  plus  en  plus  chaque  annee,  a  mesure  que  ces  etats  se  livrent  plus  aux  manu- 
factures et  moins  a  Pagriculture.  Un  comite  de  la  legislature  du  Massachusetts, 
qui  vient  de  faire  rapport  sur  le  tunnel  projele  de  Hoosac,  estime  que  le  trafic  an- 
nuel de  cet  etat  seul  se  monte  a  800,000  tonneaux.  C'est  une  estimation  trop  grande ; 
mais  il  est  plus  sur  de  dire  que  sur  les  4,000,000  de  tonneaux  qui  passent  chaque 
par  annee  la  vallee  de  la  Mohawk,  pres  de  la  moitie  sont  pour  la  Nouvelle 
Angleterre. 

Le  chemin  de  fer  d'Ogdensburg  a  ete  construit  avec  les  capitaux  de  Boston, 
dans  Pespoir  qu'il  deviendrait  une  voie  favorisee  par  ce  trafic  ;  mais  iln'a  jamais 
pu  lutter  contre  les  voies  de  communication  par  eau.  D'apres  son  dernier 
rapport,  il  parait  que  le  total  du  montant  du  fret  de  parcours,  allant  est  et  ouest 
sur  ce  chemin,  n'etait  que  de  86;000  tonneaux  Pan  dernier.  La  balance  se  fraye 
un  chemin,  par  la  vallee  de  la  Mohawk  jusqu'a  PHudson,  une  tres  petite  quantity 
passe  sur  le  chemin  de  fer  d'Albany  et  Boston,  et  la  ma^se  se  dirige  vers  New- 
York,  pour  etre  expediee  de  la  aux  differents  ports  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

Les  partisans  du  canal  de  Caughnawaga  pensentque  le  fret  pourrait  etre  de- 
charge  dans  les  ports  du  lac  Champlain— Burlington  et  Whitehall — et  distribue 
par  chemin  de  fer  dans  la  plus  grande  partie  de  la  Nouvelle  Angleterre,  a  meilleur 
marche  qu'il  ne  pourrait  etre  transports  par  le  canal  actuel  du  Champlain  et  par 
la  voie  de  New-York.  New- York  se  trouverait  alors  oblige  pour  ses  propres  inte- 
rets  de  completer  sa  navigation  a  vaisseaux  pour  empecher  que  son  trafic  ne  soit 
intercepte  par  les  chemins  de  fer  de  la  Nouvelle  Angleterre. 

Bien  peu  de  personnes  considerent  la  carte  de  nos  grands  lacs  sans  remarquer 
du  premier  coup  d'oeil  combien  sont  proches  du  lac  Ontario,  la  Baie   Georgienne 
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du  lac  Huron  et  le  Jac  Simcoe  qui  se  decharge  dans  ce  dernier  lac.  En  faisant 
une  tranchee  d'environ  50  milles  a  travers  I'isthrne,  on  epargne  400  milles  de 
route  enire  Chicago  et  Oswego.  Et  c'est  pour  cette  raison  que  l'on  parle  depuis 
si  iongtemps  d  un  canal  en  eel  endroit.  L'annee  derniere  le  projet  fut  de  nou- 
encotf'       Gt      y  eUt  'me  Convention  de  Segues  d'Oswego  et  de  Chicago  pour 

Apres   un  examen   attentif  on    s'apercut  que  ce  n'etait   pas  une  navigation 
aussi  iaoile  qu'elle  avail  paru  au  premier  coup  d'ceil.     Le  lac  Simcoe  est  a  475 
pieds  au  dessusdu  lac  Ontario  et  1 10  pieds  au  dessus  du  lac  Huron,  ce  qui  forme  un 
tola   de  o83  pieds  d  elevation  a  reduire  par  ecluses,  centre  360  pieds  que  le  canal 
Welland  et  la  riviere  St.  Clair  presenter*.     D'ailleurs  il  y  a  entre  les  lacs  Simcoe 
et  Ontario,   une  elevation  que   l'on  ne   saurait  passer  au  moyen  d'ecluses,  faute 
d  une  quantite  sufhsante  d'eau  pour  approvisionner  le  sommet  et  qui  n3  s'obtien- 
drait  qu  en  pratiquant  un  conduit  alimentaire  jusqu'au  lac  Simcoe.  D'apres  un  in- 
genieur,  qui  a  fait  quelques  explorations  preliminaires,  il  faudrait  faire  une  tranchee 
d  environ  290  pieds  pour  un  mille   et  demi,  et  d'environ  50  pieds  en  moyenne 
pour  six  milles  et  demi.   Ceci  semblerait  un  obstacle  formidable,  mais  nous  croy- 
ons  que  les   amis  du  projet  n'y   attachent  pas  toute   cette  importance.     La  lon- 
gueur de  la  navigation   ariificielle  est  estimee  a  94  milles  et,   compare  avec  le 
cout  d  autres  travaux,  celui  de  ces  travaux  est  estime  a  $25,000,000.     On  com- 
prendquilsen  fait  dans  le  moment  des  etudes  et  des  estimations  aitentives  ; 
quana  elles  seront  connues  je  pourrai  parler  avec  plus  de  certitude  sur  la  prati- 
cabilite  de  ce  plan.  r 

Un  autre  plan  qui  jouit  d'une  grande  faveur  chez  le  peuple  du  Bas-Canada 
c  est  1  amelioration  de  la  navigation  de  l'Ottawa  jusqu'au  lac  Huron.  La  dis- 
i^f  SeuM  bien  abr%6e-  De  Chicago  a  Quebec,  par  le  canal  Welland,  il  v  a 
1657  mil  es  ;  par  la  route  d'Ottawa  1176,  ou  481  milles  de  moins.  De  Chicago  a 
^Jew-York,  par  la  voie  de  l'Ottawa  el  Champlain,  il  y  a  1358  milles  ou  257  mTlles 
de  moins  que  par  le  canal  de  Buffalo  et  Erie. 

Quant  a  la  possibility  d'ameliorer  cette  ligne  de  navigation  de  maniere  k  re- 
cevoir  des  embarcations  de  800  tonneaux  et  plus  a  un  prix  raisonnable,  il  est  im- 
possible d  en  parler  avec  exactitude,  avant  que  des  ingenieurs  sur  lesquels  on  peut 
compter  en  aient  fait  une  exploration  correcte.  Le  gouvernement  canadicn  a  an- 
nonce  que  c'etait  son  intention  de  le  faire  prochainement.  S'il  y  a  que!que 
granoe  difficulte,  ce  sera  de  se  rendre  de  l'Ottawa  au  lac  Nipissing  sans  faire  de 
tranchees  trop  dispondieuses.  Sous  d'autres  rapports  la  route  parait  avantageuse 
L  Ottawa  est  une  riviere  importante  qui  a  une  grande  et.»ndue,  traverse  avec  un 
leger  <  ourant  des  lacs  de  vingt  a  cinquante  milles  de  long,  separes  les  tins  des 
autres  par  des  chutes  et  des  rapides  qui  ne  sont  pas  bien  longs. 

Les  seals  rapports  scientifiques  que  nous  ayons  sur  l'Ottawa  sont  ceux  de  M 
Hawkins,  mgenieur  qui  en  fit  la  visite  en  1838,  et  ceux  qui  se  rattachent  a  1'ex- 
ploratio  g§ologiqae  de  la  province.  D'apres  ces  rapports,  il  parait  que  toute  la 
distance  de  Montreal  au  lac  Huron  est  de  421  milles,  sur  lesquels  il  y  en  a  60 
qui  sont  mierrompus  par  des  rapides  et  des  chutes,— le  total  des  montees  et  des- 
centes  esc  crenviron  700  pieds. 

Sur  ces  soixante  milles  de  navigation  obstruee,  vingt  milles  out  deja  ete 
ametares  ;  mais  le  canal  Lachine  seulement,  huit  milles  et  demie  de  lon«*  est 
assez  grand  pour  admettre  des  vaisseaux  de  800  a  1000  tonneaux.  L'eeluse  de 
Ste.  Anne  n'est  pas  assez  profonde,  les  canaux  de  Grenville  et  de  Rideau,  dans 
la  cite  d'Ottawa,  ont  des  ecluses  de  33  pieds  de  largeur  seulement.  Le  gouver- 
nement y  construit  ictuellement  un  canal  sur  1'echelle  de  ceux  du  St  Laurent 
de  trois  milles  de  long,  entre  les  Chats  et  le  lac  Chaudiere,  vingt  miles  au- 
dessus  de  la  cite  d  Ottawa.  Ceci  laisse  environ  quarante  miUes  a  faire  et  recon- 
struire.  Comme  de  raison,  avec  nos  connaissances  actuelles,  nous  ne  saurions 
dire  ce  qu'il  en  coutera,  mais  il  n'est  pas  probable  que  si  l'on  ne  trouve  point  des 
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obstacles  insurmontables,  les  canaux  de  l'Ottawa  pourront  se  construire  pour 
moins  du  double  du  cout  par  milledes  canaux  du  St.  Laurent,  en  raison  de  ladu- 
retedu  roc — qui  consiste  en  granite,  en  pierre  calcaire  primitive  et  en  hornblende 
melee  au  quartz,  et  en  raison  de  ladifficulte  du  transport  des  ouvriers  et  provisions 
dans  un  pays  aussi  sauvage.  Nous  pouvons  done  supposer  que  le  minimum  du 
cout  de  ces  ameliorations  sera  de  §12,000,000. 

Cette  route  aurait  un  grand  avantage  sur  les  autres,  ce  serak  la  certitude 
d'un  fret  pour  le  retour.  Le  pays  de  l'Ottawa  renferme  une  quantite  inepuisable 
de  pins  et  de  nombreux  pouvoirs  d'eau  pour  le  fabriquer.  En  raison  du  bas 
prix  des  frets  de  montee,  Chicago  retire  aujourd'hui  de  1'extremite  est  du  lac 
Ontario  beaucoup  de  bois  qui  se  rendait  auparavant  sur  les  marches  d' Albany,  et 
il  est  a  esperer  que  son  influence  se  ferait  sentir  bien  plus  bas  sur  l'Ottawa. 

Cette  amelioration  doit  se  faire  graduellement ;  elle  ne  serait  pas  d'une  bien 
grande  utilite,  si  l'on  ne  construisait  d'abord  les  canaux  de  Caughnawaga  et 
Champlain  comme  son  debouche.  II  est  probable  qu'a  moins  que  les  explorations 
du  bureau  des  travaux  publics  canadiens  ne  trouvent  de  trop  grands  obstacles,  Pon 
adoptera  le  plan  d'une  navigation  de  long  parcours,  et  celle  la  s'ouvrira  graduel- 
lement  en  prolongeant  les  canaux  sur  l'Ottawa  et  ouvrant  ainsi  de  nouveaux 
pays  a  l'industrie,  jusqu'a  ce  qu'ils  soient  completes  jusqu'au  lac  Huron. 

II  sera  instructif  et  interessant  de  comparer  le  cout  du  transport  d'un  tonneau 
de  fret,  disons  dix  bariis  de  fleur,  de  Chicago  a  New-York  et  a  Quebec  par  les 
voies  actuelles,  avec  le  cout  probable  du  transport  par  la  nouvelle  voie  dont  nous 
avons  parle. 

Nous  considererons  les  frais  plulot  que  les  peages,  vu  que  les  uns  varient 
moins  que  les  autres  ;  les  elements  dont  il  dependent  etant  aftectes  pareillement 
sur  les  diflfe rentes  routes. 

Les  frais  de  transport  d'un  baril  de  fleur  de  Chicago  a  Buffalo,  darTs  la  classe 
de  propellers  maintenant  en  usage,  sont  de  25  a  30  cents  ;  27-|-  cents  par  baril  font 
2 1  mills  par  tonneau  par  mille ;  et  nous  pensons  que  e'est  la  une  base  correcte 
de  comparaison  Nous  avons  deja  vu  que  Pepargne  efFectuee  serait  d'un  mill 
par  tonneau  par  mille,  si  les  vaisseaux  avaient  de  plus  grandes  dimensions. 
Pour  ne  point  errer  nous  Pappellerons  un  demi-mi//,  et  estimerons  les  frais  de 
transports,  pour  les  longs  voyages  de  descente,  a  deux  mills  par  tonneau  par  mille. 
C'est  Pestimation  de  M.  McAlpine. 

Les  frais  de  transport  sur  l'ancien  canal  Erie  etaient  de  7|  mills  par  tonneau 
pour  un  mill,  et  M  McAlpine  calcule  que  Pagrandissement  les  reduira  a  4. 
Dans  les  canaux  a  vaisseaux,  les  dimensions  etant  sur  un  pied  d'egalite,  les 
frais  de  transport  dependent  du  nombre  des  ecluses.  Dans  les  canaux  ayant  peu 
d'ecluses,  comme  ceux  du  St.  Laurent  et  les  canaux  projetes  de  Caughnawaga, 
les  frais  pour  un  propeller  de  grande  dimension  n'excederait  pas  trois  mills  par 
tonneau  par  mille 

Dans  les  canaux  a  nombreuses  ecluses  comme  le  canal  Welland,  les  frais 
actuels  de  transport  sont  d'environ  6  mills  par  tonneau  par  mille.  L'agrandisse- 
ment,  en  reduisa.nt  la  presse  des  affaires,  reduirait  certainement  ces  frais  a  5  ;  et 
c'est  la  une  estimation  des  frais  de  transport  sur  les  canaux  projetes  de  Toronto  et 
Ottawa,  que  Pon  peut  considerer  correcte. 

La  question  des  peages  est  une  question  plus  difficile  d'autant  plus  qu'ils 
varient  arbitrairement — baissant  un  jour  pour  attirer  le  commerce,  et  s'elevant 
tres  haut  quand  Pon  croit  se  l'etre  assure.  Comme  nous  comparons  diffe- 
rentes  routes  nous  pouvons,  dans  nos  suppositions,  veiiler  a  ce  que  ces  frais 
soient   comparativement  corrects  les  uns  vis  a  vis  les  autres. 

Les  peages  sur  la  fleur  passant  par  le  canal  Erie  ont  ete  de  6±  mills  par  ton- 
neaux  par  mille.  Le  tarif  etahli  par  le  bureau  du  canal  et  qui  doit  entrer  en  force 
durant  la  saison,  n'est  que  de  3  mills  par  tonneau  par  mille. 
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Le  peage  sur  un  tonneau  de  ble  ou  de  fleur  passant  par  le  canal  Welland, 
est  de  45  cents  on  16  mills  par  mille ;  sur  les  canaux  du  St.  Laurent  30  cents  ou 
7  mills  par  mille ;  mais  le  ble  et  la  fleur  et  quelques  autres  articles  par  les  autres 
canaux  ne  paientqu'un  peage  au  premier.  Ce  qui  fait  environ  6  mills  par  ton- 
neau par  mille  pour  toute  la  longueur  des  canaux.  Apres  que  les  ameliorations 
projetees  seront  terminees,  un  tarif  de  5  mills  par  tonneau  par  mille,  se  trouvera 
probablement  sufEsant  pour  payer  un  bon  interet  sur  tout  le  placement. 

Les  canaux  d'Ottawa  et  de  Toronto,  coutant  deux  fois  autant,  ne  devraient 
pas  avoir  un  tarif  de  moins  de  10  mills  par  tonneau  par  mille. 

Lesfraisde  transport,  y  compris  les  peages,  sur  les  difrerenls  canaux  mainte- 
nant  construits  ou  projetes  seront  comme  suit : 

Mills  par  ton.  I  Mills  par  ton. 


par  mille. 

L'ancien  canal  Erie 14 

Canal  Erie  agrandi  7 

Welland  actuel  seul 22 

Welland  et  St.  Laurent.  10 

St.  Laurent 8 


par  mille. 

Caughnawaga 8 

Champlain  agrandi  8 

Canaux  d'Ottawa 15 

Canaux  de  Toronto 15 


Avec  ces  donnees,  nous  calculerons  maintenant  le  cout  du  transport  de  dix 
barils  de  fleur  de  Chicago  a  New  York — par  le  canal  Erie  actuel,  via  Buffalo. 


Mi  lies.  Mills. 


Chicago  a  Buffalo 1,100 

Transbordement  a  Buffalo 

Buffalo  a  Troy 364 

Troy  a  New  York 151 


2b 

§2,75 

20 

14 

5  9 

4 

60 

1,615  $8,64 

Apres  que  Pagrandissement  du  canal  Erie  sera  complet  et  les  frais  de  trans- 
port red uits  a  7  mills,  y  compris  les  peages,  le  total  sera  $6  10.  Si  l'etat  des 
bas-fonds  de  St.  Clair  permettait  Tusage  des  propellers  de  premiere  classe  entre 
Chicago  et  Buffalo  en  reduisant  le  passage  du  lac  a  2  mills,  le  total  serait  reduit 
a  $5.56. 

Par  la  voie  du  canal  Welland  actuel  et  des  canaux  agrandis  d'Oswego  et 
Ontario: 

MiDes.  Mills. 

Chicago  a  Oswego 1,250 

Canal  Welland 28 

Transbordement  a  Oswego 

Oswego  a  Troy.... 209 

Troy  a  New  York  151 

1,638  $6.03 

L'agrandissement  du  canal  Welland  aurait  1'effet  de  reduire  le  cout  du 
voyage  du  lac  d'un  demi  mill ;  et  comme  l'agrandissement  du  canal  Welland  est 
intimement  lie  au  canal  de  Caughnawaga,  dont  la  prosperite  depend  en  grande 
partie  du  canal  Champlain,  qui  est  sous  le  controle  de  l'etat  de  New  York,  nous 
serous  obliges  de  supposer  que  le  gouvernement  canadien  aura  a  abandonner  son 
tarif  differentiel  actuel  sur  le  Welland  en  faveur  des  canaux  du  St.  Laurent,  et 
imposer  les  memes  peages  aux  vaisseaux  allant  a  Oswego  que  s'ils  descendaient 
par  le  St.  Laurent ;  car,  s'ils  refusent  de  le  faire,  l'etat  de  New  York  pourraituser 
de  represailles  en  imposant  des  peages  onereux  sur  le  canal  Champlain. 


2  A 

$3.15 

22 

62 

20 

7 

1.46 

4 

60 

59 


Le  cout  par  la  route  d'Oswego,  en  supposant  que  le  canal  Welland  soit 
elargi,  serait  de  : 

Milles.  Mills. 

Chicago  a  Oswego 1,250  2             $2.50 

Canal  Welland 28  10                   28 

Transbordement  a  Oswego 20 

Oswego  a  Troy   209  7                1.46 

Troy  a  New  York 151  4                  60 

1,638  $5.04 

Si  le  canal  projete  etait.  construit  depuis  la  baie  Georgienne  jusqu'a  Toronto 
le  cout  par  cette  route  et  par  les  canaux  elargis  d'Oswego  comme  ci-dessus,  serai 
de  : 

Milles.  Mills. 

Chicago  a  Oswego, 750             2  $1.50 

Canal 94           15  1-41 

Transbordement  a  Oswego 20 

Oswego  a  New   York 360  2.06 

1.204  $5.17 

Si  le  canal  projete  de  Caughnawaga  etait  construit,  el  si  les  ecluses  du  canal 
Welland  etaient  elargies,  le  cout  par  cette  route  serait  de  : 

Milles.  Mills. 

Chicago  a  l'extremite  est  du  lac  Ontario. .. .      1,263  2           $2.53 

Canal  Welland 28  10                28 

Extremite  est  d'Onlario  a  Caughnawaga....          143  2                29 

Canaux  de  Caughnawaga  et  St.  Laurent 65J  8                52 

Si.  Jean  a  Whitehall 120  2               24 

Chicago  a  Whitehall 1,619  J  $3.86 

Transbordement  a  do 20 

Canal  Champlain 65  14              91 

Waterford  a  New  York 155  4               62 


1,839-!  $5.59 

Mais  si  le  canal  Champlain  est  elargi  suivant  la  m&me  echelle,  et  si  certaines 
ameliorations  sont  faites  a  l'extremite  de  la  Riviere  Hudson,  de  maniere  que  des 
vaisseau  de  10  ou  11  pieds  de  tirant  d'eau  pourraient  venir  jusqu'a  Waterford,  le 
cout  serait  de  ; 

Milles  ^il  i.lf  ■'. 

Chicago  a  Whitehall 1,6 19^  $3,86 

Canal  Champlain 65  8                 52 

Peages    sur  les  ameliorations  de  la  riviere, 

disons 10 

Waterford  a  New-York 155  2                31 


1,839J  $4.78. 

Par  la  route  projetee  de  l'Ottawa  au  St.  Laurent  et  de  la  par  les  canaux  de 
Caughnawaga  et  du  Champlain  elargi,  il  est  probable  que  la  navigation  d'une 
riviere  remplie  de  rapides  comme  l'Ottawa  ne  pourrait  pas  s'efTectuera  aussi  bon 
marche  que  la  navigation  de  lac  ou  d'une  riviere  du  caraetere  de  l'Hudson.  On 
a  cru  etablir  une  meilleure  comparaison  en   portant    a  3  mills  par  tonneau  par 
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mille,  le  cout  du  transport  dans  les  parties  navigables  de  l'Ottawa.     Nous  aurons 
alors : 

Milles.  Mills. 

De  Chicago  a  rembouchure  de  la  Riviere  des 

Francais  et  du  lac  Huron 

Canal    Otlawa 

Ottawa  navigable  jusqu'a  Caughnawaga 361 

Canal    Caughnawaga 

De  St.   John's  a  New-York  comme  ci-tiessus. 


575 

2 

$1.15 

50 

15 

75 

361 

3 

1.08 

32| 

8 

26 

340 

1.17 

1,3584 

$4.41 

D'apres  la  comparaison  de  routes  ci-dessus,  i!  parait  que  la  route  d'Ottawa 
est  la  moins  dispendieuse,  le  cout  n'etant  que  de  $4.41. 

Vient  ensuite  le  canal  agrandi  de  Welland  et  Caughnawaga,  dont  le  cout  est 
de  $4.79.  Mais  si  le  canal  Charnplain  reste  dans  ses  dimensions  actuelles,  !e 
cout  serait  de  $5.59  et  il  aurait  a  lutter  contre  la  route  d'Oswego,  ou  les  frais 
seraient  de  $5.04  par  le  canal  Welland,  et  $5.17  par  la  route  de  Toronto. 

On  verra  que  bien  que  la  route  de  Toronto  sauve  une  distance  434  milles 
sur  ceile  du  canal  Welland.  elle  coute  13  cents  plus  cher  par  tonneau.  Ceci 
est  du  aux  peages  qui  ont  ete  estimes  a  5  mills  sur  le  Welland  et  10  mills  sur  le 
canal  de  Toronto.  Ceci  parait  a  propos,  quand  on  considere  que  le  cout  total  du 
canal  Welland,  apres  son  agrandissement,  est  evalue  a  $10,500,000,  et  celui  du 
canal  de  Toronto  a  $25,000,000. 

La  prosperity  d'Oswego,  comme  on  pent  le  voir,  depend  en  grande  partie 
du  fait  que  de  grands  vaisseaux  peuvent  atteindre  le  lac  Ontario  ;  car  si  les  vais- 
seaux  des  dimensions  actuelles  seulement  peuvent  s'y  rendre,  elle  a  a  lutter 
alors  avec  Buffalo,  le  cout  par  cette  voie  fse  trouvant  de  $5.56  contre  $6  03  par 
la  voie  d'Oswego  et  du  canal  Welland  aetuel.  De  la  i'interet  que  les  gens  d'Os- 
wego prennent  dans  l'agrandissement  du  c;mal  Welland  ou  dans  la  construction 
du  canal  projete  de  Toronto. 

Voyons  maintenant  en  peu  de  mots  les  sommes  que  Ton  peut  croire  neces- 
saires  pour  faire  les  ameliorations  projetees. 

Nous  avons  vu  que  l'etat  de  New-York,  en  depensant  quatorze  millions  de 
piastres  sur  le  canal  Erie,  a  ouvert  une  route  qui  permet  de  transporter  un  ton- 
neau, de  fret  de  Chicago  a  New-York,  pour  $8.64  et  qu'en  depensant  une  nou- 
velle  somme  de  vingt-deux  millions  a  elargir  son  canal,  il  reduira  ces  droits  a 
$5.56. 

Une  depense  de  six  millions  appliquee  a  l'elargissementdu  canal  Welland  les 
reduirait  a  $5.04.  Trois  millions  sur  le  Caughnawaga  et  huit  pour  les  ameliora- 
tions sur  le  Charnplain  et  la  riviere  Hudson, faisant  dix-sepl  millions  en  tout,  les 
reduiraient  a  $4.79;  pendant  qu'une  depense  de  vingt-cinq  millions  sur  la  route 
de  Toronto  n'atteindrait  de  reduction  que  jusqu'a  $5.17 

Par  la  route  d'Ottawa,  nous  avons  vu  que  le  cout  serait  de  $4.41       L'execu- 
cution   de    c  s    ameliorations   dependrait    du  cout  ou  en    d'autres  termes,   du 
quantum  qu'il  faudrait  depenser  sur  une  nouvelle  route  pour  reduire  le  prix  entre 
Chicago  et  New  York,  de  38  cents  par  tonneau  de  moins  que  le  prix  de  la  voie 
du  canal  de  Welland. 

Le  cout  excessif  du  canal  de  Toronto  doit  etre  le  plus  grand  obstacle  a  son 
execution,  quand  l'on  peut  trouver  des  routes  moins  dispendieuses 

II  est  evident  que  le  moyen  d'epargner  le  plus  dans  le  cout  de.  transport,  tout 
en  n'adoptant  point  le  plan  le  plus  dispendieux,  serait  d'agrandir  le  canal  Wel- 
land, de  construire  celui  de  Caughnawaga  et  d'agrandir  les  canaux  de  Charnplain. 

II  ne  me  reste  plus  qu'a  parler  de  la  concurrence  entre  New-York  et  Montreal 
ou  Quebec,  comme  ports  d'exportation.  Nousexaminerons  d'abord  le  cout  du  trans- 
port d'un  tonneau  de  fret  a  Quebec  par  les  di verses  routes  jusqu'ici  mentionnees  : 
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Premierement,  par  la  route  du  canal  Welland  actuel. 


De  Chicago  a  l'extremite  Est  du  lake  Erie. . 


Canal  Welland  de  St.  Laurent 

Port  Dalhousie  a  Montreal,  navigation  libre, 
Montreal  a  Quebec 


Secondement,  par  le  canal  Welland  agrandi. 

De  Chicago  a  l'extremite  Est.  du  lac  Erie, 

Canal  Welland 

Port  Dalhousie  a  Montreal 

Canaux  du  St.  Laurent 

De  Montreal  a  Quebec 

Troisiemement,  par  l'Ottawa. 

De  Chicago  a  la  riviere  des  Francais. . . . 

Canaux  de  l'Ottawa  et  de  Lachine 

Ottawa,  partie  navigable , 

Montreal  a  Quebec 


Milles. 

1,100 
71 

'   306 
180 

1,657 


Mills.. 

H 

10 

^2 


$2.75 
71 
76 
55 

$4.77 


1,100 

2 

$2.20 

28 

10 

28 

366 

2 

61 

43 

8 

34 

180 

2 

36 

1,657 

p.n 

575 

2 

$1.15 

60 

15 

90 

361 

3 

1.08 

180 

2 

36 

1,176 


$3.49 


On  verra  que,  par  la  route  actuel  le,  il  en  coute  79  cents  de  moins  de  Chicago 
a  Quebec  que  du  ineme  endroit  a  New-York,  et  si  toutes  les  ameliorations  pioje- 
tees  se  font,  ce  serait  encore  92  cents  de  moins  par  tonneau.  Vient  done  la 
question  de  savoir,  pourquoi  une  aussi  grande  proportion  du  trafic  de  I'ouest  se 
dirige  sur  New- York? 

D'abord,  les  vaisseaux  des  lacs  qui  vont  a  Buffalo  ou  a  Oswego  sont  stirs 
d'avoir  du  fret  pour  le  retour  ;  pendant  que  s'ils  vont  a  Quebec,  le  grand  nombre 
d'entre  eux  s'en  reviendront  sur  lest.  Quand  les  importations  de  I'ouest  se  font 
par  New-York,  ses  exportations  doivent  suivre  la  meme  route. 

Ensuite,  la  grande  masse  de  Pexcedant  des  produits  de  I'ouest  ne  sont  pas 
exportes  de  ce  pays.  Les  etats  de  l'est  sont  les  grands  consommateurs,  et  le 
deviennent  davantage,  d'annee  en  annee,  a  mesure  que  l'agriculture  cede  le  pas 
aux  manufactures — et  qu'il  y  a  plus  de  bouches  a  nburrir  et  moins  de  bras  a 
travailler  aux  moyens  d'alimentation  On  calcule  que  sur  environ  trois  millions 
de  barils  de  cereales,  arrivant  tous  les  ans  a  New-York,  il  n'en  est  exporte  qu'un 
million.  Le  reste  se  consomme  sur  ce  cote-ci  de  l'Atlantique.  Personne  n'a 
besoin  d'apprendre  que  New- York  est  plus  rapproche  que  Quebec  du  marche  de 
notre  mere-patrie. 

Mais  a  part  la  quantite  plus  grande  de  produits  de  I'ouest  qui  se  dirige  vers 
New-York  pour  l'exportation  en  Europe,  la  quantite  destinee  aux  marches  etran- 
gers  cherchera  aussi  cette  route.  Dans  la  note  on  trouvera  un  etat  extrait  d'une 
excellente  petite  brochure  recemment  publiee  a  Montreal,  intitule  :  "  Letters  on 
Canadian  Trade  and  Navigation,"  par  I'honorable  John  Young,  M.P.  Cet  ex- 
trait  fait  voir  le  prix  du  fret  d'un  baril  de  fleur  de  Montreal  a  Liverpool,  et  de 
New-York  a  Liverpool,  de  1846  a  1855;  et  d'apres  cet  etat  l'on  voit  que  les  frets 
de  New-York  a  Liverpool  ont  commande  $5  par  tonneau,  et  de  Quebec  $9  par 
tonneau. 

Examinons  le  cout  du  transport  d'un  tonneau  de  ble  ou  de  fleur  de  Chicago 
a  Liverpool,  par  New-York  et  par  le  St.   Laurent,  les  frais  de  chargement  et 
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(Passurance  etant  censes  les  memes,  bien  que  ces  frais  soient  tous  en  faveur  de 
New-York. 

Premierement,  par  le  canal  Erie. 

De  Chicago  a  New- York Milles— 1,615         $  5.56 

De  New  York  a  Liverpool 3, 150  5.00 

4,765  $1056 
Secondement,  par  le  canal  Welland  et  le  St.  Laurent. 

De  Chicago  a  Quebec Milles  — 1,657  $  4.77 

De  Quebec  a  Liverpool 2,9 10  9.00 

4,567  $13.77 
Une  difference  de  $3.21  en  faveurde  New  York.  Meme  en  supposant  le  cas  le 
plus  favorable  pour  la  route  de  Quebec,  la  construction  des  canaux  de  POttawa 
seulement,  nous  avons  le  prix  du  fret  pour  Liverpool,  porte  a  $12.49  par  cette 
route,  ou  $1.93  de  plus  que  par  la  route  de  New-York.  Bien  que  la  route  du  St. 
Laurent  soit  de  beaucoup  plus  courte,  il  est  evident  qu'aussi  longtemps  que  les 
frets  oceaniques  cornmanderont  un  prix  aussi  eleve  par  cette  route  elle  ne  peut 
lutter  contre  New  York. 

La  cause  en  est  dans  la  quantite  plus  grande  des  importations  par  New- 
York  que  par  Quebec.  Les  vaisseaux  et  les  steamers  qui  apportent  a  New- York 
des  cargaisons  completes,  sont  en  etat  d'y  prendre  du  fret  a  bas  prix.  Pendant 
que,  d'un  autre  cote,  la  majorite  des  vaisseaux  qui  rentrent  dans  le  St.  Laurent 
arrivent  en  lest,  et  ne  comptent  que  sur  le  voyage  du  retour  pour  leurs  profits. 
C'est  ce  qui  porte  a  un  aussi  haut  prix  le  fret  entre  Quebec  et  Liverpool. 

Personne  ne  serait  assez  hardi  pour  soutenir  que  cela  durera  toujours.  II 
pourra  arriver  un  jour  que  le  commerce  se  i'era  directement  entre  Chicago  et 
Liverpool  ou  Londres.  Quebec  en  recevant  un  flot  constant  de  fret  de  Pinterieur 
pourra  voir  les  prix  du  fret  de  Pexterieur  se  rapprocher  peut  etre  de  ceux  de  New- 
York.  Mais  il  est  evident  que  Chicago  ne  saurak  importer  par  New- York  et 
exporter  par  le  St.  Laurent.  Quand  elle  aura  aecumule  assez  de  capitaux  pour 
importer  directement,  alors  elle  pourra  exporter  directement. 

Quiconque  a  ete  temoin  de  ce  que  Pouest  a  fait  dans  ces  dix  dernieres 
annees  ne  voudrait  point  dire  que  cela  est  improbable  ;  ei  d'un  autre  cote  il  est 
egalement  vrai  que  New- York  n'a  guere  a  craindre  cette  rivale  ou  aucune  autre. 
Sa  position  de  ville  d'entiepot  du  continent  occidental  est  fixee  sans  Pombre  de 
doute. 

T.  C.  CLAPvKE,  T.  C  , 

Port  Hope. 


Etat  indiquant  le  fret  d'un  baril  de  fieur,  de  Montreal  et  New-York  a  Liverpool, 
en  sterling  courant,  depuis  le  ler  mai  jusqu'au  ler  decjmbre  iles  annees 
citees. 


DE    NEW-YORK    A    LIVERPOOL. 


Moyenne  en  1846, 
1847, 
1848. 
1849 
1850, 
1851. 
1852, 
1853. 
1854, 


s. 

d. 

2 

8 

3 

9 

1 

8 

1 

n 

1 

H 

I 

1  ! 

1 

41 

2 

6 

2 

6 

DE  MONTREAL  A  LIVERPOOL. 


Moyenne  en  1846 5  2 


1847 

184S, 

1849 

1850 

1851, 

1852, 

1853 

1854, 


4 

2 
6 
Oh 


2  llf 

2  11£ 
4  3J 

3  2 
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B. 

Toronto,  1 1  Octobre  1854. 


Monsieur, — Je  viens  de  terminer  L'thude  que  le  conseil  de  ville  de  Niagara 
m'avait  confie  en  mai  dernier,  d'un  canal  d'embranchement  pour  relier  le  canal 
Welland  a  la  riviere  Niagara  et  son  embouchure,  et  j'ai  l'honneur  de  faire  rap- 
port comme  suit,  sur  les  merites  de  ce  projet  d'entreprise  : 

Les  plus  grandes  questions  qui  se  presentent  d'elles-m&mes  a  notre  conside- 
ration en  traitant  du  projet  si  longtemps  agite  du  u  canal  d'embranchement" 
sont  au  nombre  de  trois  : 

la.  La  necessite  abstraite  de  rendre  plus  facile  la  navigation  entre  les  lacs 
Erie  et  Ontario. 

2o.  L'echelle  sur  laquelle  devront  se  faire  ces  ameliorations. 

3o.  Les  merites  de  la  riviere  Niagara  comme  havre,  et  comme  entree  du 
canal;  et  la  praticabilite  du  "canal''  projete,  de  la  a  son  point  de  jonction 
avec  le  canal  actuel,  au  sommet  de  la  "  montagne,''  ainsi  appelee,  au  village  de 
Thorold. 

L'immense  proportion  dans  laquelle  le  commerce  des  elats  de  Pouest  a  con- 
tinue de  s'aecroitre  depuis  la  premiere  ouverture  du  canal  Welland,  prouve  de  la 
maniere  la  plus  claire,  que  les  debouches  artificiels  actuels  des  lacs  a  Pocean 
devront  bient6t  ne  plus  suffire  a  l'eeoulement  des  flots  toujours  croissants  des 
produits  qui  se  dirigent  de  l'ouest  a  Pest.  Partant  de  cette  conviction,  Petat  de 
New-York  a  recemment  approprie  dimmenses  sommes,  qu'on  eleve  a  neuf  mil- 
lions de  dollars,  pour  Pelargissement  de  son  canal  deja  si  couleux  de  PErie.  Un 
grand  nombre  de  chemins  de  fer,  dans  la  direction  de  la  rner,  ont  aussi  ete  etablis 
pour  se  partager  le  surplus  du  trafic  qui  ne  trouve  pas,  ou  ne  peut  trouver,  son 
ecoulement  par  eau,  des  grands  lacs  aux  grands  debouches  du  commerce  sur 
les  bords  de  l'Atlantique. 

Le  canal  Welland,  qui  est  de  teaucoup  le  plus  important  d?s  debouches 
artificiels  de  ces  articles  de  commerce  qui  constituent  le  trafic  de  l'ouest,  a  deja 
subi  deux  phases  d'existence.  Commence  en  1824,  il  servit  d'abord  comme  voie 
de  communication  entre  le  lac  Ontario  et  les  les  lacs  superieurs  en  1829  ;  bien 
que  presentanl  un  genre  de  construction  quelque  pen  grossier  et  ancien.  il  etait 
capable  de  donner  passage  a  des  vsiisseaux  d'environ  100  pieds  sur  18,  avec  un 
petit  tirant  d'eau.  En  1842,  sous  les  auspices  du  gouvernement  provincial,  il 
commenga  a  sortir  de  son  etat  d'enfance  ;  ses  ecluses  en  bois,  avec  tout  au 
au  plus,  sept  pieds  d'eau  sur  les  seuils,  firent  place  a  d'autres  de  plus  grandes 
dimensions,  et  cinq  ans  apres,  il  occupait  le  rang  eleve  dans  lequel  on  le  voit 
aujourd'hui, — adapte  aux  vaisseaux  de  150  pieds  sur  26,  d'un  tirant  de  9  h  10 
pieds  d'eau,  et  du  jaugeage  de  400  tonneaux  ;  la  maniere  solide  et  durable  dont 
toutes  ses  constructions  ont  ete  failes,  temoignent  du  fait  que  les  promoteurs  de  ce 
qu'on  appelait  alors  "  agrandissement",  consideraient  qu'ils  pourvoyaient  ample- 
ment  aux  exigences  du  commerce  pour  aumoins  un  demi  siecle  a  venir.  Si  ces 
calculs  ont  eu  le  tort  d'etre  errones,  il  est  dans  tous  les  cas  bien  satisfaisant  de 
voir  que  les  progres  de  la  civilisation  et  du  commerce  ont  outrepasse  les  plus 
vives  esperances  des  quelques  hommes  prevoyants,  pour  qui  le  canal  Welland 
avait  toujours  ete  des  le  commencement  le  "  dada"  favori,  et  aux  efforts  patrioti- 
ques  desquels  le  Canada  se  trouve,  sous  ce  rapport,  grandement  redevable  pour 
le  developpement  de  ses  ressources.  II  est  peut-etre  egalement  bien  encore  que, 
dans  la  depense  encourue  jusqu'ici,  on  se  soit  trompe  du  cdte  de  "  trop  peu,v  au  lieu 
de  l'avoir  fait,  comme  c'aurait  pu  etre  le  cas,  d'une  maniere  indiscrete  en  avance 


64 


des  besoins  du  commerce  et  des  moyens  du  pays ;  el  il  est  encore  satisfaisant  de 
savoir  que,  grace  au  progres  qui  s'y  developpe  si  rapidement,  au  dedans  et  au 
dehors,  la  province  se  trouve  aujourd'hui  dans  la  position  de  pouvoir  former  et 
executer  le  plan  d'un  systeme  de  navigation  artificielle,  adapte  a  la  capacite  de 
ses  eaux  interieures  qui  sont  sans  rivales,  pour  des  siecles  a  venir, — systeme 
dont  il  ne  faut  plus  que  le  perfectionnement  pour  rendre  le  St.  Laurent  in- 
contestablement  maitre  du  commerce  de  Pimmense  ouest. 

Le  canal  Welland  devra  toujours  former  le  nceud  principal  de  cette  grande 
ligne  de  navigation  ;  et  que,  dans  Petat  ou  il  est,  il  devienne  bientot  incapable  de 
repondre  aux  demandes  toujours  croissantes  qui  lui  sont  faites,  est  une  chose 
dont  il  n'est  pas  permis  de  douter.  L'encombrement  du  canal  d'une  ecluse  a 
Pautre,  et  le  choc  des  vaisseaux  en  se  frayant  un  passage,  durant  les  dernieres 
semaines  de  la  dcrniere  saison  de  navigation,  et  les  clameurs  en  resultant  des 
patrons  et  des  capitaines,  sont  des  faits  c,dans  la  bouche  de  tout  le  monde " 
qui  ont  a  peine  besoin  de  preuve  pour  les  etablir ;  mais  s'ii  en  fallait,  on  en 
trouvera  une  suffisante  dans  la  petition  qui  a  ete  presentee  dans  le  cours  du  mois 
de  Janvier  de  cette  annee  aux  commissaires  des  travaux  publics,  recemment 
signee  par  plus  de  cent  quarante  marchands,  expediteurs,  proprietaries  de  vais- 
seaux, et  autres,  —qui  portent  a  pas  moins  de  £259,510  le  dommage  cause, 
durant  la  derniere  saison  seulement,  par  le  retardement  des  vaisseaux  dans  le 
canal.  Une  semblable  petition  avait  deja  ete  presentee,  des  mai  1850,  aux  deux 
branches  de  la  legislature,  n'ayant  cette  fois  pas  moins  de  853  signatures,  repre- 
sentant  un  capital  de  dix  millions  de  piastres  engage  dans  le  commerce  des  lacs. 
L'on  peut  done  considerer  comme  chose  admise,  que  ce  trafic,  qui  a  augmente 
beaucoup  depuis,  au^si  bien  que  les  interets  du  Canada  en  general,  demandent 
Pagrandissement  de  la  capacite  du  canal  Welland. 

II  n'y  a  pas  a  douter  que  la  navigation  artificielle  et  les  ameliorations  de  nos 
rivieres,  en  Canada,  que  les  gouvernements  de  la  mere  patrie  et  de  la  province 
y  ont  entreprises  et  executees,  ne  manquent  de  systeme.  Par  exemple,  sur  les 
canaux  d'Ottawa  et  de  Rideau,  on  ne  rencontre  pas  moins  de  trois  differentes 
dimensions  dans  les  ecluses,  et  sur  ceux  du  St.  Laurent,  (en  y  comprcnant  le 
canal  Welland,)  nous  en  avons  aussi  trois,  toutes  differentes  de  celle  de  l'Ottawa. 
Sous  de  telles  circonstances,  il  faut  que  les  plus  pelites  dimensions  reglent,  a  un 
haut  degre,  la  grandeur  des  vaisseaux  qui  naviguent  sur  ccs  eaux,  ce  qui  dans 
bien  des  cas  rend  inutiles  nos  ecluses  de  recente  construction  et  de  capacite 
agrandie  ;  ou,  tout  au  plus,  de  bien  peu  plus  de  service  que  leurs  devancieres  a 
Pancienne  fa^on. 

C'est  sur  le  canal  de  Cornwall  que  l'on  trouve  les  plus  grandes  ecluses  de 
la  navigation  du  St.  Laurent, — 200  pieds  sur  55.  Toutes  les  autres  que  Pon  a 
"  agrandies,"  offrent  la  meme  longueur,  mais  elles  ont  toutes  dix  pieds  de  moins 
sur  la  largeur.  Celles  de  Welland,  en  haut  de  St.  Catharines,  comme  il  a  deja 
ete  remarquee,  n'ont  que  150  pieds  sur  26,  avec  une  hauteur  de  neuf  pieds  d'eau 
partout. 

Cette  disparite  est  un  grand  malheur  pour  les  interets  commerciaux  du 
Canada ;  elle  empeche  les  plus  grands  de  nos  canaux  de  produire  d'aussi  bons 
rapports  que  leur  cout  semblerait  devoir  garantir,  et  elle  enleve  au  St.  Laurent 
une  grande  partie  du  trafic  qui,  sous  d'autres  circonstances,  suivrait  sa  route  pour 
se  rendre  a  POcean  aussi  naturellement  que  les  eaux  des  grands  lacs. 

Prenant  Fond-du-lac,  sur  le  lac  Superieur,  comme  la  tete  de  notre  navigation 
interieure,  et  Peau  de  maree,  a  aucun  endroit  du  golfe  St.  Laurent,  pour  Pautre 
extremite,  la  premiere  question  qui  se  suggere  d'elle-meme  ensuite,  est  de  savoir 
sur  quelle  echelle  devront  se  faire  les  ecluses  et  la  canalisation  pour  repondre  a 
la  capacite  naturelle  des  lacs  en  rapport  avec  le  fleuve  ;  en  d'autres  mots,  quelle 
pourra  etre  la  plus  grande  dimension  del'embarcalion  qui,  prenant  sa  cargaison  a 
quelques  quinze  cents  ou  deux  mille  milles  a  Pinterieur,  pourra,  sans  en  decharger 
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une  partie  dans  Vinterim,  la  rendre  a   bord    des  batiments  de  mer  a  Quebec  ou 
a  Halifax  ? 

Bien  que  nous  ayions  deja  beaucoup  fait  pour  Pamelioration  de  nos  eaux 
navigables,  car  il  faut  avouer  que  les  canaux  du  St.  Laurent  ont  ete  conc^us  et 
executes  avec  hard i esse,  considerant  la  position  d'alorsde  la  province,  je  ne  crois 
cependant  pas  que  nous  puissions  prendre  aucun  de  nos  travaux  pour  modele  de 
la  grandeur  de  ceux  que  nous  pouvons  avoir  en  vue  d'entreprendre  a  Pavenir. 
La  generalite  des  steamers,  dont  les  proportions  vont  toujours  croissanles,  se 
const ruisent  et  disparaissont  sans  avoir  jamais  franchi  les  limites  de  leurs  lacs 
natifs.  Si  nos  canaux  etaient  assez  grands,  les  plus  grands  de  ces  steamers  pour- 
raient  faire  le  voyage  dont  nous  venous  de  parler, — du  lac  Superieur  a  1'Ocean, — 
et  de  plus,  le  faire  avec  profit  pour  leurs  proprietaires  ;  car  je  tiens  pour  axiome 
reconnu  parmi  les  expediteurs  de  nos  eaux,  que  le  cout  de  transport  des  marcban- 
dises  est  en  raison  inverse  de  la  grandeur  des  vaisseaux  dont  ils  se  servent ; — plus 
le  vaisseau  est  graud,  plus  le  transport  est  a  bon  marche.  11  existe,  dans  les 
rninieres  du  lac  Superieur,  lous  les  elements  d'un  commerce  etendu,  mais  que 
Pon  n'a  point  tente  jusq'ici, — trafic  qui,  aussi,  chercherait  son  ecoulement  par  eau 
de  preference  a  toule  auire  voie>  s'il  etait  possible  de  faire  de  longs  voyages  sans 
etre  oblige  de  transborder.  Je  veux  parler  du  minerai  et  du  metal  en  bloc,  et 
e'est  la  une  raison  tres  forte  en  faveur  de  Pagrandissement  du  canal  Welland 
pour  permettre  aux  vaisseaux  de  la  plus  grande  capacite  qui  naviguent  sur  les 
lacs  superieurs  d'y  passer.  La  meme  raison  s'applique  generalement  au  commerce 
de  Pouest,  vu  que  les  exportations  consistent  principalement  en  grain,  ileur,  et 
autrcs  denrees  semblables  d'une  grande  valeur  et  incommodes  a  transporter. 
Tout  observateur  clans  ces  matiercs,  qui  peut  avoir  depuis  peu  visite.  Chicago, 
ne  peut  qu'etre  etonne  de  Pelendue  immense  des  quais  que  Pon  est  en  voie  de 
construire  le  long  du  lae,  en  face  de  la  cite, — ce  qui  donne  de  ['importance  a  ses 
affaires  mat  itimes,  el  vient  parfaitement  a  Panpui  de  Popinion  quo  les  lacs  devront 
toujours  commander  la  plus  graude  partie  de  ce  trafic  en  depit  des  chemins  t;e  fer, 
bien  que  Chicago  soit  peut-etre  la  ville  de  Pouest  qui  possede  le  plus  d'avantages 
sur  le  rapport  des  voies  ferrees  qui  debouchent  vers  Pocean.  A  Paf>pui  de  ceite 
opinion,  je  me  contenterai  de  citer  le  fait  qu'il  en  coute  sept  cmts  pour  trans- 
porter un  boisseau  de  ble,  de  Chicago  au  Detroit  (281  milles)  par  chemin  de  fer, 
tandis  que  la  meme  somme  paiera  le  iransport  de  la  meme  mesure  de  grain  de 
Chicago  a  Buffalo  (pres  de  900  milles)  par  eau.  En  emettant  ces  vues,  je  ne 
veux  nullement  donner  a  en  endre  que  je  d'sire  etablir  uu  antagonisme  entre  les 
communications  par  eau  et  les  chemins  de  fer.  Ils  ont  chacun  leur  mission  a  rem- 
plir,  avec  suffisamment  d'espace  et  de  liberte  pour  faire  de  bonnes  affaires  Sans 
les  lacs,  Poue-4  eut  pri«  du  temps  pour  parvenir  au  degre  de  civilisation  qu'il  a  deja 
alteint;  ses  progres  rapides  demandent  et  assurent  la  construction  de  chemins  de 
fer  sur  une  etendue  et  avec  un  succe.s  inouis  partout  ailleurs. 

Avec  ces  vues,  done,  je  crois  qtPil  faut  porter  ailleurs  nos  regards  pour 
trouver  de  quoi  modeler  nos  plans  de  navigation  pour  Pavenir,  et  non  pas  s'en 
tenir  a  noire  pr  >pre  assemblage  d'ecluses  depareillees.  Les  americains,  qui  ont 
toujours  Pceil  aux  iaterets  commerciaux  de  leur  pays,  nous  donnent,  dan,?  le 
canal  qu'ils  sont  actuellement  a  const ruir  pour  se  donner  acces  au  lac  Superieur, 
un  ex  em  pie  dont  nous  devrions  profirer  pour  nos  projets  d'ameliorations  futures 
des  diffe rents  chafnons  de  la  longue  chaine  de  nav'gation  a  laquelle  ils  appar- 
tiennent  en  commun  avec  le  prqjet  auquel  se  rapporte  p  irticulierement  le  present 
rapport.  La  largeur  de  fond  de  leur  canal  est  de  ICO  pieds  ;  leurs  ecluses  ont 
350  pieds  de  long  sur  75  de  large  ;  la  hauteur  d'eau  est  de  12  pieds.  Ces  pro- 
portions gigantesques  ponrront  recevoir  les  plus  grands  de  ces  magniriques 
steamers  qui  sillonnent  depuis  longtemps  les  eaux  des  lacs  Erie,  iiuivn  et 
Michigan.  Des  vaisseaux  du  meme  port,  sans  doute,  desserviront  aussi  le  lac 
Superieur,  du  moment  qu'il  y  aura  une  communication  navigable  d'etablie  pour 
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le  relier  anx  lacs  d'cn  bas, — evenement  qui  ajoutera  d'un  seul  coup  335  milles  a 
notre  chaine  de  navigation  interieure  ;  et  le  temps  n'est  certainement  pas  eloigne 
ou  ces  steamers  pourront  charger  dans  quelque  port  de  cetle  grand e  mer  d'eau 
douce  qu'on  est  sur  le  point  d'ouvrir  au  monde  eommer^ant,  et  descendre  dans 
le  lac  Ontario,  en  emportant  d'une  seule  etape  les  tresors  des  mines  du  noid  et 
les  richesses  agricoles  de  l'ouest,  vers  les  marches  de  Pancien  monde.  Je 
propose,  done  de  prendre  pour  echelle  du  "canal  d'embranehement  de  Niagara" 
celle  du  canal  du  Sault  Ste.  Marie. 

L'on  pourrait  inferer  des  suggestions  qui  sont  emises  plus  haut  que  le  pro- 
jet  dont  il  s'agit  est  considere  comrne  destine  a  occuper  une  bien  plus  haute 
position  que  celle  d'un  simple  embranchement  auxiliaire  du  canal  Welland,  dont 
la  reconstruction,  sur  le  plan  qui  est  propose,  equivaudrait  a  un  renouvellement 
des  travaux  dans  tout  leur  entier.  Je  concois  que  ce  "  canal  d'embranchemenl  " 
devrait  etre  lepremierpas  a  faire  dans  la  construction  d'un  grand  canal  a  vaisseaux 
pour  relier  POntario  aux  autres  lacs  qui  sont  plus  haut  ;  et  que,  dans  la  perspec- 
tive du  commerce  illimite  qui  devra  se  faire  sur  ces  eaux,  Pembouchure  du  Nia- 
gara, qui  est  un  port  naturel  d'une  grande  capacite,  suffisamment  profond,  sur7 
ouvert  tout  le  long  de  Pannee,  et  n'exigeant  aucune  depense  d'etablissement  ou 
d'entretien — est,  comme  entree  d'un  fei  canal,  preferable  a  tout  havre  artificiel 
que  nous  pourrions  construire  ailieurs. 

Dans  les  grandes  tempetes  du  nord-est  qui  balayent  ordinairement  le  lac  des 
jours  entiers,  quelque  fois  meme  pendant  des  semaines  sans  relache,  tous  les 
printemps  et  les  automnes,  aussi  bien  que  dans  les  coups  de  vents  du  nord-ouest 
et  du  sud-est  qui,  pour  etre  de  moindre  duree,  n'en  sont  pas  moins  violents  pour 
le  temps  qu'ils  durent,  l'entree  de  ia  riviere  est  sansrivale  comme  havre  de  refuge. 
Je  me  suis  laisse  dire  qu'il  y  avaif  a  ce  havre  Pobjection  que,  dans  les  vents  qui 
dominent,  a  cet  endroit,  ceux  de  sud-ouest,  les  vaisseaux  eprouvaient  de  la 
diffieulte  a  faire  leur  entree,  le  vent  et  le  eourant  leur  etant  a  la  fois  contraire  ; 
mais  cette  objection,  qui,  comme  de  raison  ne  s'applique  qu'aux  embarcations  a 
Toiles,  pourrait  aisement  se  reduire  a  rien,  si  toutefois  elle  etait  assez  serieuse  pour 
en  valoir  la  peine,  par  Pemploi  d'un  remorqueur.  Dans  tous  les  cas,  un  tel  auxi- 
liaire, vu  1'importance  toujours  croissante  du  commerce,  sera  probablement  a 
desirer  ;  et  en  dehors  de  Pembouchure,  il  se  trouve  une  grande  rade  ou  toute  la 
flotte  des  lacs  pourrait  venir  mouiller  en  toute  surere  sur  la  barre,  si  Pon  peut 
proprement  appeler  ainsi,  en  language  de  lac,  un  banc  qui  porte  de  deux  bra&ses 
et  demie  a  trois  brasses  de  sonde,  aux  eaux  basses.  Pour  les  vaisseauxjde  sortie, 
le  vent  qui  domine  est  tres  favorable,  car  ii  leur  est  d'un  grand  secours  pour 
laisser  avec  facilite  la  riviere,  chose  qui  n'est  pas  d'un  petit  avantage,  si  Ton 
considere  que  la  grande  balance  du  commerce  se  fait  dans  cetfe  direction. 

Comme  je  l'ai  fait  remarquer  plus  haut,  il  n'y  a  que  les  vaisseaux  a  voiles 
qui  pourraient  etre  affectes  d'une  maniere  adverse  par  la  seule  objection  naturelle 
qui,  autant  que  je  sache,  ait  ete  formulee  contre  la  riviere  Niagara  comme  havre ; 
une  telle  objection  ne  peut  avoir  de  force  par  rapport  aux  propellers,  et  il  ne  peut 
y  avoir  de  doute  que,  surtout  avec  un  canal  tel  que  celui  qui  est  propose  ici  cette 
derniere  classe  de  vaisseaux  ne  soit  destinee  a  faire  presque  exclusivement  le  com- 
merce de  transport  des  lacs. 

La  seule  autre  objection,  je  crois,  qui  ait  jamais  ete  faite  au  havre  de  la 
riviere,  pris  plus  particulierernent  comme  entree  du  canal  Welland,  a  ete  d'une 
nature  militaire,  a  cause  de  sa  proxirnite  de  la  frontiere  americaine,  et  par  ce 
que  les  vaisseaux  qui  le  frequenteraient  seraient  exposes  a  l'embargo  en  temps 
•  de  guerre.  Mais  le  temps  est  passe,  ou,  bien  qu'on  ait  pu  y  insister  forte- 
i  ment  et  avec  raison  en  1824,  pareiile  objection  puisse  etre  avancee  comme  argu- 
ment fonde  pour  faire  detourner  le  plus  beau  havre  du  lac  Ontario  des  fins  aux- 
quelles  la  nature  semble  Pavoir  si  admirablement  destine. 

L'endroit  que  j'ai  choisi  pour  point  de  depart  du  nouveau  canal,  sur  la  riviere 
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Niagara,  est  une  petite  baie  tout  en  face  du  pare  de  la  marine  et  tout  pres  du 
cote  nord  du  vieux  fort  George.  De  la  a  sa  jonction  avec  le  Welland,  en 
haut  de  Tecluse  25,  an  village  de  Thorold,  la  distance  par  la  route  etudiee  est 
de  12J  rnilles;  le  terrain,  generalement,  etant  plus  qu'a  un  degre  ordinaire  favo- 
rable a  la  construction  des  travaux.  Quant  a  la  ligne  elle  est  presqu'entierement 
droite  ;  les  premiers  10  rnilles  le  sont  absolument,  et  les  2|  autres  milles  forment, 
en  gravissant  la  "  montagne,"  quatre  belles  courbes  des  plus  aisees.  La  seule 
objection  apparente  dans  ce  trace,  et  qui,  avec  des  ecluses  de  la  dimension  de 
celles  qui  sont  proposees,  en  sera  une  pareillement,  je  m'imagine,  a  toute  autre 
route  possible  de  Thorold  au  lac,  s:ins  excepter  celle  du  canal  actuel,  est  que 
quelques  unes  des  ecluses  auroni  a  etre  construites  uen  combinaison,''  systeme 
d'ecluses  que  l'on  doit  toujours  eviter,  quand  il  est  possible.  L'elevation  de 
i'eau  du  canal  Welland,  au  point  de  jonction,  est  de  317  pieds  au-dessus  du 
niveau  ordinaire  dulac:  cette  elevation  devra  etre  rachetee  au  moyen  de  25 
ecluses,  variant  en  hauteur  depuis  9  jusqu'a  14  pieds. 

L'ordre  general  des  ecluses  sera  a  peu  pres  comme  ceci  : — Immediatement 
en  partant  de  Niagara,  pour  s'elever  de  la  riviere,  quatre  ecluses  combinees; 
elevation  totale,  55  pieds.  De  la  au  chemin  de  Queenstonet  Grimsby  (8J-  rnilles) 
sept  ecluses;  moindre  parcours  libre  entre  deux,  700  pieds;  le  parcours  libre,  en 
moyenne,  etant  de  plus  d'un  mille.  Au  passage  du  chemin  de  Queenston  et 
Grimsby,  sur  la  terre  de  M.  Secord,  lot  No.  2,  Grantham,  ii  faudra  deux  ecluses 
combinees  (11  et  12.)  Les  quatre  suivantes,  a  aller  jusqu'au  pied  de  No.  17, 
seront  separees  par  des  biefs  de  400  a  800  pieds  de  longueur.  Des  neufqui 
restent,  une  (No.  19)  se  trouve  isolee,  avec  un  avant-bief  de  500  pieds,  et  un 
arriere-bief  de  1000  pieds;  les  huit  autres  sontentrois  groupes  separes,  de  deux, 
trois,  et  trois  ecluses  respectivement.  Je  donne  cet  arrangement  purement  pour 
indiquer  le  plan  general  qui  convient  a  la  coupe  du  terrain,  mais  qui,  comme  de 
raison,  devra  etre  sujet  a  des  modifications  et  a  des  perfcctionnements  dans  l'exe- 
cution  des  details  de  construction. 

Sur  les  premiers  dix  milles  le  deblai  est  des  plus  faciles,  variant  de  5  a  12 
pieds  de  profondeur,-et  tout  dans  de  la  terre.  Les  deux  derniers  milles  presentent 
une  section  un  peu  rude,  et  passent  en  partie  dans  du  roc  ;  la  jonction  ne 
pourra  s'effectuer  qu'au  moyen  d'une  tranchee  de  quelques  25  pieds  de  profondeur, 
sur  1500  de  longueur,  qu'i I  faudra  pratiquer  dans  un  terrain  dur  et  compact,  re- 
couvrant  un  lit  de  pierre  a  chaux — deux  substances  qu'il  faudra  deblayer  au  moyen 
de  la  mine.  Cette  tranchee  est  la  seule  de  toute  la  route  qui  presente  des  diffl- 
cultes  et  qui  entrainera  des  depenses  plus  qu'ordinaires ;  elle  correspond  en 
caractere  a  celle  du  canal  Welland,  connue  sous  le  nom  de  u  petite  tranchee 
profonde,"  dont  elle  ne  sera,  de  fait,  que  le  prolongement. 

Les  cours  d'eau  que  l'on  aura  a  traverser  sont  au  nombre  de  dix :  dont  les 
principaux  sont  les  ruisseaux  que  l'on  appelle  "  Deux  Milles,"  "  Quatre  Milles," 
f*  Huit  Milles"  et  "Dix  Milles,"  qui  tous  seront  desservis  par  des  aqueducs  de 
dimensions  moderees.  Partout  la  coupe  du  terrain  permet  de  pratiquer  le  drai- 
nage de  la  contree  par  dessous  le  canal,  et  le  fait,  que  nulle  part  elle  ne  serl  de 
recipient  aux  crues  d'eau  du  pays  d'alentour,  peut  &tre  regarde  comme  le  moindre 
avantage  que  cette  route  possede  sur  celle  de  Port  Dalhousie. 

11  me  reste  maintenant  a  parler  ducout  de  l'entreprise.  Lorsqu'il  s5agit  d'un 
projet  d'une  aussi  grande  importance,  il  ne  faut  guere  s'attendre  a  de  petits  chiffres, 
et  la  construction  du  " canal  d'embranchement"  sur  l'echelle  proposee,  viz:  d'une 
largeur  generale  de  canal  de  100  pieds  a u  fond,  d'ecluses  de  300  pieds  de  long 
sur  75  de  large,  avec  une  hauteur  disponible  d'eau  de  11  a  12  pieds — entrainera 
une  depense  qui  approchera  d'un  million  de  louis  courant:  un  apercu  detaille  de 
cette  depense  est  annexe  sous  forme  de  tableau.  Je  doute  beaucoup  qu'on 
puisse  donner  les  memes  dimensions  au  canal  Welland  actuel  avec  une  pareille 
somme,  sans  parler  de  l'embarras  inevitable  qu'on  serait  sur  de  causer  a  la  navi- 
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gation  durant  l'execution  des  travaux,  et  des  reclamations  qui  s'en  suivraient 
pour  "domm^ges" — item  qu'il  est  tout-a-fait  oiseux  d'entreprendre  d'estimer, — 
et  je  suis  bien  convaincu  que,  meme  en  laissant  de  cote  les  avantages  qu'on  re- 
connalt  a  Pentree  par  la  riviere,  il  est  impossible  de  trouver  une  anlre  route  qui 
puisse  aucunement  soutenir  la  comparaison,  sous  ie  point  de  vue  du  genie,  avec 
celle  qui  vient  d'etre  tracee  ici. 

Corn  me  de  raison,  un  canal  dune  aussi  grande  capacite  que  celui  que  Pon  a 
en  vue  a  l'aide  de  cette  depense  considerable,  ne  saurait  etre  de  service,  a  son 
plus  haut  degre  d'utilite,  qu'en  autant  que  la  partie  superieure  du  canal  Welland 
serait  portee  a  des  dimensions  semblables,  ou  qu'on  aviserait  par  quelque  autre 
plan  aux  moyens  de  completer,  n'importe  sur  quelle  echelle,  la  voie  de  commu- 
nication entre  les  deux  lacs. 

II  est  probable  que  cette  partie  des  travaux  a  laquelle  a  rapport  ^estimation 
que  je  viens  de  donner,  absorberait  ia  moitie  des  frais  d'etablissement  de  l'ouvrage 
entier  jusqu'a  Port  Colborne  ;  n'y  ayant  qu'une  ecluse  d'elevation  a  faire  a 
Allanburgh,  en  haut  de  Thorold,  pour  atteindre  le  niveau  du  lac  Erie.  Le  canal 
Welland,  tel  qu'on  le  voil  aujourd'bui,  a  coute,  du  commencement  a  la  fin, 
environ  £1,400,000.  Les  frais  d'execution  de  ce  nouveau  plan,  depuis  Niagara 
jusqu'au  Port  Colborne,  approcheraient  probablement,  de  £2,000,000.  Je  crois, 
cependant,  que  la  plus  grande  partie  de  I'elargissement  du  grand  bief  d'Allan- 
burgh  au  lac  Erie,  pourrait  judicieusement,  peut-etre  indefiniment,  se  differer, 
pour  avoir  recours  a  un  plan  aussi  convenable,  et  beaucoup  moins  dispendieux, 
pour  procurer  aux  grands  steamers  a  roues  et  a  helices  toutes  les  facilites  desi- 
rables de  transit  d'un  lac  a  I'autre.  Ce  serait  de  recourir  jusqu'a  un  certain  point, 
au  trace  primitif  du  vieux  canal  Welland — en  tournant  a  son  propre  avantage  la 
navigation  en  eau  libre  du  haut  Niaaara  et  du  Chippawa,  ou  de  la  riviere  vVel- 
land.  De  Black  Rock,  en  bas  de  Buffalo,  duc6te  americain,  et  de  Fort  Erie,  de 
notre  cote,  les  deux  points  ou  s'arrete  actuellement,  ou  en  pratique,  la  navi- 
gation marchande,  a  venir  a  l'embouchure  du  Chippawa,  il  y  a  de  l'eau  suffi- 
sarnment  pour  des  vaisseaux  d'un  tirant  de  10J  pieds.  A  Pexception  d'un  obs- 
tacle de  peu  de  longueur  a  l'entiee,  et  d'une  barre  de  peu  de  consequence  a 
Pinterieur,  la  petite  riviere  Chippawa  a  de  douze  a  quinze  pieds  de  proi'ondeur, 
Sur  une  etendue  de  dix  mil  les,  de  Port  Robinson  a  son  confluent  avec  la  riviere 
Niagara,  et  sur  toute  cette  distance  il  n'y  a  point  de  chute  appreciable.  Nous 
avons  done  ici  une  navigation  naturelle  et  qui  n'entrainera  point  de  grandes  de- 
penses  pour  lui  donner  la  meme  capacite  que  celle  du  canal  projete,  sur  tout  son 
parcours  depuis  le  lac  Erie  jusqu'a  six  milles,  en  descendant,  de  la  tete  du  "canal 
d'embranchement.',  Pour  rendre  ces  six  milles  propres  a  la  navigation  des  vais- 
seaux de  la  classe  que  nous  avons  en  vue,  il  faudrait  elargir  et  ereuser  le  canal 
actuel  pour  lui  donner  les  dimensions  voulues,  et  construire  une  ecluse  a  Allan- 
burgh et  une  autre  a  Port  Robinson  ;  cette  derniere  pour  racheter  la  difference  de 
niveau  du  lac  Erie  qui  est  plus  eleve  de  9  pieds  environ.  II  est  probable  que 
£325,000  couvriront  cette  partie  des  travaux  d'agrandissement :  ce  qui  nous  as- 
surerait  une  navigation  complete  et  propre  aux  steamers  entre  les  deux  lac 
pour  la  somme  i  onde  de  £1,325,000  ;  laissant  en  possession  paisible  des  goelettes 
le  canal  tel  qu'il  est  a  present, — ce  qui  vaut  autant,  probablement,  que  de  doubler 
sa  capacite  pour  le  passage  des  vaisseaux  de  premiere  classe.  II  "paraita 
Phorizon  de  l'avenir''  un  assez  grand  commerce  pour  employer  les  deux  debou- 
ches, autant  que  leurs  capacites  respectives  pourront  y  sufnre. 

Je  crois,  monsieur,  avoir  sufnsamment  traite  les  questions  les  plus  impor- 


puisse  paraiti 

est  parfaitement  en  son  pouvoir  de  le  mener  a  bonne  fin,  si    l'on    songe   combien 

les  resultats  auxquels  on  tend  a  parvenir^devront  depasser  en  grandeur  1 'entre- 
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prise  elle-meme,  puisque,  m&me  en  difterant  pour  quelques  annees  les  memes 
ameliorations  dans  la  navigation  du  Heave,  le  nouveau  canal  de  Wei  I  and  aura  en 
l'effet  d'ouvrir  enlre  tous  les  lacs  une  longue  navigation  non  interrompue  qui 
penetrera  de  ;  lus  de  1 100  milles  dans  le  coeur  d'un  vaste  continent.  Si  nous 
n'entreprenons  pas  cet  on vrage  important  et  necessaire  de  notre  cote,  assure- 
ment  les  americains  l'entreprcn-'ront  du  leur,  et  l'on  sait  que  ce  qu'ils  entrepren- 
nenl,  ils  l'achevent.  Les  avantages  natarels  de  la  position,  les  facililes  locale* 
pour  la  construction,  etc.,  sont  pour  nous  cerlainement,  nousne  renoncerons  point 
san<  resistance  a  la  suprematie  des  grands  lacs  dont  nous  sommes  redevablrs  & 
Penviable  possession  du  noble  fleuve  St.  Laurent  et  au  controle  jusqu'ici  exclu- 
sif  du  chatnon  qui  le  relie  aux  mers  interieures  dont  il  est  le  debouche  naturel.  Le 
succes  que  Ion  a  obtenu  jusqu'ici  dans  les  operations  experimentales  qui  ont  ete 
faites  sous  la  savante  et  habile  direction  de  MM.  Maillefert  et  Raasloff,  pour 
faire  disparaitre  les  obstables  que  presentent  les  rapides  qui  se  trouvent  entre 
Prescott  et  Montreal,  semblerait  nous  faire  espeier  qu'on  ne  tardera  plus  a  pren- 
dre quelque  mesure  decisive  pour  preparer  le  grand  fleuve,  dont  les  canadiens 
sont  fiors  a  si  juste  tifre,  a  "  remplir  sa  deslinee," — et  les  eludes  que  Ton  pousse 
dans  le  moment  pour  s'assurer  de  la  praticabilite"  d'un  canal  a  vaisseaux  pour 
relier  les  eaux  du  St.  Laurent  a  celles  du  lac  Champlain,  resoudront  unaulre  pro- 
ble;ne  important,— savoir  s'il  n'est  pas  possible  d'avoir  un  jour  une  grande  voie 
de  communication  par  le  sud,  pour  nos  vaisseaux  qui  voudraient  faire  pour  la 
rner  par  la  voie  de  la  riviere  Hudson  a  New  York.  Je  suis  dans  tous  les  cas 
convaincu  de  ceci :  lorsque  les  ouvrages  de  la  nature  ne  requierent  que  si  pea 
d'aide  artificielle,  comparativement  parlant,  pour  relier  des  centaines  de  milles 
d'eau  navigable,  la  doctrine  qui  a  trouve  dans  cesderniers  temps  un  si  grand  nombre 
depanisans  dans  le  monde  mercantile  et  scientifique,  n'est  pas  strictement,  saine 
— savoir — que  le  temps  des  canaux  est  passe,  et  qu'a  Pavenir  les  chemins  de 
fer  regneront  a  leur  place. 

J5ai  Phonneur  d'etre, 
Monsieur, 
Votre  obeissant  serviteur, 

W.  SHANLY. 


John  Simpson,  ecuyer,  maire. 
Niagara,  CO. 


CANAL  DEMBRANCHEMENT  DE  NIAGARA. 

APERgrj  DES  FRAIS  D'ETABLISSEMENT. 


Quantites. 


Description  des  travaux. 


3,000  000  vgs. 
90000  " 
25 
10 
IT 
10 
21 


I 

Excavation  de  terre 

Roc 

Ecluses , 

Aqueducs 

Dever^oirs , 

Pont" 

Bornes  milliaires 

Piliers  d'entree  et  quais  superieurs. 

Caissons 

Terrains  et  dommages 

Genie  et  depenses  contingent es 


Prix. 


£ 

0 

0 

22,500 

2,500 

1,500 

1,500 

2,000 


Montant. 


£ 

175,000 
22.500 

562,500 
25,000 
25  500 
15,000 
42  000 
20,000 
5:000 
50,000 
47,125 


Total £989,625 
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C. 

EXPLORATION  DE  L'OTTAWA. 

.Monsieur, — J'ai  Phonneur  de  faire  rapport  sur  la  navigation  de  Pordonnance 
du  Bas-Otlawa,  c'est-a  dire,  sur  les  canaux  de  u  Carillon  "  de  la  u  Chute  aux 
Blondeau*  "  et  de  "  Grenviile.  M 

La  longueur,  la  capacite  et  la  position  relative  de  ces  travaux  sont  comme 
suit  : 

lo.  Le  canal  Carillon,  commencant  a  la  tete  du  lac  des  Deux-Montagnes,  a 
environ  22   rnilles   au-dessus  de   Ste.   Anne,   a  une    longueur   de 

tranchee  de 2  t§q  rnilles 

Montant  d'elevation  faile  par  les  ecluses,  en  haut,  a  la  tete 13  pieds. 

Do      en   bas,  au  pied 23     do 

Et  est  alimente  par  une  rigole  d'alimentation  des  eaux  de  la  Riviere 

du  ISiord  la  1<  ngueur  de r6^  m. 

II  y  a  trois  eeluses  ;  Pune  a  la  tete,  connue  sous  le  nom  de  No.  3,  elevation 
13  pieds,  etant  la  hauteur  de  la  surface  de  la  rigole  alimentaire  au-dessus  du  ni- 
veau ordinaire  de  POtlawa  a  la  tete  du  rapide. 

Les  deux  aulres  (Nos.  1  et  2)  sont  reunies,  et  situees  au  pied  du  canal  ^ 
leur  elevation  est  de  13  et  10  pieds  respeciivement,  faisant  une  elevation  de  23 
pieds  au-dessus  du  lac  des  Deux-Montagnes. 

En  en  deduisant  Pelevation  de  1'ecluse  placee  a  la  tete  (No.  3)     13  pieds. 
II  ne  reste  pour  la  chute  totale  dans  les  rapides  Carillon  que. .      10      " 

Les  dimensions  des  ecluses  sont  : 

Longueur  nette  de  pointe  en  pointe  des  seuils  d'ecluse 128  pieds. 

Largeur  nette  entre  les  tourillons 32      "     6  p. 

Moindre  volume  d'eau  calcule  pour 5      u     6  p. 

Dans  les  coupes  transversales  les  dimensions  des  tranchees  sont  tres  varia- 
bles, ayant  de  J  8  a  40  pieds  de  large  au  fond,  avec  des  rampes  irregulieres  ;  la 
largeur  de  la  surface  varie  de  50  a  90  pieds  ;  la  profondeur  extreme  des  tranchees 
est  de  22  pieds  :  la  moyenne  partout  est  d'environ  10  pieds  ;  le  tout  en  rocher. 
Le  canal  est  pour  un  minimum  de  profondeur  d'eau  de  5J  pieds  ;  mais  on  ne 
peut  compter  en  toute  surete  sur  plus  de  cinq  pieds  pour  les  fins  de  la  navigation. 

Les  fluctuations  des  eaux  de  POttawa  au-dessus  et  en  bas  des  rapides  Ca- 
rillon sont  tres  considerables  ;  le  plus  haut  degre  dont  a  fait  une  entree  a  la  dale 
du  15  mai  1845,  inscrile  sur  le  bux  d'ecluse  le  plus  basde  Pecluse 

No.  1  est  de 17'     6" 

Et  le  plus  bas  est  entre  le  23  septembre  1846,  et  inscrit  sur  le 

meme  manomelre W     6" 

Au-dessus  du  canal  Carillon,  il  y  a  uns  etendue  de  navigation  de  riviere 
calme  de  3  f^-0  rnilles,  qu'on  dit  avoir  une  grande  profondeur  d'eau  dans  tout 
son  cours,  mais  j'ai  diffeie  d'en  faire  la  sonde  jusqu'a  ce  que  la  glace  permette 
de  le  faire  avec  exactitude. 

A  la  tete  de  cette  "  etendue"  calme  nous  arrivons  au  second  chainon  de 
cette  chaine  de  navigation,  connue  sous  le  nom  de 
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Canal  de  la  Chute  aux  Blondeaux 

dont  la  longueur  est  de  Tl^0  d'un  mille,  avec  une  ecluse  (No.  4)  de  3  pieds  10 
pouces  cPelevation,  et  d'une  capacite  egale  a  celles  qui  se  trouvent  plus  bas. 

La  largeur  moyenne  de  la  tranchee  de  la  Chute  aux  Blondeaux  (toute  en 
roc)  est  d'environ  37  pieds,  avec  des  rampes  presque  perpendiculaires. 

La  profondeur  moyenne  de  Pexcavation  est  de  28  pieds,  avec  6  pieds  d'eau 
propre  a  la  navigation.  Depuis  la  tele  de  la  Chute  aux  Blondeaux  nous  avons 
une  navigation  de  riviere  profonde,  d'un  mille,  qui  nous  conduit  au  pied  du 

Canal  de    Grenville, 

Dont  la  longueur  csl  de «  v ^TW  railles. 

L'elevation 46  pieds. 

Ce  qui  est  la  chute  des  rapides  du  Long  Sault,  qui  est  rachetee  au  moyen  de 
sept  ecluses,  presentant  une  contraste  frappant  en  fait  de  dimensions. 

Les  quatre  ecluses  inferieures,  No.  5  a  8  inclusivement  etaient,  je  pense, 
destinees  a  avoir 

En  longueur  d'un  seuil  d'ecluse  a  Pautre.., «   129  pds.  6  ps. 

Et  en  largeur  entre  les  tourillons^ - -.      32  pds.  6  ps, 

Mais  a  cause  des  imperfections  de  construction,  les  longueurs  acluelles 
varient 

Entre ..    131  pds.  8  ps.  et  129  pds.  I  ps. 

Etta  largeur  entre. . . ... 82  pds.  3  ps.  et    32  pds.  #  ps. 

Les  ecluses  sont  accouplees,  No.  5  et  6  sontsitu6es  au  pied  du  canal,  eleva- 
tion 8|  pieds  et  8  pieds  respect  ivement ;  Nos -6  et  7  a  quelques  1500  pieds  plus 
haut,  ayant  chacune  une  elevation  de  8  pieds. 

Les  trois  aufres  ecluses  sont  isolees  Pune  de  Pautre,  et  se  parses  par  de  longs 
intervalles. 

Les  Nos.  9  et  10  ont  des  elevations,  Tune  de  6  pieds,  Pautre  de  7|  pieds, 
tandis  que  No.  11,  a  la  tete  de  la  tranchee,  sert  d  ecluse  de  protection. 

Dans  leurs  dimensions  prineipales  elles  different  enlierement  de  celles  deja 
enumerees,  et  jusqu'a  un  certain  degre  elles  different  Punede  fautre. 

Leurs  dimensions  sont  comme  suit.: 


ficluse  No.  9 . 106  pds.  8  pes   long    *    19  pds.  5  pes.  large. 

"         "  10 107  pds.  3  pes.    "       *    19  pds.  4  pes.     Xi 

M  11 108  pds.  €  pes.    u       H    19  pds.  3|  pes.  " 

D'apres  ces  chiffres  on  verra  que  la  capacite  de  tous  ces  travaux  est  de  fait 
•controlee  par  Peel  use  No.  11,  et  consequemmeni  la  dimension  des  vaisseaux 
propres  a  naviguer  le  bas  Ottawa,  limitee  a  environ  100  pieds  de  long  sur  19 
pieds  de  lar^e.  La  profondeur  des  eaux  sur  les  seuils  de  ces  petites  ecluses  est 
la  meme  que  dans  Its  plus  grandes  au-dessous,  e'est-a-dire 

A  eau  basse 5  pieds  6  pes. 

L'etendue  de  la  coupe  du  canal  Grenville  n'est  pas  uniforme,  la  largeur  du 
fond  a  5  pieds  plus  bas  que  ia  surface  est  generaiement  d'environ  15  pieds; 
quoique  quelque  fois  elle  ait  jusqu'a  20  et  d'aulres  fois  30  pieds  de  large. 

Sa  plus  grande  largeur  a  la  surfaee  de  Peau  est  de . . 64  pieds 

Sa  moindre  largeur  sur  la  ineme  ligne 28     u 

Et  la  largeur  de  la  surface  generale  est  d'environ 44     " 

L'extreme  profondeur  de  la  tranchee  est  de 25     " 

La  profondeur  moyenne  est  d'environ. , .  - 11     u 
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Les  excavations  sont  entierement  dans  le  roc,  et  la  ligne  du  fond  est  si  irre- 
guliere  qu'on  ne  peut  point  compter  sur  plus  de  cinq  pieds  d'eau  corame  le  maxi- 
mum du  tirant  d'eau  des  vaisseaux  qui  pourraient  naviguer  dans  celte  tranchee. 

Le  tableau  suivant  fera  voir  les  principaux  details  sur  toute  cette  partie  de  la 
navigation  de  l'Ottawa,  dans  un  cadre  plus  retreci  et  plus  commode  pour  y  referer, 
que  ceux  qui  se  trouvent  plus  haut. 

Distance  totale  du  pied  du  canal  Carillon  a  la  tete  du  canal  Grenville  12Tq% 
milles,  dont  la  partie  canalisee  est : 

1.  La  section  Carillon 2Tf<r  milles 

2.  Chute  aux  Blondeaux   xV^o       " 

3.  Section  Grenville #T^%      " 

Longueur  totale  des  tranchees ^ToU  m'^es» 

Les  ecluses  ont 85  pds.  10  pes. 

Distributes  comme  suit: 

1.   Sur  la  section  Carillon,  trois  ecluses,  Nos.  1,  2  et  3 36     0 

2    Chute  aux  Blondeaux,  une  ecluse  No  4 3   10 

3.   Section  Grenville,  sept  ecluses  Nos.  5  all 46     0 

De  ces  onzes  ecluses  les  huit  premieres  ont  une  capacite  de 128  *  32  pieds 

Les  autres  trois  peu  vent  etre  portees  a. 106  *  19 

Vingt  six  pieds  d'eeluses  peu  vent  etre  eonsideres  comme  perdus,  vu  que  la 
surfac?  de  Peau  de  la  section  Carillon,  dont  Papprovisionnement,  comme  on  l'a 
deja  remarque,  est  tire  de  la  Riviere  du  Nord,  est  a  une  elevation  de  13  pieds 
au-dessus  du  niveau  general  de  l'Ottawa  a  Pentree  superieure  du  canal.  Ce 
mode  de  construction  necessite  deux  ecluses  de  plus  que  la  chute  naturelle  de 
la  riviere  (qui  n'a  que  dix  pieds)  pourr.ut  1'exiger,  et  il  faudra  qu'il  soit  aboli  et 
que  ce  canal  soit  alimente  de  la  riviere  principale,  lorsqu'un  plus  vasle  sy^teme 
de  navigation  sera  adopte  pour  l'Ottawa.  II  conviendra  mieux  de  traiter  de  fa 
maniere  la  plus  avantageuse  d'effeeluer  cette  amelioration  dans  mon  prochain 
rapport  sur  le  resultat  general  de  "  l'Exploration  de  l'Ottawa,"  et  il  m'est  en 
consequence  inutile  de  m'y  arreter  plus  longtemps. 

J'ai  maintenant  a  m'occuper  de  la  condition  actuelle  des  travaux,  et  rela- 
tivement  a  leurs  parties  les  plus  vitales — les  ecluses— je  prends  la  liberie  de  faire 
rapport  qu'elles  sont  toutes  en  mauvais  ordre,  et  que  quelques  unes  d'entre  elles 
sont  meme  en  ruine.  Les  No.  1  et  2  au  pied  du  canal  Carillon,  specialement, 
sont  dans  un  etat  de  deterioration  ;  les  murs  de  la  demiere  font  tellement  d'eau 
quand  l'eoluse  est  remplie  que  Teau  filtre  a  travers,  et  qu'elle  a  pratique  des 
passages  en  arriere  et  a  travers  ceux  du  numero  un,  au  point  que  le  mortier  a 
presque  tout  disparu,  et  que  les  murs  sont  si  endom mages  qu'ils  sont  penches 
d'une  maniere  perceptible  — et  que  de  fait  ils  ne  sont  pas  surs. 

Pour  rendre  ces  deux  ecluses  permanemment  sures,  ils  serait  necessaire  de  les 
faire  demolir,etrebatir  entierement  depuis  la  fondation(enemployant  lamemepierre 
comme  de  raison,)  mais  en  vue  de  1'agrandissemmt  projete  de  1'echelle  de  la 
navigation  de  l'Ottawa,  il  ne  sera  pourvu,  je  pense  qu'a  des  reparations  temporaires 
seulement,  a  I'egard  des  travaux  acluels  ;  mais  meme  pour  ces  reparations  par- 
tielles,  qni  rendraient  cesdeux  ecluses inferieures  de  la  section  Carillon  disponibles 
durant  la  moindre  periode  (dison^einq  ans)  qu'elles  devront,  selon  les  probabilites 
etre  requises,  les  murs  de  No.  I  devraient-etre  demolis  jusqu'au  niveau  des  basses 
eaux  et  reconstruits>  et  I'enfoncement  d'en  bas  et  les  murs  des  tourillons  de  No.  2 
(adjacents  a  No.  1.)  devraient  etre  entierement  demolis  et  reconstruits  en  ciment 
mortier  afin  d'empecher  Peau  de  couler  entre  les  deux  ecluses. 
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L'enfoncement  superieur  de  No.  2  et  les  deux  de  No  3  devront  etre  a  peu- 
pres  reparGs  de  la  meme  maniere,  et  je  suis  d'opinion  que  pour  meltre  les  trois 
6cluses  de  la  section  Carillon  en  etat  de  service,  il  faudra  faire  une  depense  de 
£3.000. 

Au  point  ou  les  eaux  de  la  Riviere  du  Nord  sonl  detournees  dans  le  canal  ali- 
mentaire  deux  chaussees  ont  ete  construites,  une  de  chaque  cole  d'une  ile,  qui 
qui  la  divise  le  courant  en  deux  branches  Ces  chaussees  sont  dans  un  bien 
rnauvais  etat  de  reparation,  et  ne  se  component  a  proprement  parler  que  d'amas 
de  pierres  detachees  jetees  sans  ordre,  et  qui  sont  en  grande  parlie  enlrvees  par 
la  glace  et  les  inonda.ions  chaque  printemps,  exigeant  ainsi  d'etre  constamment 
renouvelees.  Pour  cette  raison  la  navigation  du  canal  est  heaucoup  obstruee 
duranl  les  rnois  d'aout  et  de  seplembre  par  le  manque  d'un  approvisionnement 
su(risant  d'eau. 

De  bonnes  chaussees  d'une  nature  suffisamment  permanente  peuvent  etre 
construites  pour  environ  £300. 

L'entree  superieure  de  ce  canal  est  obstruee  par  une  barre,  composee  des 
debris  d'nne  ancienne  chaussee  en  terre.  L'etendue  de  cette  obstruction  n'est 
pas  bien  considerable,  mais  j'ai  differe  d'en  constater  les  dimensions  actuelles 
jusqu'a  ce  que  je  puisse  le  faire  au  moyen  de  la  sonde  sur  la  glace.  Elle  peut 
aisement  etre  draguee,  et  a  pen  de  frais,  probablement  pas  pins  de  £60,  si  on 
pouvait  se  procure;-  facilement  une  drague. 

II  y  a  une  batture  a-peu-pres  semblablea  Pecluse  de  la  chute  aux  Blondeaux, 
rorrnee  par  la  demolition  d'un  mur  de  protection  et  d'une  parie  du  terrassement, 
dont  les  pierres  et  la  terre  se  trouvent  maintenant  amassees  au  centre  du  chenaL 
L'etendue  entiere  de  cet  obstruction  reste  encore  a  etre  constatee,  mais  je  ne 
crois  pas  qu'elle  excede  400  verges  cubes,  et  il  sufiira  de  £50  pour  1'enlever. 

L'ecluse  No  4,  qui  a  moins  de  quatre  pieds  d'elevation,  peut  etre  mise  en 
6tat  de  service  quelques  annees  de  plus  sans  beaucoupde  reparations,  mais  celle- 
ci  ainsi  que  celles  sur  la  section  Grenville,  Nos.  5  a  1 1  inclusivement,  devront 
subir  des  reparations  de  temps  a  autre,  consistant  principalement  a  demolir 
partiellement  et  enduire  de  nouveau  de  ciment  (pour  empecher  l'eau  de  passer) 
les  parties  de  I'evasernent  de  la  porte,  et  les  murs  des  tourillons. 

A  juger  uniquement  de  l'apparence  exterieure  des  murs  d'ecluse  il  n'est  pas 
aise  de  calculer  jusqu'a  quel  point  il  pourra  etre  necessaire  de  renouveller  la 
rna^onnerie,  mais  je  pense  qu'une  somme  en  moyenne  de  £400  par  ecluse  serait 
suffi-ante  pour  maintenir  chacune  d'elles  en  etat  efflcace  de  service  pendant 
encore  quelques  annees  a  venir.  Ce  qui  donne  une  sirarae  ronde  de  £3,200 
pour  les  reparations  des  huit  ecluses  au-dessus  des  rapides  Carillon,  dont  la 
depense  pourra  etre  portee  sur  les  deux  annees  suivanles. 

A  travers  l'entree  inferieure  de  la  tranchee  Grenville,  il  y  a  une  barre  de 
roches  qui  obstrue  la  navigation  lors  des  plus  basses  eaux,  sa  surface  etant  de  18 
pouces  au-dessus  du  niveau  du  busc  d'ecluse.  Les  steamers  sur  cette  route 
tirent  raremcnt  plus  de  quatre  pieds  et  demi  quoique  les  canaux  sont  pour  cinq 
pieds  et  demi.  Immediatement  en  dehors  de  cette  barre,  qui  a  environ  vingt 
pieds  de  large,  l'eau  est  tres  prof>nde,  et  deux  ou  trois  mines  judicieusement 
placees  auraient  reflet  de  la  faire  disparaitre  totalement  ;  le  cout  d'une 
semblable  operation,  vu  qu'il  y  a  a  Ste.  Anne  tous  les  instruments  requis  pour 
miner  au  fond  de  l'eau,  ne  devrait  pas  exceder  £75. 

L'eniree  superieure  est  aussi  barree,  mais,  en  apparence  seulemenl,  par  une 
accumulation  de  galet  detache  et  de  gravier  emporte  de  temps  a  autre  des  terras- 
sements.  J'ai  le  projet  de  prendre  des  sondes  aussi  exactement  que  possible  ici 
et  a  des  points  plus  bas  lorsque  la  g'ace  sera  prise,  et  je  suis  d'opinion  maintenant 
qu'au  moyen  de  la  drague  ou  du  rateau  cette  batiure  peut  4tre  enlevee  pour 
moins  de  £8o. 

II  n'est  pas  improbable  que  le  rateau  seul  suffirait,  et  si  tel  elait  le  cas,  ce 
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serait  cerlainement  le  mode  le  moins  dispendieux  de  se  debarrasser  de  toutes  ces 
barres  a  Pexception  du  roc  dont  il  a  deja  ete  parle. 

Les  portes  d'ecluse  ne  demandent  pas  de  reparations  immediates,  vu  qu'elles 
sont  dans  une  condition  suffisamment  bonne  pour  supporter  Pusure  et  les  acci- 
dents ordinaires  des  travaux  de  la  prochaine  saison  dans  tous  les  cas,  et  dans 
les  items  qui  precedent,  dont  un  extrait  est  donne  plusbas,  se  trouvent  comprises 
je  crois,  toutes  les  depenses  nettes  dont  Pestime  est  necessaire  pour  le  present.  Les 
tranchees  etant,  comme  j'ai  dit,  toutes  de  roc,  la  section  des  cananx  reste  presque 
telle  qu'elle  etait  d'abord  excavee,  vu  qu'il  ne  s'y  est  pas  fait  de  depot  assez  con- 
siderable pour  nuire  a  son  utilite. 


£6200 

0 

0 

300 

0 

0 

265 

0 

0 

EXTRAIT. 

Estimation  du  cout  des  reparations,  etc. 

Demolition  partielle  et  reconstruction  de  onze  ecluses.. 
Reconstruction  des  chaussees  sur  la  Riviere  du  Nord.. 
Pour  faire  enlever  les  battures  et  barres 

Total £6765     0     0 

La  propriete  de  Pordonnance  entre  Carillon  et  Grenville  renferme  une  lisiere 
de  terre  Je  long  de  cette  section  de  canal  variant  en  largeur  de  50  a  200  pieds  et 
au-dessus;  les  limites  en  sont  bien  definies  par  des  Domes  en  pierre. 

N'ayant  pas  encore  fait  faire  de  doubles  des  plans  et  coupes  de  ces  travaux 
tels  qu'explores  recemment  sous  mes  instructions  du  '42  juillet,  je  prends  laliberte" 
de  garder  les  originaux  par  devers  moi  pour  le  present,  a  moins  qu'ils  ne  soient 
demandes  immediatement  parle  departement. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

Je  suis,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

W.  SHANLY. 
T.  A.  Begly,  Ecr. 

Secretaire  des  Travaux  Publics, 

Toronto. 


D. 

Toronto,  2  mars  1857. 

Monsieur,— J'ai  Phonneur  de  soumettre  pour  Pinformation  des  commissaires 
le  rapport  suivant  sur  les  travaux  de  la  riviere  St.  Maurice,  et  sur  les  difFerents 
sujets  qui  s'y  rattachent. 

En  premier  lieu,  arm  qu'on  puisse  former  une  juste  appreciation  des  avan- 
tagesqui  resultent  des  depenses  qui  ont  ete  faites,  sins  parler  du  developpement 
donne  au  commerce  de  bois,  j'attirerai  lespectueusement  votre  attention  sur  la 
rapid ite  extraordinaire  avec  laquelle  s'opere  la  colonisation  dans  la  partie  du 
pays  la  plus  immediatement  en  rapport  avec  les  travaux.  Depuis  les  etablisse- 
ments  en  arriere  de  Berthier,  jusqu'a  ceux  en  arriere  de  Ste.  Anne  de  la  Perade, 
il  se  fait  un  grand  mouvement  vers  le  territoire  du  Saint  Maurice.  Les  lots  se 
prennnent  presque  aussi  vite  qu'ils  sont  arpenles,  et  il  est  consolant  de^  voir  que 
les  colons  sont  generalement  d'avis  que  plus  ils  penetrent  dans  Pinterieur,  plus 
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ils  trouvent  la  qualite  du  sol  bonne.  Les  principaux  de  ces  nouveaux  etablisse- 
ments  sont  ceux  qui  s'etendent  en  arriere  de  St.  Barnabe  et  Shawanegan,  du 
e6te  ouest  du  St.  Maurice,  et  du  lac  Coscette,  et  de  la  riviere  des  Envies  du  cote 
de  Test.  Ce  mouvement  de  la  part  des  colons  est  du  a  la  grande  demande  de 
produits  agricoles  a  laquelle  donne  lieu  le  commerce  de  bois  de  Pinterieur,  et  il 
va  sans  dire  que  le  tout  est  du  aux  travaux  qui  ont  ouvert  la  riviere  St.  Maurice 
a  Pentreprise  des  commercants  de  bois. 

La  carte  annexee  indique  la  position  des  principaux  etablissements  nou- 
veaux, et  des  differents  endroits  mentionnes  dans  le  present  rapport. 

Quant  au  commerce  de  bois,  il  augmnnte  gradueUement,  malgre  la  deptes- 
sion  qui  s'est  fait  sentir  dans  cette  branche  des  affaires,  durant  les  quelques 
annees  dernieres.  Un  retour  de  la  prosperite  auraitde  suite  l'effet  d'augmenter  le 
commerce  du  St.  Maurice,  et  comme  une  consequence  de  donner  une  nouvelle 
impulsion  a  la  colonisation,  vu  que  les  besoins  du  fabricant  de  bois,  engagent 
avantageusement  le  colon  a  le  suivre.  Le  revenu  provenant  des  droits  sur  le 
bois,  des  rentes  foncieres,  etc.,  se  montera,  selon  que  m'en  a  informe  I'agent  des 
terres  de  la  couronne,  pour  la  presente  saison  a  environ  £10,000. 

Pour  se  former  une  idee  exacte  du  progres  qui  a  ete  fait,  il  sufnt  de  compa- 
rer le  territoire  tel  qu'il  est  aujourd'hui  avec  ce  qu'il  etait  lorsque  les  travaux 
furent  d'abord  commences,  il  y  a  environ  quatre  ans.  A  cette  ep  que  la  coloni- 
sation etait  dans  un  etat  stagnant,  et  la  vaste  region  baignee  par  le  St.  Maurice 
et  ses  Iributaires  etait  un  desert  inexplore,  ne  rapportant  rien  au  gouvernement. 

La  rapidite  extraordinaire  avec  laquelle  les  travaux  deja  faits,  ont  servi  a 
developper  les  ressources  du  territoire,  est  l'argument  le  plus  fort  a  Pappui  du 
principe  de  continuer  a  tenir  tete  aux  besoins  du  commerce,  a  encourager  la  co- 
lonisation, par  de  nouvelles  ameliorations  qui  peuvent  de  temps  a  autre  paraitre 
necessaires. 

Je  vais  enumerer  celles  qui,  a  mon  avis,  sont  le  plus  indispensables  aujour- 
d'hui, et  faire  un  rapport  succinct,  sur  les  travaux  qui  ont  ete  accomplis  durant 
la  saison  derniere,  c'est-a-dire,  depuis  la  dale  de  mon  dernier  rapport  annuel. 

La  Tuque. 

La  grande  chaussee  sur  la  cdte  Est  a  ete  completement  remplie  de  pierres, 
et  une  jetee  additionnelle  a  ete  conslruite  pour  la  supporter,  ce  qui  sert  a  donner 
aux  travaux  deja  faits  une  surele  parfaite. 

II  est  necessaire,  neanmoins,  que  des  jetees  laterales  soient  construites  de 
chaque  cote  du  bassin,  immediatement  en  bas  des  chules,  d'autant  plus  que  le 
bois,  apres  avoir  passe  la  chaussee,  s'accumule,  et  reste  dans  les  remous  ou  la 
houle  le  jette  constamment  contre  les  rochers  a  son  grand  detriment.  Des  jetees 
laterales  empecheraient  tout-a-fait  qu'il  n'eprouvat  aucun  dommage.  11  serait 
aussi  necessaire  d'excaver  une  poinle  de  roc,  et  de  faire  un  revetement  en  char- 
pente,  un  peu  plus  haut,  sur  la  cote  Ouest.  Le  montant  de  l'excavalion  serait 
d'environ  1,000  verges  cubiques,  et  la  longueur  entiere  des  jetees  laterales  et  du 
revetement  en  charpente  d'environ  1200  pieds.  Les  prix  que  j'ai  indiques  pour 
le  boisage,  quelque  peu  eleves  qu'ils  puissent  paraitre,  sont  suffisants,  en  autant 
qu'on  peut  se  procurer  le  bois  tout  pres  des  travaux. 

L'achevement  des  travaux  a  La  Tuque  est  devenu  essentiellement  necessaire 
vu  que  plusieurs  fabricants  de  bois  se  preparent  a  se  livrer  a  des  operations  con- 
siderables plus  loin  que  cet  endroit. 

Rapides  Managance. 

Pour  faire  disparaitre  les  obstructions  nuisibles  a  la  navigation  a  cet  endroit 
un  contrat  a  ete  donne  Pete  dernier  a  la  compagnie  pour  l'exploitation  du   bois 


76 


du  Si.  Mnurice.  Elle  a  reussi  a  faire  une  partie  considerable  des  travaux,  mais 
les  eaux  s'etant  tout-a-coup  elevees,  elle  fat  obligee  d'en  suspendre  Pexecution 
jusqu'a  Pete  prochain.  Le  contrat  entrainera  des  depenses  jusqu'au  montant  de 
£300,  mais  une  somme  additionnelle  de  £200  sera  necessaire  pour  faire  dispa- 
rattre  entitlement  ces  obstacles,  et  baliser  le  chenal  de  maniere  a  ce  que  les 
steamers  puissent  passer  aux  eaux  les  plus  basses. 

Grande  Mere. 

A  cet  endroit  les  travaux  sont  en  bon  ordre  ;  de  nouveaux  chalands  ont  ete 
fournis  le  printemps  dernier,  et  durant  le  present  hiver  la  chaussee-aile  a  ete  par- 
tiellemeni  revetue  de  madrier. 

Shawanegan. 

Une  jetee  considerable  a  ete  placee  a  35  pieds  d'eau,  au-dessus  des  chutes, 
et  c'etait  d'un  avantage  essentiel  p air  faciliter  les  travaux  d'etendre  les  bomes, 
et  pour  les  raffermir  dans  leur  position.  Les  jetees  dans  la  baie  inferieure  au 
borne  de  Metre  ont  ete  elevees,  tel  que  propose,  a  une  hauteur  suffisante,  et  mu- 
nies  de  poteaux  de  bomes,  chaines,  etc.  Les  autres  jetees  dont  la  construction  a 
cet  endroit  est  projetee,  sont  maintenant  sous  contrat,  et  Pouvrage  progresse. 
Une  somme  additionnelle  de  £250  sera  necessaire  pour  completer  les  travaux 
aujourcPhui  commences,  et  environ  £187  10s.  Od.  pour  acheter  les  chaines  addi- 
tionnelles.  11  serait  aussi  avantageux  de  batir  une  bonne  maison  pour  loger  le 
maitre  des  glissoires  et  les  horames  qui  ont  soin  des  bomes, — et  pour  cetohjet  j'ai 
insere  £200  dans  les  estimes. 

Les  chutes  des  Gres 

Les  bomes  ici  sont  en  bon  ordre.  Le  contrat  pour  les  jetees  en  charpentes 
pourvoit  a  tous  les  travaux  maintenant  projetes. 

Embouchure  da  St  Maurice. 

Une  jetee  de  plus  a  ete  construile  au  dessus  du  pont  dans  le  chenal  Est,  et 
des  poteaux  de  borne  ont  ete  places  dans  les  autres  jrtees,  tel  que  recommande 
dans  raon  dernier  rapport  annuel.  En  vue  d'une  augmentation  dans  le  com- 
merce, il  serait  necessaire  de  construire  deux  jetees  additionnelles  dans  le  che- 
nal Est,  et  je  les  ai  en  consequence  comprises  dans  les  estimes. 

Chemins  du  St.  Maurice. 

Depuis  que  le  commerce  de  bois  est  commence  sur  le  St.  Maurice,  les  p^r- 
sonnes  qui  s'y  trouvent  engagees  n'ont  jamais  rencontre  de  diiiiculte  plus  grande 
que  celle  d'expedier  lenrs  provisions  de  Trois-Rivieres  aux  eaux  navigables,  aux 
Grandes  Piles.  Le  chem  n  construit  Pete  dernier  par  le  departement  des  terres 
de  la  couronne,  entre  ce  dernier  endroit  et  Shawanegan,  a  bien  obvie  a  cette  diffi- 
culte,  mais  Pancien  chemin  de  Trois-llivieres  a  Shawanegan,  particulierement  la 
partie  ent;e  les  forges  St.  Maurice  et  Peglise  St.  Eiienne,  est  encore  dans  un  etat 
tel  qu'il  est  tres  dispendieux  d  envoyer  des  provisions  par  cette  route.  Rien  ne 
saurait  etre  plus  avantageux  au  commerce  que  de  le  bien  reparer,  de  maniere  a 
ce  que  des  voitures  chargees  pussent  y  passer  facilement  en  toute  saison  ;  et  non 
seulement  les  fabricanls  de  bois  en  reiireraient  du  profit,  mais  comme  ce  chemin 
est  la  principale  grande  voie  remontant  Je  St.  Maurice,  son  amelioration  aurait 
Peffet  important  et  avantageux  d'avancer  la  colonisation  du  pays.  Pour  les  pre- 
miers quinze  milles  du  chemin,  c'est-a-dire  pour  la  partie  entre  Trois-Rivieres  et 
l'egiise  St.  Etienne,  j'ai  fixe  £100  par  mille,  et  £75  par  mille  pour  les  huitderniers 
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milles  sur  la  partie  entre  IVglise   St.    Etiennc  et  la  jonction  du  nonve.ui  u  che- 
min  des  Piles"  dans  Shawanegan,  la  distance  entiere  etant  d'environ  23  milles. 

Travaux  Nouvcaux. 

Vient  ensuite  en  fait  d'importance  pour  le  chemin  et  pour  les  additions  et 
extensions  qu'on  se  propose  de  faiie  aux  travaux,  {'amelioration  des  chutes  des 
Iroquois  sur  la  riviere  Vermillion.  Cette  riviere,  comme  on  le  verra  en  referant 
a  la  carle,  joint  le  St.  Maurice  principal  de  Pouest,  a  environ  18  milles  au  dessus 
de  La  Tuque.  Elle  baigne  une  grande  etendue  de  contree  riche  en  bois  precieux 
mais  les  chutes  dont  il  a  ete  parle  forment  un  obstacle  absolument  insurmonta- 
ble  pour  la  descente  sure  des  billots  ou  du  bois  equarri.  Dans  mon  dernier  rap- 
port annuel,  j'ai  propose  une  appropriation  de  £5,000, — la  partie  de  cette  somme 
qui  serait  necessaire  devant  etre  d'abord  employee  a  fa: re  des  glissoires  aux 
chutes,  et  la  balance  a  enlevei  les  obstacles  entre  ces  chutes  et  le  St.  Maurice, 
laissant  toute  autre  amelioration  qui  poutrait  etre  necessaire  a  1'entreprise  indi- 
viduelle  Si  ces  ameliorations  etaient  faites,  une  va-te  etendue  de  territoire  se- 
rait ouverte  au  public  et  la  vente  des  limites  de  prix  devenue  possible  par  ce 
moyen,  rembourserait  amplement  les  depenses  dans  deux  ou  trois  ans,  j'en  suis 
convaincu. 

Chaussees  aux  Grandes  Piles. 

Sous  le  titre  de  "  Travaux  nouveaux"  je  puis  mentionner  qu'il  a  ete  suggere 
par  quelques-uns  des  plus  interesses  dans  le  trafic  de  la  riviere,  qu'il  decoulerait 
de  grands  avantages  de  la  construction  d'une  chaussee  a  travers  le  St.  Maurice 
aux  Grandes  Piles,  au  moyen  de  laquelle,  est-il  allegue,  un  volume  suffisant 
d'eau  serait  obtenu  pour  permettre  aux  billots  de  Hotter  au-dessus  de  loutes  les 
battures  plus  haut  que  cet  endroit  dans  la  saison  des  plus  basses  eaux — la  navi- 
gation des  bateaux  a  vapeur  serait  facilitee  aux  bancs  de  sable  Miquinnac  etaux 
rapides  Maganance — un  pouvoir  d'eau  serait  acquis  pour  l'alimentalion  des  mou- 
lins  et  des  manufactures  qui,  on  le  croit,  seront  bientot  necessaires  pour  les  be- 
soins  des  etablissements  pro^peres  de  cet  endroit.  Je  ne  suis  pas  pret  a  donner 
mon  opinion  definitive  sur  ce  suj^t,  vu  que  je  n'ai  pas  fait  1'etude  de  la  localite. 
II  est  hors  de  question  que  ce  serait  un  grand  avantage  pour  la  navigation  des 
bateaux  a  vapeur  que  de  donner  une  plus  grande  profondeur  aux  eaux  sur  les 
bancs  de  sable  Miquinnac  et  aux  rapides  Managance  ;  mais  la  construction  de 
la  chaussee  serait  un  ouvrage  qui  entrainerait  des  depenses  considerables,  et  je 
suis  d'opinion,  que  sans  nuire  aux  interets  particuliers,  on  pourrait  la  retarder 
pour  le  present. 

L'an  dernier  les  bomes  et  les  glissoires  out  fonctionne  avec  unsucces  parfait, 
et  le  cout  d'entretien  a  ete    en  meme  temps  considerablement  moin  ire  que  durant 
la  saison  precedente.     Ceci  est  en  partie  du  a  la  baisse  des  eaux,  mais  principa- 
lement  aux  additions  faites  aux  travaux.     Les   ameliorations  maintenant  propo- 
ses auraient  1'erTet  de  diminuer  encore  les  frais  d'entretien. 

Je  prends  respectueusement  la  liberte  de  soumettre  Pestimalion  ci-annexee 
k  la  consideration  des  commissaires,  et 

J'ai  Phonneur  d'etre, 
Monsieur, 
Votre  tres-obeissant  serviteur, 

rSigne)  S.  J.  DAWSON. 
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Estimation  da  cout  probable  des  travaux  mentionnes  dans  le  precedent  rapport. 

La  Tuque — Les  jetees  laterales  et  reveternent  en  char- 

pente  de  1,200  pieds  de  longueur,  d'une  hauteur  de 

12  pieds  moyenne  et  d'une  largeurde  dix,  necessi- 

teront  14,400  pieds  de  bois  neuf,  devant  faire  face 

au  courant,  a  7-|d £450     0     0 

35,000  pieds  de  bois  en  grume  et  equarri  surdeux  faces, 

pour  le  fon^age,  les  traverses  et  la  paroi  du  caisson 

de  I'autre  rive,  le  bois  equarri  n'etant  pas  neces- 

saire,  a  4d   583     0     0 

3,400  verges  cubes  de  remplissage  en   pierre,  la  pierre 

se  trouvant  pres  des  travaux,  a  2s.  6d 425     0     0 

4,480  lbs.  pesant  de  fiches,  a  5s 93     0     0 

1,000  verges  d'excavation  du  roc,  a  7s.  6s..., 375     0     0 

£1,926  12     8 

Rapides  Managance — Pour  enlever  les  obstructions  et 

placer   des   bouees   dans  le  chenal   afin  que   les 

steamers  puissent  y  passer  dans  les  plus  basses 

eaux,  il  sera  besoin  d'une  somme  additionnelle  de  250  0  0 
Shawanegan — Pour  terminer  les  travaux  commences...  250  0  0 
Pour  1'achal  de  deux  cents  brasses  de  ehaine,   de  |  de 

pouce  environ,  disons  100  verges  cubes,  a  37s.  6d.  187  10  0 
Pour  construire  une  maison  pour  le  maitre  de  glissoire 

et  les  horames  employes  dans  les  bomes 200     0     0 

Chemins  du    St.    Maurice — 15   milles,    depuis   Trois- 

Rivieres  a  l'eglise  St.  Etienne,  a  £100  par  mille, 

couteront 1500     0     0 

Huit   milles,    depuis    l'eglise    St.    Etienne   jusqu'a   la 

jonclion  du  chemin  des  Nouvelles  Piles,  a  £75  par 

mille,  couteront 600     0     0 

2100     0     0 

Embouchure  du   St.   Maurice — Pour   les   2  jetees   de 

30  *  20,  devant  etre  calees  a  une  profondeur  de  12 

pieds,  il  sera  besoin  de  6000  pieds  de  bois   de 


pave 


ment,  a  9d 225     0     0 


7,000  pieds  de  piece  de  foncage  equarries  sur  deux 

faces  et  traverses,  a  6d , 175     0     0 

750  verges  cubes  de  remplissage  en  pierre,  a  5s 187     0     0 

2,240  lbs.  pesant  de  fiches,  a  5s 46     0     0 

634  13     0 

£5548     6     0 
En  sus  pour  la  surveillance  et  les   depenses  contin- 

gentes,  10s 554  16     7 

Riviere  Vermillion — Pour  racheter  les  chutes  des 
Iroquois  par  une  glissoire  et  enlever  les  obstructions 
entre  elles  et  le  St.  Maurice,  il  sera  besoin,  suivant 
le  rapport,  d'une  somme  de 5000     0     0 

Total £11,103     ft     7 

(Signe)  S.  J.  DAWSON, 

Surintendant  des  travaux  sur  le  St.  Maurice. 
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E. 

Ottawa,  11  decembre,  1856. 

Monsieur, — Conformement  aux  instructions  que  j'ai  recues  des  honorables 
commissaires  des  travaux  publics  (lorsqu'ils  se  trouverent  dans  POttawa  le  6 
oclobre  dernier)  de  proceder  dans  le  Saguenay  jusqu'au  lac  St.  Jean,  et 
examiner  la  riviere  dans  le  but  de  constater  les  ameliorations  a  faire  pour  per- 
meltre  aux  gens  de  descendre  leur  bois  de  ce  lac  a  Peau  montante,  aussi  les  frais 
de  ces  ameliorations,  et  dans  quelle  saison  de  Pannee  les  travaux  devraient-etre 
construits — et  enfin  s'il  y  a,  dans  les  environs  des  tributaires  qui  se  dechargent 
dans  le  lac  St.  Jean,  une  quantite  suffisante  de  bois  de  construction  pour  justifier 
le  gouvernement  a  depenser  de  Pargent  a  ameliorer  la  riviere. 

Conformement  a  ces  instructions,  j'ai  laisse  cette  cite  le  9e  jour  d'octobre, 
et  en  arrivant  a  Quebec,  j'ai  trouve  que  les  bateaux  a  vapeur  avaient  discontinue 
leur  voyage  au  Saguenay,  mais  je  reussis  dans  la  soiree  du  13  a  avoir  un  passage 
«ur  le  steamer  u  Passport,"  consigne  a  un  endroit  situe  a  50  milles  environ  au- 
dessous  du  Saguenay,  sur  le  St.  Laurent.  Mon  associe  et  moi  debarquames  le 
lendemain  matin  a  Tadousac,  ou  nous  fumes  obliges  d'attendre  4  jours  pour  du 
bon  vent,  afin  de  remonter  le  Saguenay jusqu'a  Chicoutimi.  Nous  arrivames  a  cet 
endroit  le  matin  du  18,  et,  comme  la  saison  etait  bien  avancee  et  aussit6t  que 
nous  e"mes  fait  nos  preparatifs  en  hommes,  canots,  provisions,  etc.,  nous  lais- 
sames  Chicoutimi  le  dimanche  matin,  19,  pour  le  lac  St.  Jean. — Je  cms  qa'il 
etait  a  prcpos  de  ra'y  rendre  sous  le  plus  court  delai  possible,  et  de  faire  mes 
recherches  a  mon  voyage  de  retour.  J'ai  pu  voir  ainsi  tous  les  obstacles  avant 
de  faire  aucune  exploration  et  determiner  la  nature  des  ameliorations  qui  convien- 
draient  le  mieux  a  cette  riviere. 

Arrive  au  lac  St  Jean  par  la  Petite  Decharge,  le  soir  du  21,  je  trouvai,  apres 
des  recherches  attentives  que  les  deux  decharges  et  le  lac  St.  Jean  s'elevent  ordi- 
nairement  de  18  a  20  pieds  des  basses  aux  hautes  eaux,  et  quelquefois  plus 
dans  les  endroits  ou  la  riviere  est  etroite. 

Le  volume  d'eau  de  la  Petite  Decharge  est  a  pen  pres  le  merae  que  celui  de 
la  riviere  Gatineau,  mais  la  grande  decharge  est  vingt  fois  plus  large,  j'en  suis 
cer;ain.  Les  ameliorations  sur  la  riviere  Saguenay  doivent-etre  fdites  pour  des 
pieces  de  bois  detachees,  et  le  seul  moyen  qu'il  y  ait  de  sortir  du  bois  du  lac  St. 
Jean  est  par  la  petite  decharge ;  les  obstacles  sont  comparativement  petits  et 
peuvent  facilement  disparaitre  au  moyen  d'ameliorations  dont  le  resultat  sera 
satisfaisant,  vu  qu'heureusement  il  se  trouve  quatre  chenaux  qui  forment  la 
decharge  du  lac  St.  Jean  dans  la  petite  decharge  du  Saguenay.  Ces  chenaux,  je 
me  proposals  de  les  boucher,  a  l'exception  d'un  seul  que  je  boucherais,  encore,  de 
moitie ;  Pon  pourrait  ainsi  regler  Peau  de  maniere  a  convenir  aux  travaux  que 
Pon  recommande  de  construire  sur  cette  branche  de  la  riviere  au  dessous.  L'ob- 
slruction  di  ces  chenaux  du  lac  ne  peut  faire  aucun  dommage,  vu  que  Peau 
inuiile  dans  la  Petite  Decharge,  passerait  dans  la  Grande  Decharge,  pendant  que 
les  ameliorations  qui  se  feraient  dans  le  bas  d_*  la  riviere  n'eprouveraient  aucun 
dommage  des  inondations  et  pourraient  se  conduire  tres  facilement.  L'esquisse 
ci-jointe  fera  voir  letendue  et  la  nature  des  ameliorations  demandees  qui,  une 
fois  construites,  etabliront  une  chaine  non  interrompue  de  navigation  depuis  le 
lac  St.  Jean  jusqu'a  Chicoutimi  ou  la  maree  montante,  auquel  dernier  endroit  il 
faudra  piacer  un  barrage  solidement  assujetti. 

Chacun  des  quatre  chenaux  en  question  est  d'environ  \  de  mille  en  longueur, 
c'est-a-dire  depuis  le  lac  jusqu'a  Pendroit  ou  ils  se  rassemblent  tous  :  dans  cet 
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espace  il  y  a  une  chute  de  20  pieds.  II  n'y  a  point  d'autres  ameliorations  a  faire 
que  de  boucher  les  chenaux  a  leur  naissance,  comme  il  est  dit  plus  haut,  ce  qui 
aura  lVffet  de  moderer  l'eau  dans  la  P<  tile  Decharge 

Tous  ces  chenaux  ont  des  lits  solides  en  roc  et  des  rives  escarpaes.  Depuis 
le  pied  des  rapides  pour  une  distance  de  trois  milles,  la  riviere  est  large  et  pro- 
fonde  ;  a  l'extremite  de  cette  distance  il  y  a  un  rapide  appele  1'Ilet  dont  la  chute 
a  12  pieds  dans  l'espace  d'un  J  de  mille.  Ici,  il  y  a  une  lie  vers  le  milieu  du 
coursd'eau;  Pun  des  chenaux  ainsi  forme  est  sur,  l'autre  devrait  etre  bouche. 
L'extremite  inferieure  du  rapide  s'ameliorera  par  la  construction  d'une  chaussee 
un  peu  plus  bas  dans  la  riviere  (environ  deux  milles).  La  riviere  dans  cet  en- 
droit  est  une  belle  nappe  d'eau,  large  et  tres  profonde,  et  s'il  y  avait  comme  il  est 
indique  dans  l'esquisse,  un  borne  de  1000  pieds,  500,000  billots  de  sciage  pour- 
raient  y  etre  gardes  en  toute  surete.  Depuis  la  chaussee  mentionnee  en  dernier 
lieu,  la  riviere,  pour  une  distance  d'un  mille  et  demi,  a  une  petite  d'environ  90 
pieds,  for  man  t  ce  qui  est  appele  le  rapide  de  Gagnon,  le  pire  que  j'aie  jamais  vu. 
Dans  quelques  endroits  il  a  pres  d'un  demi  mille  de  large,  et  rempli  d'immenses 
cailloux  et  de  masses  de  roches  qui  sont  tombees  des  rives  elevees.  Le  rapide 
Gagnon,  je  le  considere  comme  le  plus  grand  obstacle  qu'il  y  ait  dans  la  riviere 
depuis  le  lac  St.  Jean  jusqu'a  la  maree  montante,  et  les  glissoires  sont  les  seules 
ameliorations  qu'on  puisse  y  faire.  La  glissoire  qu'il  faudrait,  devrait  avoir  6750 
pieds  de  long,  avec  4  pieds  de  largeur  et  3  pieds  de  profondeur  et  la  moyenne  de 
la  hauteur,  dans  toute  la  distance,  devrait  etre  dedix  pieds.  Pour  les  fondations, 
je  recommanderais  des  pieces  de  bois  arquees,  vu  que  c'est  le  plan  qui  prend  le 
moins  de  bois  et  qu'il  n'est  pas  sujet  a  faire  ses  efforts.  Voir  section  transversal e 
de  la  glissoire  sur  l'esquisse.) 

Ci  suit  une  estimation  de  la  quantite  et  du  prix  des  materiaux  qu'il  faudra 
pour  ameliorer  la  riviere,  basee  sur  les  mesurages  et  les  calculs  les  plus  soignes. 

La  longueur  totale  des  quatre  chaussees,  formant  les  chenaux  sur  le  lac, 
de  celle  de  1'lslet  et  de  celles  immediatement  au-dessus  du  rapide  Gagnon,  et  la 
tete  de  la  glissoire,  sera  d'environ  1250lpieds,  et  sa  hauteur,  en  moyenne,  de  18 
pieds.  La  quantite  de  bois  pour  toutes  les  chaussees,  disons  du  bois  equarri 
mesurant  12  pouces  d'epaisseur  dans  I'ouvrage,  sera  de  57,8Ss  qui  a  9d.  le  pied, 

couteront £2170  16     0 

Madriers  de  revetement,  de  4  pouces  d'epaisseur,  P.  M.,  124,800  a  65s.  405  1 2  0 
Fer  pour  les  chaussees,  en  livres  16,536  a  6d.    413     S     0 

Cout  total  de  toutes  les  chaussees £2989   1 6     0 

La  quantite  des  materiaux  et  le  cout  de  la  glissoire   de   6750  pieds  de  long,  4 
pieds  de  largeur  et  3  pieds  de  pr  >fondeur,  seront  comme  suit,  savoir ; 

675  longueurs  transversales  de    12   pieds  de  long,    12  x  12  G.  M, 

97200  pieds  a  65s £315  18  0 

1340  bandages  pour  les  poteaux  du  bras,  de  8  pieds  de  long,  10  x  10 

G.  M,  3240O  pieds  a  65s. 105  6  0 

675  pieces  de  recouvrement,  de  10  pieds  de  long,  10  x  10  do,  56250 

pieds  a  65s 182  16  0 

13500  pieds  cubes  de  bois  pour  les  poutrelles  a  9d 506  5  0 

1135  billots  a  clefs  de  12  pieds  de  long,  10  x  10,  112500  pds.  a  65s..  365  12  6 
2250  poteaux  pour  les  cotes  des  glissoires  de  5  pieds  de  long,  10  x 

10,  75000  pieds,  a  65s 243  15  0 

2250  courts  liens,  2|  pieds  de  long,  4  x  4,  7500  pieds  a  65s 24  7  6 

Midriers  pour  les  glissoires,  412250 1339  16  3 

6600  lbs.  de  boulons  et  fiches  pour  d  >  a  6d.  par  livre 165  0  0 

942  verges  cubes  d'excavation  a  la  tete  de  la  glissoire,  a  7s.  6d. ..  353  5  0 
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Coutdu  deblai  d'une   efendue  large  de   J 00  pieds  et   longue  de 

0750  pour  la  glissoire  et  pour  veiller  au  cas  d'inccndic 150  0  0 

Cout  de  Pentourage,  des  barrages,  des  bi Hols,  virevaux,  etc 100  0  0 

"    du  borne  lateral  et  des  jetees  a  la  tete  de  la  glissoire 93  10  0 

Cout  total  de  la  glissoire £3945  11     8 

Du  pin  blanc  sain,  tout  a  fait  propre  a  ces  travaux,  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage  immediat  de  ces  endroits  differents. 

Estimation  d'un  borne  d'arret,  a  la  tete  de  la  longue  glissoire,  de  1000  pieds 
de  long  : — 

Ce  borne,  devant  etre  en  pieces  de  pin  blanc,  equarries  a  quinze  pouces 
d'epaisseur,  ne  mesurant  pas  moins  de  quinze  pouces  au  petit  bout  et  d'une  lon- 
gueur de  pas  moins  de  quarante  pieds  chacune,  devra  etre  lie  par  plusieurs  chaines 
de  J  pouces,  et  recevoir  des  tetes  et  des  piquets,  a  chaque  extremite.  Les  tetes 
devront  etre  de  12  pieds  de  !o>g  et  6  pouces  d'epaisseur.  Les  piquets  devront 
etre  en  chene  blanc  de  5  pouces  de  diametre  et  travailles  au  tour.  Tous  les 
materiaux  ci-dessus  decrits  devront  etre  mis  et  portes  les  uns  les  autres,  au  meme 
taux  de  5s.  par  pied  lineaire — £260. 

J'ai  toujours  trouve  que  les  bomes  faits  suivant  les  principes  ci-dessus  sp6- 
cifies  sont  plus  forts  et  plus  durables. 

D'apres  les  chiflres  qui  precedent  on  verra  que  le  cout  total  des  ameliora- 
tions recommandees  par  moi  pour  la  petite  decharge  est  de  : 

Pour  les  chaussees < £2989   16     0 

Pour  la  longue  glissoire,  etc 3945  11     8 

Pourlebome 250     0     0 

Total £7185     7     8 

Ces  ameliorations  sont  tout  ce  qu'il  faudrait;  et  lorsqu'elles  seront  faites, 
les  bois  passerort  du  lac  St.  Jean  a  maree  montante  dans  toules  les  saisons  de 
Pannee,  pourvu  que  Ja  glace  ne  forme  point  d'obstacles. 

Comme  j'ai  en  outre  reQu  des  instructions  de  recueillir  tous  les  renseigne- 
menls  surs  concernant  la  quantite  de  bois  qui  se  trouve  dans  les  environs  du  lac 
St.  Jean  et  de  ses  tributaires,  je  me  suis  adresse  a  M.  Duberger,  l'agent  des  terres 
de  lacouronne  residant  a  Chicoutimi,  et  il  m'a  transmis  son  rapport  sur  ce  sujet 
et  m'a  donne  aussi  une  esquisse  cornpilee  sur  des  notes  d'exploration  et  de 
mesurage  faites  en  fran^ais  dans  cette  partie  du  pays  par  les  Reverends  Peres 
Jesuites,  que  je  transmeis  l'une  et  1'autre  ci-joint  au  departement.  J'ai  aussi  ob- 
tenu  des  renseignements  d'autres  sources  qui  corroborent  ce  qui  se  trouve  dit  dans 
les  documents  transmis.  Le  cas  se  trouvant  favorable,  je  suis  d'opinion  que  le 
gouvernement  se  croira  justifiable  de  faire  les  debourses  recommandes.'^  D'ail- 
leurs,  ces  travaux  termines  rapporteront  un  bon  revenu  ;  car  en  supposant  qu'il  n'y 
aurait  que  200000  billots  de  sciage  coupes  tous  les  ans,  le  droit  du  gouverne- 
ment, a  5  deniers  par  billot,  se  monterait  a £4166  13     4 

Pour  l'usage  des  glissoires  a  2d.  par  billot 1660  13     4 

Et  s'il  est  coupe  tous  les  ans  1500000  pieds  de  pin  blanc  (et   c'est 
une  petite  quantite  pour  un  territoire  aussi  grand)  le  droit  sur 

cette  quantite,  a  \  denier  par  pieds,  serait  de 3146     0   *0 

Droits  de  glissoires  et  bdme  sur  do  a  4d.  par  mx.  70  pieds  (moyenne)      357     2  10 

£9315     9    6 

Si  la  riviere  n'est  amelioree  par  l'esprit  d'entreprise  publique  ou  prive,  le 
pays  ne  retire ra  aucun  profit  de  cette  vaste  etendue  de  terres  a  bois,  situees  dans 
les  environs  du  lac  St.  Jean. 

J'ai  appris  que  les  terres  qui  environnent  le  lac  sont  tres  favorables  aux  ope- 
rations agricoles,  et  que  si  les  fabriquants  de  bois  s'occupaient  activement  dans 
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ces  environs,  les  colons  pourraient  vendre  le  surplus  de  leur  produit  a  des  prix 
eleves  et  profitables. 

Bien  que  les  honorables  commissaires  ne  m'avaient  pas  demande  de  rapport 
sur  d'autres  ameliorations  que  celles  que  j'ai  deja  mentionnees,  il  me  semble 
cependant  qu'il  y  aura  en  toute  probability  de  nombreuses  demandes  de  limites 
sur  les  rivieres  qui  se  dechargent  dans  le  lac  St.  Jean,  et  qu'il  sera  indispensable 
d'avoir  un  borne  d'arret  a  la  tele  des  eaux  montantes  a  Chicoutimi. 

M.  Price  a  un  borne  de  2J  milles  de  long  dans  une  tres  bonne  position,  mais 
il  n'est  pas  assez  solide  pour  arreter  une  bien  grande  quantite  de  bois.  Ce  mon- 
sieur a  un  grand  nombre  d'ancres  et  de  chaines  qui  supportent  i'ancien  borne,  et 
s'il  les  donnait  pour  le  nouveau,  cela  diminuerait  de  beaucoup  les  depenses. 
J'estime  done  que  le  cout  d'un  borne  fort  de  2^  milles  de  long,  sans  les  ancres  et 
cordages  de  retenue,  serait  de  £2,500. 

Si  les  honorables  commissaires  se  decident  a  commencer  les  travaux  du 
Saguenay,  je  recommanderais  qu'ils  soient  fails  par  contrat  etque  l'entrepreneur 
ou  les  entrepreneurs  aient  le  delai  d'une  annee  pour  completer  ceux  de  Ha  Petite 
Decharge.  Un  contrat  pourrait  etre  passe  de  bonne  heure  en  avril  prochain  ce 
qui  pennettrait  d'acheter  les  materiaux  pour  les  travaux  d'ete  ;  pour  cela,  Ton 
peut  s'en  occuper  lorsque  l'eau  est  basse,  vu  que  les  chaussees  a  la  tete  de  la 
Decharge  ne  peuvent  se  construire  qu'a  l'eau  basse.  Sile  borne  d'arret  a  Chicou- 
timi doit  se  faire  (et  je  ne  pense  point  que  la  fabrication  du  bois  puisse  se  faire 
avec  avantage  sans  cela)  l'entrepreneur  devrait  avoir  six  mois  de  plus  qu'il  n'est 
alloue  pour  les  autres  travaux  vu  que  le  bois  convenable  poar  ce  borne  ne  peut 
s'obtenir  que  dans  les  environs  du  lac  St.  Jean  et  doit  passer  par  les  glissoires 
nouvelles,  Avec  cet  arrangement  le  borne  serait  a  sa  place  et  pret  a  recevoir  le 
bois,  dans  le  printemps  suivant. 

L'esquisse  ci-jointe  indique  la  Petite  Decharge  du  lac  St.  Jean,  la  localite 
des  travaux  projetes,  Pelevation  des  chaussees,  lss  sections  trans versales  de 
chaussees  et  de  glissoires,  et  le  principe  d'apres  lequel  le  borne  sera  reuni  ensem- 
ble. Je  me  flatte  qu'il  donnera  aux  honorables  commissaires  les  renseignements 
desires. 

Je  n'ai  pas  envoye  de  specifications  pour  la  construction  des  chaussees  late- 
rales  et.  des  bomes,  mais  je  le  ferai  si  on  le  demande,  vu  que  j'ai  garde  copie  de 
mes  notes  et  dessins. 

En  vous  soumeltant  le  tout. 

J'ai  l'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  Ires  obeissant  serviteur, 

(Signe,)  HORACE  MERRILL, 

Surintendant  de?.  travaux  de  l'Ottawa. 


F. 

Montreal,  10  Octobre  1856. 

Conformement  aux  instructions  qui  m'ont  ete  donnees  relativement  al'ame- 
lioration  des  rivieres  Yamaska,  St  FranQois  et  Nicolet,  situees  au  sud  du  lac  St. 
Pierre,  j'ai  fait  au  commencement  de  septembre  l'examen  de  ces  rivieres,  depuis 
leur  confluent  avec  le  lac  St.  Pierre,  en  montant,  jusqu'aux  points  ou  endroits  a 
Pinterieur  ou  le  chenal  se  trouve  plus  ou  moins  barre  par  des  obstacles  d'une 
nature  si  formidable  que  les  enlever  ou  autrement  les  vaincre  m'a  paru  depasser  les 
limites  que  Ton  a  eues  en  vue  dans  mes  instructions,  et  que  ce  serait  pareillement, 
si  je  ne  me  trompe  pas,  faire  plus  de  depenses  que  le  trafic  des  localites  ne  saurait 
justifier. 
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Les  dessins  qui  accompagnent  le  present,  et  que  j'ai  dresses  d'apres  les  ob- 
servations que  j'aifaites  en  passant,  indiquent  correctement  les  differents  sondages 
qui  ont.  ete  faits  dans  le  temps  le  long  des  divers  chenaux  que  m'ont  indiquesdes 
piloles  experimentes,  et  donnent  un  aper^u  assezfidele  des  distances  relatives  et 
de  la  position  et  du  contour  des  rivieres  respectivement,  en  autant  que  je  les  ai 
examinees,  et  ils  donneront,  je  crois,  en  l'absence  d'etudes  plus  travaillees,  une 
idee  assez  correcte  de  la  capacite  de  chacune  d'elles  et  de  leur  susceptibilite 
d'etre  ameliorees,  tout  en  fournissant  les  principales  donnees  qui  peuvent  servir 
de  base  a  l'estimation  approximative  des  depenses  qu'il  faudrait  encourir  pour 
faire  les  ameliorations  qui  pourront  etre  jugees  necessaires  pour  les  rendr.-,  jusqu'a 
un  certain  point  navigables  pour  la  cla.se  de  vaisseaux  qui  convient  au  trafic,  en 
autant  que  les  obstacles  naturels  qui  s'y  rencontrent  peuvent  le  permettre. 

Mais  avant  d'entrer  dans  les  details,  je  crois  devoir,  pour  eviterde  me  re  peter, 
attirer  ['attention  des  commissaires  sur  quelques  faits  principaux  qui  s'appliquent 
a  ces  trois  rivieres,  sinon  a  toutes  celles  qui  se  dechargent  dans  le  lac  St.  Pierre. 

Comme  il  est  bien  connu  que  le  chenal  des  vaisseaux,  entre  Quebec  et 
Montreal,  passe  presque  au  milieu  et  en  ligne  parallele  du  lac,  qu'il  y  a  entre  le 
chenal  et  les  bords,  de  chaque  cote,  une  grande  etendue  d'eau  peu  profonde  qui, 
a  certains  endroits  du  cote  sud,  mesure  au  moins  trois  milles  de  largeur,  et  que 
ces  battures  sont  generalement  formees  de  glaise  molle  couverte  ca  et  la  de 
sable  fin,  surtout  a  Pembouchure  des  rivieres  ou  il  parait  s'etre  depose  du  sable  et 
d'autres  debris  sur  une  distance  d'un  quart  a  un  demi  mille  au  large,  ces  depots 
se  trouvant  plus  ou  moins  considerables  a  chacun  de  ces  endroits,  celui  qui  en 
est  le  plus  exempt  etant  le  bras  de  l'ouest  de  la  riviere  Yamaska,  qui  a  plusieurs 
milles  de  longueur  et  qui  court  presque  a  angle  droit  avec  la  branche  principale 
de  cette  riviere  et  en  ligne  parallele  avec  le  St.  Laurent — je  n'entreprendrai  point 
de  discuter  ici  si  ces  barres  resultent  de  la  rencontre  du  courant  des  rivieres  avec 
1'eau  morte  du  lac,  ou  si  elles  sont  formees  par  la  glace  qui  vient  s'echouer  et 
s'amonceler  a  Pembouchure  des  rivieres  avant  que  la  glace  du  lac  se  brise,  en 
empechant  par  la  le  detritus  de  passer  outre. 

11  suffit,  pour  Pobjet  qui  nous  occupe,  de  savoir  que  ces  effefs  sont  produits 
par  des  causes  qu'on  ne  fera  probable  me  nt  pas  disparaitre  par  le  simple  creuse- 
ment  drs  chenaux,  car  il  est  parfaitement  demontre  par  Pexperience  de  tous 
ceux  qui  ont  fait  attention  a  ces  sortes  de  sujets,  que  generalement  chaque  fois 
qu'on  a  enleve  au  moyen  du  draguage  des  barres  placees  dans  la  meme  posi- 
tion, elles  se  sont  remplies  denouveau  si  Pon  n'a  point  pris  les  precautions  neces- 
saires pour  prevenir  la  possibility  de  leur  formation,  et  il  n'est  pas  moins  vrai  que 
dans  bien  des  cas,  meme  les  plans  les  mieux  imaginees  pour  la  protection  de  che- 
naux artificiels,  n'ont.  pu  atteindre  leur  objet,  surtout  aux  embouchures  de  rivieres 
sujettes  a  de  frequentes  variations  dans  leur  niveau,  et  qui  dans  leurcours  empor- 
tent  avec  elles  de  grandes  quantites  de  terrain  d'alluvion,  tanclis  que  Paction 
directe  et  quelque  fois  Paction  indirecte  des  glaces  qui  s'amoncellent  dans  Pem- 
bouchure exerce,  sur  la  formation  de  ces  barres,  une  influence  que  nulle  precau- 
tion ordinaire  ne  saurait  detruire. 

Ces  faits  sont  donnes  dans  le  but  d'indiquer  quelques  unes  des  difficultes 
inevitables  qu'il  y  a  a  surmonter,  et  de  faire  voir  ce  qu'il  y  a  d'incertain  dans  Pac- 
complissement  d'ameliorations  du  genre  de  celles  qui  sont  suggerees  dans  les 
instructions  qui  n'ont  ete  fournies. 

Apres  ces  remarques  d'un  caractere  general,  j'altirerai  en  peu  de  mot.  voire 
attention  sur  chicune  des  trois  rivieres  en  question,  et  je  le  ferai  dans  Pordre 
suivant,  savoir : 

RIVIERE  YAMASKA. 

Cette  riviere  qui  prend  sa  source  dans  Missisquoi,  traverse  et  egoutte  une  gran- 
de partie  des  comtes  de  Rouville,  de  St.  Hyacinthe  et  de  Richelieu,  a  l'ouest,  et 
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de  Shefford,  Bagot  et  Yamaska,  a  Test;  durant  les  eaux  hautes  du  prinlemps  elle 
est  navigable  pour  les  barges  et  autres  petites  embarcations  sur  line  distance 
d'environ  24  milles  de  son  embouchure,  mais  vers  le  cceur  de  Pete,  dans  les  sai- 
sons  ordinaires,  il  n'y  a  que  les  bateaux  d'un  tres  petit  tirant  d'eaujqui  peuvent 
y  passer,  et  encore  est-ce  avec  difficulte,  car  le  chenal  est  en  general  tresetroit  et 
dans  bien  des  endroits  Ires  difficile  a  suivre.  Le  courant  etanttres  leger,  la  chute 
est  par  consequent  tres  peu  considerable  jnsque  vis-a-vis  le  village  de  St.  Aime 
ou  se  trouve  un  rapide  et  une  barre  de  cailloux  de  pres  d'un  mille  de  long.  C'est 
ici  que  j'ai  commence  nion  examen,  a  environ  15  milles  en  haut  del'embouehure 
du  bras  de  Pouest.  Plus  bas,  la  riviere  a  de  500  a  700  pieds  de  large,  et  meme 
plus  a  certains  endroits,  Les  cotes  depuis  St.  Aime,  en  descendant,  jusqu'a  un 
grand  mille  en  bas  du  village  d'Yamaska,  sont  generalement  hautes,  mais  il  se 
presente  par-ci,  par-la,  des  platins  et  des  lies  qui  paraissent  se  couvrir  plus  ou 
moins  d'eau  dans  les  grand es  crues.  Les  deux  rives  sont  parsemees  de  bailments 
a  Papparence  propre,  elegante  et  parfois  de  la  meilleure  classe,  qui  font  croire  a 
un  village  continu  de  8|  bons  milles  de  longueur,  de  chaque  cote.  Les  villages 
d'Yamaska  et  de  St.  Aime  se  dessinent  sur  des  plateaux  d'une  certaine  elevation 
et  sont  situes  sur  la  rive  noid  de  cette  riviere.  A  en  juger  par  les  campagnes 
environnantes  et  d'apres  Papparence  generale  de  ces  villages,  iis  sont  dans  un 
etat  aussi  prospere  que  la  plupart  des  villages  de  Pinterieur  de  cette  province. 

En  jetant  un  ^oup  d'oeil  sur  le  dessin,  et  en  faisant   attention  aux  sondagea 
depuis  St.  Aime,  en  descendant,  jnsqu'au  village  d'Yamaska,  on  verra  que 
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Et  depuis  Yamaska,  en  descendant,  jusqu'a  la  fourche  des  bras  de  Pest  et  de 
Pouest : 

Sur  1  mille  la  hauteur  d'eau  varie  de  6-7 
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Depuis  la  fourche,  par  le  chenal  de  Pouest,  on  trouve  partout  une  hauteur 
d'eau  de  10  pieds,  et  par  le  chenal  de  Pest  cette  hauteur  varie  de  3  J  a  5  et  8  piede 
pour  une  distance  de  trois  quarts  de  mille,  et  ensuite  de  9  a  10  pieds  jusqu'a  envi- 
ron un  mille  et  demi  au  large,  ou  elle  devient,  pour  une  petite  distance,  de  7-|  a  8 
pieds  seulement. 

II  ne  faut  cependant  pas  oublier  qu'on  nous  a  dit  de  bonne  autorite  qu'il 
arrive  souvent  que  Peau  baisse  de  15  pouces  plus  bas  qu'elle  n'etait  au  temps  da 
sondage,  et  qu'au  village  d'Yamaska  la  variation  entre  les  eaux  les  plus  hautes 
et  Peau  basse,  est  de  dix  pieds  au  moins  ;  mais  sur  la  plus  grande  elevation,  on 
peut  dire  que  les  amas  de  glace  y  sont  pour  au  moins  de  5  a  6  pieds  tous  les  ans, 
le  reste  elantdu  a  I 'augmentation  du  volume  d'eau  produit  par  la  ibnte  des  nei- 
ges,  et  le  drainage  general  du  pays.     D'apres  ce  qui  precede,  il  est  evident  que 
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Ies  vaisseaux  propres  a  la  navigation  du  lac  St.  Pierre,  ne  sauraient  monter  plus 
hant  qu'a  un  mille  et  derm  d'Yamaska,  ou  l'eau  baisse  de  15  pouces  plus  bas 
que  les  Bondages  c| n  i  sont  indiques  au  dessin. 

En  passant  d  ms  cet  endroit,  j'ai  rem  irque  un  bon  nombre  de  barges  qui 
etaient  echouees  a  dif?e rentes  places ;  dans  quelques  cas,  cela  etait  du  aux  sinu- 
osites  el  au  peu  de  largeur  du  chenal,  et  dans  d'autres  la  cause  en  provenait 
des  battures  qui  barrent  directement  la  riviere.  Lorsque  ces  accidents  ariivent, 
on  jette  a  Peau  Les  cargaisons,  qui  se  composent  principalement  de  bois  de  corde, 
et  les  proprietaires  se  considerent  bien  heureux  s'ils  reussissent  par  ce  moyen  a 
degager  leurs  vaisseaux  et  a  les  mettre  a  flot  en  bonne  eau. 

En  considerant  le  sujet  des  ameliorations  a  faire  pour  la  navigation  de  celte 
riviere,*  depuis  son  embouchure,  en  montant,  jusqu'au  point  ou  finit  mon  exa- 
men,  les  questions  qui  suivent  se  presentent  tout  naturellement  :  Quelle  est  la 
hauteur  d'eau  qui  peut  raisonnablement  etre  obtenue, — quels  sont  les  moyens  a 
prendre  pour  arriver  au  result  it  vbulu  ? 

S'il  faut  faire  des  ameliorations  quelconques,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il 
faille  obtenir  une  hauteur  d'eau  de  7  pieds,  ou  d'au  moins  6  pieds,  si  Ton  veut 
que  les  barges  qui  font  le  traiic  du  lac  puissent  en  profiler.  Pour  y  parvenir,  le 
moyen  de  draguage  est  le  premier  a  se  presenter,  comme  mode  le  plus  simple, 
sinon  le  plus  expeditif.  Mais  si  Ton  tient  compte  du  fait  que  le  chenal  actuel 
est  en  bien  des  endroits  tres  etroit,  que  les  battures  sont  tres  longues,  et  que 
partie,  sinon  la  grande  masse  des  materiaux  qui  forme nt  le  lit  de  la  riviere,  est 
d'une  nature  tres  difficile  a  enlever,  il  s'eleve  la  question  de  savoir  quel  serait  le 
meilleur  moyen  a  prendre  pour  atteindre  notre  but,  ou  de  creuser  le  chenal,  ou 
de  chercher  a  maintenir  l'eau  a  la  hauteur  des  eaux  du  printemps, — c'est  a  dire, 
au  niveau  que  produit  la  fonte  'des  neiges  ou  le  drainage. 

Au  moyen  de  draguage,  il  est  clair  qu'on  n'obtiendrait  un  chenal  propre  a  la 
navigation  que  sur  la  distance  qu'on  aurail  creusee,  tandis  qu'en  faisant  monter 
l'eau,  on  la  ierait  rei'ouler  jusqu'en  haut  du  rapide  de  St.  Aime,  ou  les  vaisseaux 
qui  peuvent  y  monter  le  printemps,  ponrraient  le  faire  en  toutes  saisons ;  pour  ob- 
tenir ce  dernier  resultat,  il  serait  necessaire  de  construire  une  dame  et  une 
ecluse,  soit  a  l'ile  qui  est  vis-a-vis  du  village  d'Yamaska,  ou  tout,  au  plus  a  une 
petite  distance  plus  haut.  D'ailleurs,  s'il  y  a  lieu  a  faire  quelques  ameliorations 
il  ne  parait  pas  y  avoir  de  raison  de  les  arreter  a  1'une  ou  a  l'autre  de  ces  places, 
vu  que  c'est  la  section  superieure  du  pays  qu'arrose  la  riviere,  qui  lournit  la  plus 
grande  partie  du  commerce  qui  oonsiste  principalement  en  bois  scie,  en  bois  de 
corde,  et  en  produits  dont  les  habitants  peuvent  se  dispenser  pour  leurs  nesoins 
domestiques,  et  qu'ils  destinent  au  marche. 

Sur  la  demande  qui  lui  en  a  ete  faite,  I.  Gill,  ecr.  M.P.P.,  nous  a  fourni  les 
ren-eignements  suivanis,  savoir:  Qu'on  emploie  au  commerce  de  la  riviere,  de 
75  a  100  bateaux  et  barges,  de  difFerentes  grandeurs,  et  qu'on  y  expedie  annuel- 
lement  de  25,000  a  40,000  cordes  de  bois,  des  quantites  considerables  de  bois 
d'echantillon.  du  grain,  des  ch^vaux,  des  betes  a  cornes,  des  moutons,  etc. 

N'ayant  reu&si  a  me  procurer  de  rneilleurs  renseignements  que  ce  qui  pre- 
cede, sur  le  commerce,  je  ne  vois  guere  de  raison  d'enirer  au  long  sur  le  sujet, 
et  de  le  discuter  au  point  de  vue  remuneratif  ou  autrement,  et  je  me  contenterai 
en  consequence  d'attirer  ['attention  sur  les  travaux  les  plus  propres  a  ou- 
vrir  au  commerce,  la  plus  grande  etendue  de  riviere  et  qui  tourneraicnt  a 
Pavantage  du  plus  grand  nombre,  et  avcc  cet  objet  en  vue,  l'erection  d'une  dame 
et  d'une  ecluse  en  bas  du  village  d'Yamaska,  au  point  deja  indique,  semble 
fctre  ce  qu'il  y  aurait^  de  mieux  et  de  moins  dispendieux  a  faire,  si  toutefois 
ce  n'est  pas  la  le  seul  moyen  que  la  nature  et  les  circonstances  permettent 
d'adopter  pour  rendre  cette  partie  do  la  riviere  navigable  pour  des  vaisseaux  d'un 
moyen  tirant  d'eau  durant  les  basses  eaux  de  Pete. 

La  dame,   et  consequelnrnent  l'ecluse  aus-i,  devrait  etre   assez  haute  pour 
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dormer  a  Peau,  disons,  une  hauteur  de  4|  pieds  au  dessus  de  son  niveau  actuel, 
ce  qui  produirait  dans  le  chenai,  en  montant,  une  hauteur  d'eau  suffisante  pour 
dispenser  de  tout  draguage  ;  landis  que  Pescarpement  des  cotes  empecherait 
Peau  de  se  repandre  au  loin,  et  de  couvrir  plus  de  terrain  qu'elle  n'en 
couvre  ordinairement  dans  les  crues  moyennes,  ce  qui  se  borne  a  quelques 
platins  et  aux  parties  basses  de  quelques  unes  Hes  iles. 

L'ecluse  pourrait  etre  de  la  meme  grandeur  que  celles  du  canal  Chambly, 
et  ce  serait  assez  pour  la  classe  de  vaisseaux  dont  on  fait  usage  aujourd'hui  ; 
la  dame  pourrait  etre  en  charpente,  et  construite  a  peu  pres  sur  le  meme  principe 
que  celle  de  St.  Ours. 

Cout  de  l'ecluse,  excavation  des  approches,  la  somme  de £12,500 

Dame,  etc.,  etc 10,000 

Surveillance,  terrains,  dommages  et  depenses  contingentes,   ....  7,500 

£30,000 

Draguage  en  bas  de  la  dame,  jusqu'a  la  fourche  des  2  bras, 2,000 

Coup  r  les  pointes,  dans  le  chenal  de  Pouest 750 

£32,750 
S'il  faut  ameliorer  le  chenal  de  Pest  qui  debouehe  dans  le  lac  St.  Pierre, 
et  qui  est  principalement  adapte  au  commerce  qui  se  fait  du  cdte  d'en  bas,  il 
en  coutera  £2,000,  mais  il  n'est  pas  certain  qu'il  se  maintienne  ouvert. 

RIVIERE   ST.   FRANCOIS. 

Cette  riviere  a  sa  source  dans  le  township  de  Wolfe  et  traverse  Sherbrooke, 
Drummond,  et  Yamaska,  arrosanl  une  grande  etendue  de  territoire  dans  les  town- 
ships. Durant  les  hautes  eaux,  les  vaisseaux  d'un  faible  tirant  montent  frequem- 
ment  a  une  distance  considerable  dans  Pinterieur,  et  des  trains  de  bois  de  dif- 
ferentes  especes  en  descendent.  Pendant  que  j'etais  dans  ces  environs,  non 
attention  fut  attiree  par  un  grand  vaisseau,  dit  avoir  ete  construit  a  Drummond- 
ville,  a  environ  trente  milles  en  haut  de  la  riviere  ;  je  fus  de  plus  informe  que 
ceci  se  voyait  frequemment. 

J.  Gill,  ecr.,  M.P.P.,  me  donna  les  informations  suivantes,  savoir  :  II  y  a 
d'employe  sur  la  riviere  de  75  a  100  bateaux  et  barges  de  differentes  dimensions, 
tirant  de  trois  a  huit  pieds  d'eau  quand  ils  sont  chaiges. — Quatre  moulins  a  scie 
et  six  moulins  a  farine,  en  tout  treize  paires  de  roues  (il  n'est  pas  dit  ou) — de 
25,000  a  40,000,  cordes  de  bois  sont  expedites  anni'ellement,  a  part  le  bois  scie, 
et  les  quanrites  de  grain,  le  nombre  de  betail,  moutons,  et  chevaux,  que  les 
habitants  ont  alenr  disposition. 

La  riviere  pres  de  son  debouehe  dans  le  lac  St.  Pierre  varie  de  500  a  800 
pieds  de  largeur.  Un  peu  plus  loin  une  grande  ile  la  partage  en  deux  parties  de 
dimensions  a-peu-pres  egales,  mais  la  plus  profonde,  et  com  me  de  raison  le 
chenal  adopte,  quoique  le  plus  long,  est  situee  sur  le  cote  nord  de  Pile.  De  la 
elle  passe  a  travers  un  nombre  de  petites  iles  jusqu'a  ce  qu'elle  arrive  presqu'a 
Popposite  du  village  St.  Francois,  ou  Pespace  et  la  vue  d'un  cote  a  l'autre  ne  sont 
pas  interrompus  Le  chenal  profond  est  etroit  et  tortueux  dans  tout  son  cours. 
Les  coles  sont  escarpees  etd'une  grande  hauteur.  S.e  village  de  St.  Francois  et  le 
village  Sauvage  sont  situes,  le  premier  au  sud,  et  le  dernier  au  cote  nord  de  la 
riviere,  sur  un  plateau  de  terre  elevee  a  une  distance  d'environ  deux  milles  et 
trois  quarts  en  ligne  directe  du  lac  St.  Pierre,  mais  en  suivant  le  cours  de  la 
riviere,  la  distance  est  de  trois  milles  et  un  quart.  A  environ  un  mille  et  demi 
au-dessus  de  ces  villages,  la  riviere  augmente  en  largeur,  et  forme  un  rapide  de 
battures,  au  dela  duquel  il  ne  peut  passer  de  vaisseaux  dans  les  eaux  basses. 
Immediatement  plus  bas  que  ce  point  les  exarnens  furent  commences  et  con- 
tinues vers  le  debouehe. 
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En  referant  a  l'esquisse  on  verra  que  depuis  les  rapides  jusqu'a  Popposite  da 
village  en  question,  la  profondeur  de  l'eau  est  com  me  suit : — 

Pendant  o70  d'un  mille  de 6    a  8   pieds. 

ci         l  cc-      ic  7    u  9       u 

De  la  en  avant  le  long  du  chenal  nord  et  le  plus  profond, 

Pendant  i{\s  d'un  mille  de 4    a  7    pieds. 

"        i  "       " 7    "  9       a 

«  "       " 8 J  "   10     " 

44        i  "       " ...  10  "  0       " 

De  la  au-dessus  de  la  barre  a  Pentree  jusqu'a  10  pieds  d'eau  dans  Le  lac, 

Pendant  J  d'un  mille  de 4    a.  7£-  pieds. 

"         i  '4       « 4    "  51     « 

4f                1                                 U             U  Ol    U      A  CC 

4  ^2  ^ 

"        -J  "       m   3    "  6i     " 

TL  «       "   ....  n 8    "  10     « 

A  Pepoque  ou  les  sondes  furent  faites,  on  disait  que  l'eau  avait  un  pied  de 
plus  haut  qu'elle  avait  coutume  d'avoir  dans  les  mois  d'automne.  En  supposant 
que  ceci  fut  correct,  on  devra  deduire  un  pied  des  profondeurs  respectives  plus 
haut  indiquees,  ainsi  que  de  celles  designees  sur  l'esquisse,  afin  d'avoir  I'etat 
reel  de  la  riviere  et  de  Pentree,  aux  eaux  les  plus  basses. 

De  plus  on  devrait  mentioning  que  le  lit  de  la  riviere  est  compose  d'une 
qualite  de  matieres  dures,  qui  rendent  le  draguage  fatigant,  tandisque  Petroitesse 
du  chenal  exige  qu'une  plus  grande  quantite  en  soit  enlevee  des  cotes  et  du 
centre  dans  le  but  de  donner  une  voie  d'eau  de,  disons  60  pieds  de  large. 

A  son  entree  dans  le  lac  St.  Pierre,  l'eau  est  encore  moins  profonde  des 
deux  cotes  que  la  ligne  ne  la  represente — tenement  que  le  sommet  d'un  banc  de 
sable  a  une  petite  distance  a  Pouest  est  quelquefois  visible  a  eau  basse.  Cette 
barre,  bien  qu'elle  ait  un  mille  de  large,  entre  huit  pieds  d'eau  a  Pinterieur  sur 
une  pare  ill  3  profondeur  a  Pexterieur,  est  de  nature  a  pouvoir  etre  facilement 
enlevee  ;  mais  a  juger  de  sa  position  tant  a  l'egard  de  la  riviere  que  du  lac,  il  y 
a  tout  lieu  de  craindre  qu'elle  se  formerait  encore  plus  promptement,  a  moins 
d'adopter  quelques  moyens  pour  Peviter.  On  pourrait  peut-etre  determiner  ces 
moyens,  sans  tenir  compte  de  ce  que  l'etendue  du  commerce  pourrait  justifier, 
mais  si  Pon  considere  ces  deux  choses  dans  leurs  rapport,  1 'affaire  prend  un  autre 
aspect  et  semble  decider  la  question,  que  si  Pentree  de  la  riviere  e?t  creusee,  les 
habitants  s'attendent  que  les  causes  qui  ont  forme  des  l'origine  la  barre  dans 
cet  endroit  suffiront  pour  la  tenir  libre  d'embarras. 

Pour  excaver  le  chenal  a  la  profondeur  de  9  pieds  au-dessous  de  la  ligne  des 
basses  eaux,  et  a  la  largeur  de  80  pi  ds  (dimensions  considerees  des  moins  con- 
siderables pour  Pentree  d'un  lac)  il  faudrait  enlever  environ  90,000  verges 
cubiques,  a   un  cout  de    Is.   Id.  par  verge  y  compris  le  draguage,  !e  bateau  a 

vapeur  et  les  autres  mecanismes £4875 

De  Pentree  au  village  de  St.  Francois  pour  un  chenal  de  60  pieds  de 
large  et  7  pieds  de  profond  a  l'eau  basse,  allouant  15,000  verges 
pour  Pelargissement,  il  y  aura  en  tout  60,000  verges  cubiques  a 
Is.  4d.../ ' 40000 

£8875 
Ajouter  les  depenses  imprevues 1 125 

Total £10000 

On  remarquera  qu'il   n'entre  rien  dans  ('estimation  pour  la  protection   de 
1'  entree. 
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RIVIERE  NICOLET. 

^™Celte  riviere  est  presque  aussi  large,  quoique  les  eaux  en  soient  plus  basses, 
que  toutes  les  autres.  Elle  a  ete  soigneusement  sondee  et  examinee  du  pont  op- 
pose au  village  de  Nicolet,  en  descendant,  jusqu'a  10  pieds  d'eau  dans  la  lac  St. 
Pierre,  en  presence  de  plusieurs  messieurs  faisant  partie  du  conseil  de  township 
qui  eurent  la  bonte  de  m'accompagner,  et  de  m'assister  des  services  d'un  pilote 
qui  connaissait  bien  le  chenal. 

lis  m'informerent  que  durant  les  hautes  eaux  en  mai,  et  dans  la  premiere 
partie  de  juin,  des  petits  steamers  voyagent  sur  la  riviere,  et  transportent  le  fret 
du  vihage  et  au  village.  Ces  messieurs  m'apprirent  aussi  que  Peau  etait  alors  aussi 
basse  qu'ils  ne  l'avaient  jamais  vue,  fait  dont  il  ne  peut  etre  rendu  compte  que  par 
la  circonstance  qu'ils  n'avaient  pas  encore  porte  leur  attention  sur  ce  sujet,  vu 
qu'il  etait  bien  connu  qu'a  cette  epoque  le  lac  St.  Pierre  etait  certainement  eleve 
d  un  pied  de  plus  qu'il  ne  Pest  a  cette  saison  de  Pannee. 

Le  commerce  d'exportation,  en  autant  que  la  chose  a  pu  etre  constatee,  con- 
siste  pnncipalement  envois  de  corde  et  en  bois  scie  (en  quantites  non  connues) 
et  le  commerce  d'importalion  en  articles  requis  ponr  la  consommation  locale. 

En  referant  a  Pesquisse  on  verra  que  la  moyenne  de  la  profondeur  d'eau  du 
pont  en.bas  jusqu'au  point  marque  A,  peut  etre  representee  comme  suit : 

Pendant  X  d'un  mille %\    a  3  pieds  de  profondeur. 

A       "      "     2     '«  3  «  " 


fo    "   "  i  «  n 

i        "      "      5,6  «  7 

"  iu  4    "  U 


^  Ces  battures  a  divers  endroits  sont  formees  de  cailoux  encaisses  dans  de  la 
glaise  ;  dn  point  A  en  dehors  jusqu'a  16  pieds  d'eau  dans  le  lac,  la  barre  est 
forrnee  de  glaise  couverte  de  sable,  sur  laquelle  la  profondeur  d'eau  varie  comme 
suit : 

Pendant   £>   d'un  mille  de... I  a  1U  2     pieds. 


lo         "         " 2J  "  3 

"  T%  "  "  ?.      «    qi 

f     ;;     ;;    :.a 


T2  kfc         3      "3J 

1         "         "       31  "  4-1 

A        "         "       5a6i  c<  8i 

"  4Jo        "         u        ■ 8-|  "    10       « 

Les  messieurs  dont  il  a  ete  parle  plus  haut  parurent  desirer  que  les  faits 

suiyants  fuasent  soumis  a  la'  consideration  des  commissaires,  c'est-a-dire s'il 

etait  juge  impossible  de  creuser  le  chenal  tout  le  long  jusqu'au  village,  ils  seraient 
satisfaits  si  Pentree  et  la  partie  seulement  qui  comme  on  Pobservera  est  situee 
sur  un  "  etang"  de  trois  ou  quatre  pieds  d'eau,  forme  entre  la  barre  exterieure  et 
une  batture  en  dedans,  etaient  creusees  jusqu'au  point  A. 

Relativement  a  cette  proposition,  on  pourra1  observer,  que  bien  que  les  de- 
penses  proporlionnees  puissent  etre  bien  plus  considerables  pour  enlever  une 
pareille  quantite  en  dedans,  comparee  a  celle  d'en  dehors,  cependant  Pincertitude 
d'un  chenal  en  dehors,  s'il  est  fait,  et  tenu  en  etat  de  service,  est  au  moins  dix 
fois  plus  grande. 

Les  sondages  dans  chaquecas  suivent  la  ligne  des  eaux  les  plus  profondes  : 
aqueiques  endroits  sur  la  barre  a  Pentree,  le  canot  dans  lequel'ils  se  faisaient 
toucha  le  fond,  et  un  peu  a  Pouesl  il  y  avait  un  banc  de  sable  d'un  pied  a  18 
pouces  au-dessus  de  la  surface  de  Peau. 

Pour  former  un  chenal  du  lac  en  dedans  jusqu'an  point  A,  de80  pieds  de  large 
et  de  8  pieds  au  dessous  des  eaux  basses  (a  un  pied   plus  bas  que  les  sondages), 
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il  faudra  enlever   100,000   verges  cubiques  de  Ja  bane  a  Is.  4d,  par  verge  cubi- 

que £5416   13     4 

Construction  d'un  quai,  disons 1000     0     0 

£6416   13     4 
Depenses  imprevues 58 3     6     8 

£7000     0     0 


Autrement,  pour  creuser  le  chenal  jusqu'au  village, 

Barre  exterieure  comme  susdit £5416  13     4 

Chenal  de  A  jusqu'au  pont  de  50  pieds  de  large  et  6  pieds 

sous  les  eaux  basses,  55,000  verges  cubiques  a  Is.  6d.     4120     0     0 


£9536   13     4 
Ajouter  pour  depenses  imprevues 1263     6     8 


£10800     0     0 


Dans  le  rapport  qui  precede  j'ai  cherche  a  fournir  loutes  les  informations  re- 
latives a  l'amelioration  de  ces  rivieres,  que  j'ai  pu  recueillir  durant  ma  visite  aux 
places  respeclives,  et  j'ai  attire  l'altention  sur  quelques  causes  naturelies  qui  con- 
tribuent  en  tout  ou  en  partie  a  former  les  barres  aux  entrees  et  qui,  il  est  bien  pro- 
bable, ne  disparaitront  pas  simplement  en  creusant  le  chenal. 

Avec  Pespoir,  done,  qu'il  en  a  ete  dit  suifisamment  pour  mettre  les  commis- 
saires  a  me  me  de  decider  du  meilleur  mode  que  les  circonstances  pourront  per- 
mettre  d'adopter, 

J'ai  Phonneur  d'etre,  monsieur, 

JOHN  PAGE, 

Ingenieur,  T.  P. 


G. 

Travaux  Publics,  Toronto  22  juillet,  1856. 

Monsieur, — Uans  le  rapport  general  de  ce  departement  sur  les  travaux 
publics  de  la  province,  soumisa  la  legislature  durant  la  derniere  session  la  ques- 
tion qui  etait  alors  generalement  discutee — de  rendre  POttawa  navigable  dans 
tout  son  cours — fut  mentionnee,  et  il  fut  recommande  de  faire  l'exploration  de  cette 
riviere  et  des  territoires  adjacents.  Pour  payer  les  frais  de  cette  exploration,  une 
somme  fut  inseree  dans  les  estimations  et  votee  par  le  parlement. 

11  est  maintenant  decide  que  cette  exploration  doit  commencer  sans  deiai 
et  je  suis  charge  de  vous  informer  que  son  excellence  le  gouverneur  general, 
ayant  pleine  confiance  dans  votre  zele,  votre  energie  et  votre  capacite  profession- 
nelle,  a  bien  voulu  approuver  Parrangement  qui  vous  en  confie  la  charge  et 
la  direction  principale. 

Copie  de  Pordre  du  conseil  a  ce  sujet  est  ci-jointe. 

Dans  le  rapport  menlionne  ci-clessus,  on  entre  comme  suit  en  matiere  : 

fc*  L'importance  qu'il  y  a  a  ouvrir  une  ligne  complete  de  communication 
"  depuis  Montreal,  par  la  ligne  des  Outaouais,  Je  lac  Temiscaming  et  la  riviere 
"  des  Fran^ais  jusqu'au  lac  Huron,  a  dernierement  accapare  une  grande  partie  de 
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"  l'attention  publique.  La  chambre  de  commerce  de  la  cite  de  Montreal,  la  cor- 
"  poration  de  la  cite  d'Ottawa,  les  municipality  des  divers  comtes  que  la  ligne 
"  doit  traverser  ont  pris  PafFaire  en  main  et  diverses  petitions  qui  s'y  rapportent 
"  ont  ete  presentees  a  Pexeculif." 

"  L/on  a  depuis  quelqaes  annees  admis  la  convenance  d'ameliorer  la  navi- 
"  gation  des  Outaouais  en  la  rendant  continue,  de  maniere  a  eviter  les  transbor- 
"  dements  nombreux  qui  se  font  necessairement  aujourd'hui  ;  et  il  a  ete  vote 
"  £50,000  pour  commencer  les  travaux  qui  sont  tels  et  tellement  situes  que  Pon 
"  retirera  immediatement  des  benefices  a  mesure  que  chacun  d'eux  sera  separe- 
"  ment  termine.  Lorsque  le  canal  Chats  sera  termine,  les  retards  et  les  frais  de 
"  transbordement  et  de  charroyage  entre  le  lac  Chaudiere  et  le  lac  Chats  cesseront, 
"  et  la  navigation  ne  sera  pins  interrompne  d'Aylme.  a  Chats.  Pareillement, 
"  lorsque  Pes  ameliorations  seront  faites  a  la  cite  d'Ottawa  (ameliorations 
u  dont  les  specifications  et  estimations  sont  deja  soumises)  la  navigation  sera 
u  ouverte  sans  interruption  jusqu'a  Montreal.  Silescanaux  a  Carillon  et  Grenville, 
"  connus  sous  le  nora  de  canaux  de  Pordonnance,  avaient  ete  la  propriete  et  sous 
"  le  controle  de  la  province,  il  est  probable  que  les  ameliorations  auraient  com- 
"  mence  en  meme  temps  ;  et  il  n'y  a  point  de  doute  qu'en  devenant  propriete 
u  provinciale  ces  canaux  auraient  ete  agrandis  et  ameliores." 

"  Toutes  ces  amelioration^  dans  la  navigation  ont  ete  entreprises  dans  la  vue 
"  de  les  porter  jusqu'au  point  ou  POutaouais  en  est  susceptible,  et  des  debourses 
"  raisonnables  el  a  mesure  que  sembleraient  le  demander  le  transport  des  approvi- 
"  sionnements  necessaires  au  commerce  de  bois  et  le  defrichement  et  l'etablis- 
u  sement  du  pays.  Les  dimensions  des  ecluses  devraient  etre  les  memes  que 
"  celles  des  canaux  du  St.  Laurent,  mais  avec  un  moindre  tirant  d'eau,  savoir,  6 
"  pieds  et  6  pouces  snr  les  seuils — tirant  d'eau  que  l'on  considere  comme  grande- 
"  ment  suffi^ant  pour  la  communication  par  eau  que  Pon  a  en  vue,  et.  que  Pon  ne 
u  saurait  bien  augmenter  sans  des  depenses  considerables,  vu  la  profondeur  de 
"  la  riviere  elle-meme  dans  certains  endroits.'' 

"  Cette  voie  de  communication  cependant  est  destinee  a  de  plus  grands  objets, 
"  aujourd'hui  que  la  question  est  abordee  ;  surtout  comme  ouvrant  une  nouvelle 
u  route  qui,  dit-on,  deviendra  celle  d'une  grande  partie  des  produits  de  Pouest  pour 
"  les  ports  de  PAtlantique,  et  qui  sera  celle  que  suivra  le  bois  manufacture  destine 
"  aux  grands  marches  de  Chicago,  etc." 

"  II  n'a  pas  encore  ete  fait  de  releves  efTectifs  ou  d'examens  sur  lesquels  on 
"  puisse  compter  pour  arriver  a  la  construction  de  semblables  ameliorations  et  Pon 
"  n'a  pas  non  plus  obtenu  a  ce  sujet  de  renseignements  d'importance  pratique  ; 
"  mais  le  sujet  a  assez  d'importance  pour  engager  les  soussignes  a  recommander 
u  qu'il  soit  autorise  et  fait  un  releve  et  une  exploration  generale  de  la  ligne  ;  et 
"jamais  le  deparfement  ne  pourra  le  faire  d'une  maniere  plus  economique  et 
"  plus  effective  que  dans  ce  moment.  Ce  releve  devrait  etre  fait  en  hiver  comme 
"  en  ete,  parce  qu'il  est  important  d'observer  Pel  at  et  le  caractere  des  rivieres  et 
Cv  des  eaux  dans  toutes  les  saisons.  Ce  releve  ne  devrait  pas  etre  fait  dans  la  vue 
"  de  creer  une  communication  par  eau  seulement ;  mais  il  devrait  etre  conduit 
"  de  maniere  a  fournir  une  ample  occasion  d'indiquer  les  avantages  plus  ou  moins 
"  grands  que  le  pays  presente  a  la  construction  d'un  chemin  de  fer  a  travers  ce 
u  territoire,  soit  dans  toute  ou  partie  de  son  etendue,  au  lieu  de  la  navigation 
"  projetee." 

L'extrait  susdit,  pris  dans  ses  rapports  avec  Pordre  en  conseil  et  avec  le  rap- 
port de  ce  departement  sur  lequel  Pordre  est  base  (et  dont  copie  est  ci-joint 
transmis.)  embrasse  si  completement  les  points  essentiels  auxquels  on  devra 
veiller  dans  la  direction  de  Pexploration,  qu'il  reste  bien  peu  d'autre  chose  a 
ajouter  pour  votre  gouverne. 

Vous  verrez  que  !e  premier  objet  de  Pexploration  est  de  constater  les  capa- 
cites  reelles  de  la  riviere,  les  obstacles  qui  en  entravent  la  navigation  et  comment 
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les  surmonter,  et,  dans  tous  les  cas  qui  se  presenteront,  de  decider  le  mode  de 
proceder  qui  paraitra  le  plus  desiderable  a  tout  egard  pourfranchir  les  obstacles — 
plut6t  lestranchees  1  at 6 rales  que  des  chaussees  dans  une  riviere  de  la  nature  de 
l'Ottawa.  Vous  porterez  surtout  toute  votre  attention  sur  le  point  si  important 
des  sources  et  des  moyens  necessaires  d'ali  mentation  au  plus  haut  niveau,  comme 
aussi  sur  le  choix  d'un  havre  convenable  pour  le  canal  dans  le  lac  Huron.  II 
serait  a  propos  d'examiner  aussi  et  comprendre  dans  votre  rapport  le  caractere 
des  tributaires  de  l'Ottawa  et  Petendue  de  leur  cours  navigable. 

La  longueur  considerable  et  l'importance  d'une  communication  par  eau 
comme  celle  qui  est  sous  consideration,  et  les  debourses  necessairement  enormes 
qu'elle  entrainera  font  desirer  que,  dans  le  cours  de  vos  operations,  vous  ne  per- 
diez  pas  de  vue  l'importance  qu'il  y  a  a  consigner  les  travaux  necessaires  qui, 
etant  completes,  rapporteraient  des  profits  directs  et  immediats,  pendant  que  les 
aulres  travaux  se  construiraient ;  et  qu'ainsi  les  travaux  procederaient  suivant 
l'etat  des  finances  de  la  province  et  lesbesoins  apparentsde  cette  section  du  pays. 
Quant  a  ce  sujet,  il  serait  bon  que  vous  constateriez  quelles  facilites  oflrent  a  la 
construction  d'un  chemin  de  fer  les  endroits  de  la  riviere  qui  presentent  des 
obstacles  vraiment  serieux  et  dont  l'enlevement  couterait  de  grandes  depenses  ; 
avec  ces  moyens,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  l'ordre  en  conseil,  le  pays  s'ouvrirait  et 
l'on  aurait.  a  des  frais  comparativement  legers,  des  facilites  considerables  pour  le 
transport  du  bois  de  construction,  des  produits  agricoles,  etc.  Vous  remarquerez 
sans  doute  que  ces  observations  n'ont  trait  que  pour  les  ameliorations  projetees 
jusqu'aux  territoires  etablis  dans  celte  riviere  ;  mais  ne  considerant  dans  cette 
entreprise  que  ia  creation  d'une  voie  de  transport  des  produits  de  I'ouest  aux 
ports  oceaniqnes — ce  qu'un  grand  nombre  de  person nes  avocassent — il  est  clair 
que  cette  voie  de  communication,  qu'elle  se  fasse  par  chemin  de  fer  ou  par  eau, 
doit  etre,  dans  Pun  et  1'autre  cas,  continue  et  sans  interruption, 

L'echelle  sur  laquelle  on  doit  commencer  une  voie  de  communication  qui 
convient  a  un  semblable  trafic,  devra  necessairement  etre  plus  grande  que  celle 
qui  suffirait  aux  besoins  locaux  des  etablissements,  etc.  ;  et  Pun  des  points  les 
plus  importanfs  que  votre  exploration  devra  decider,  sera  jusqu'a  quel  point  la 
ligne  indiquee  est  susceptible  de  le  devenir. 

Quant  aux  renseignernents  que  vous  pourrez  etre  en  etat  de  donner  sur  Pe- 
tendue des  ameliorations  dont  la  navigation  de  la  riviere  est  susceptible  ou  sur 
les  facultes  que  le  pays  adjacent  ofTre  a  la  construction  d'un  chemin  de  fer,  il 
serait  aussi  grandement  a  desirer  que  vous  comprendriez  dans  votre  exploration 
et  rapport  une  description  topographique  et  geologique  du  pays  que  vous  aurez 
parcouru, — indiquant  particulierement  la  qualite  du  sol,  la  nature  du  bois — a 
etre  donnee  a  chaque  quart  de  mille— et  les  facilites  qu'il  y  a  d'exploiter  des 
pouvoirs  d'eau,  etc. 

Comme  le  territoire  situe  entre  les  Chats  et  la  Baie  Georgienne  est  peu 
etabii  et  peu  connu  et  explore,  compare  a  celui  qui  se  trouve  entre  les  Chats  et 
St.  Aime,  il  est  evident  que  vous  devrez  d'abord  y  porter  votre  attention  et  faire 
vos  arrangements  pour  quo  vos  partis  commencent  leurs  etudes  et  explorations 
par  ce  territoire.  Dans  l'intervalle,  vu  l'etat  de  mine  dans  lequel  tombent  quel- 
ques  unsdes  travaux  des  canaux  de  POrdonnance  (aujourd:hui  de  la  province) 
au-dessous  de  la  cite  d'Ottawa,  il  faudra  en  faire  l'examen  et  un  rapport,  ainsi 
que  la  specification  et  Pestimation  du  cout  des  reparations  necessaires  pour  les 
mettre  en  bon  etat,  vu  surtout  la  necessite  qu'il  y  a  de  determiner  par  un  examen 
complet  jusqu'a  quel  point  la  riviere  peul  etre  rendue  navigable. 

Si  dans  le  cours  de  l'exploration,  vous  desirez  avoir  des  documens  ou  d'au- 
tres  renseignernents  que  ce  departement  est  en  etat  de  vous  donner,  ils  vous  seront 
transmis  sans  delai. 

En  terminant,  je  suis  charge  de  vous  dire  que  comme  la  responsabilile  de 
cette  exploration  importante  tooibe  sur  vous  seul,  les  commissaires  vous  confient 
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k  vous  seul  le  choix  de  vos  assistants  ;  et  ils  se  flattent  qu'au  debut   immediat, 
vous  en  avancerez  les  travaux  autant  qu'il  vous  sera  possible  de  le  faire. 
J'ai  l'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  serviteur, 

(Signe,)  T.  A.  BEGLY, 

Secretaire. 
Walter  Shanly,  ecuier,  I.  C. 

Toronto. 


H. 


Travaux  Publics. 
Toronto,  19  septembre,  1856. 


Monsieur, — Dans  l'entrevue  preliminaire  que  vous  avez  eue  avec  les  com- 
missaires  de  ce  departement,  avant  de  recevoir  vos  instructions  pour  les  prepa- 
ratifs  da  "l'exploration  de  l'Ottawa,"  vous  avez  ete  mis  au  fait  des  vues  qu'ils 
entretiennent  sur  la  necessite  de  comrnencer  promptement  l'exploration  de  cette 
partie  situee  entre  le  lac  Chats  et  la  Baie  Georgienne,  par  la  vallee  de  Bonnechere, 
ou  toute  autre  voie  interieure  ou  directe  qui  pourrait  se  trouver  plus  praticable, 
afin  de  pouvoir  comparer,  sous  le  rapport  des  frais  et  avantages  respectifs,  une  ligne 
de  communication  par  chemin  de  fer  dans  cette  direction,  a  une  autre  ligne  qui 
suivrait  la  vallee  d 'Ottawa.  L'exploration  de  la  riviere  Ottawa  et  des  eaux  qui 
se  trouvent  entre  cette  riviere  et  le  lac  Huron,  dans  le  but  de  constater  si  elies 
sont  susceptibles  de  devenir  une  communication  par  eau  sure  et  continue,  etant 
Pobjet  de  toute  importance  qui  soit  mentionne  dans  Je  rapport  des  commis- 
saires des  travaux  publics  et  pour  lequel  les  deniers  ont  ete  votes,  il  a  ete  juge 
expedient  de  formuler  d'abord  vos  instructions  dans  ce  sens  —compren ant  cepen- 
dant,  avec  toutes  les  recherches  sur  la  route  par  eau,  toutes  les  operations  qu'il 
faudra  faire  pour  vous  mettre  en  etat  de  faire  rapport  sur  les  facilites  ou  non  qui 
s'offrent  a  la  construction  d'un  chemin  de  fer  dans  la  vallee  ou  les  environs  de  ces 
eaux, — cette  communication  par  chemin  de  fer  devant  etre  l'auxiliaire  de  toutes 
ces  parties  de  la  riviere  Ottawa  et  de  ses  tributaires  qui,  dans  leur  etat  de  nature, 
peuvent  servirau  transport  des  approvisionnemens,  etc.,  etc.,  des  fabricants  de  bois. 

Comme  les  commissaires  trouvent  d'apres  votre  rapport  que  cette  exploration 
est  maintenant  en  pleine  voie  de  progres,  ils  desireraient  que,  dans  le  cours  de 
votre  exploration  generale,  vous  prissiez  des  mesures  pour  organiser  et  mettre  a 
Poeuvre,  aussitot  que  possible,  un  partie  ou  des  parties  d'explorations  des  lignes 
a  Tinterieur,  tel  que  ci-dessus  mentionne  ;  cette  exploration  devra  etre  conduite 
de  maniere  a  vous  mettre  en  etat  de  faire  un  rapport  complet  sur  le  caractere  et 
les  ressource  -■  du  pays,  sur  la  qualite  du  climat  et  du  sol,  l'etendue  et  la  nature 
des  territoires  a  bois,le  caractere  et  lacapacite  des  rivieres  qui  l'arrosent, — consig- 
nant  aussi  toutes  les  observations  topographiques  et  geologiques  qui  pourront 
avoir  quelque  interet  et  meriter  d'etre  mentionnees. 

Les  commissaires  seront  heureux  i'avoir  de  vos  nouvelles  de  temps  a  autre, 
relativement  au  service  important  qui  vous  a  ete  confie. 

J'ai  l'honneur  d'etre,  monsieur, 

Votre  obeissant  servileur, 
(Signe,)  T.  A.  BEGLY, 

Secretaire. 
Walter  Shanly,  Ecr.  I.  C, 
Toronto. 
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I. 

Toronto,  19  mars  1857. 

Monsieur, — J'ai  I'honneur  de  faire  rapport,  pour  Pinformation  des  commis- 
missaires,  sur  le  progres  de  l'exploration  de  la  riviere  Ottawa  qui  m'a  ete  eonfiee 
le  22  juillet  dernier. 

En  recevant  mes  instructions,  je  n'ai  point  perdu  de  temps  a  prendre  les 
mesures  necessaires  pour  receuilJir  tous  les  renseignements  les  plus  stirs  qui 
elaient  a  ma  portee  sur  cette  longue  chaine  d'eau  dont  ('exploration  devait  sc 
faire,  dans  la  vue  d'ameliorer  une  ligne  de  navigation  qui  s'etendrait  depuis 
Pembouchure  de  la  Riviere  des  Francais,  dans  la  baie  Georgienne,  jusqu'a 
Montreal — distance  evaluee  a  430  milles. 

Mon  attention  s'etant  portee  sur  les  deniers  votes  pour  les  depenses  de  cette 
exploration  et  dont  le  montant  se  trouve  en  proportion  bien  modique  de  l'etendue 
de  mes  instmctions,  j'ai  cru  a  propos  de  regler  mes  procedes  de  maniere  a  ne  faire 
les  depenses  que  sur  les  parties  de  la  riviere  qui  sont  bien  connues  pour  oflrir  les 
plus  grands  obstacles  a  une  navigation  continue. 

L'ancienne  route  des  canots  des  "  voyaoeurs."  clu  nord  ouest,  suit  POttawa 
pour  la  distance  de  130  milles  au  dessus  de  Bytown,  jusqu'a  Pembouchure  de  la 
riviere  Matawan.  remontant  ce  cours  d'eau,  a  peu  pres  vers  Pouest  jusqu'a  sa 
source  dans  le  lac  a  la  Truite  (environ  40  milles),  elle  traverse  alors  la  hauteur  des 
terres  qui  separent  leseaux  qui  tombent  dans  POttawa  de  celles  destributaires  du 
St.  Laurent.  La  largeur  du  plateau  de  separation  pent  etre  evaluee  a  trois  milles 
et  il  est  baigne  du  cote  ouest  par  le  lac  Nipissing;  traversant  ce  lac  on  atteint 
la  source  de  la  riviere  des  Francais  qui  se  decharge  dans  la  baie  Georgienne. 
La  distance  qui  separe  Pembouchure  du  Matawan  ou  nous  quittons  POttawa  et  la 
riviere  des  Francais,  est  d'environ  125  milles. 

Cette  ancienne  route  de  canots  est  celle  qui  doit  etre  adoptee  comme  base 
de  navigation  sur  une  plus  grande  echelle  et  dont  les  besoins  croissants  du  pays 
exigent  le  parachevement,  dans  la  vallee  de  POttawa. 

Poursuivant  mes  recherches,  j'appris  que  sur  cette  partie  de  la  riviere  Ottawa 
ci-dessus  mentionnee — c'est-a-dire  les  186  milles  de  Bytown  au  Mattawan,  il  y  a 
85  milles  environ  sur  lesquels  des  bateaux  a  vapeur  de  5  pieds  a  5£  de  tirant 
d'eau  naviguent  en  trois  sections  differentes  :  le  point  le  plus  eleve  qu'ils  attei- 
gnent  etant  les  rapides  des  "  Deux  Joachims  "  135  milles  au-dessus  de  la  cite 
d'Ottawa  (Bytown). 

Ces  trois  sections  navigables  sont  : 

1.  Le  lac  des  Chenes  :  commencant  a  neuf  milles  au-dessus  de 

Bytov/n  et  s'etendant  jusqu'au  bas  des 
rapides  des  Chats 25  milles. 

2o.  Le  lac  des  Chats  :  de  la  tete  des  rapides  des  Chats  au  por- 
tage du  Fort 23  milles. 

3o.  La  riviere  Creuse  :  s'etendant  depuis  la  tete  de  PIsle  des 
Allumeltes  jusqu'au  bas  des  rapides  des 
deux  Joachims   environ 37  milles. 

J'ai  aussi  constat^  que  le  departement  a  fait  iaire  Petude  d'un  canal  de 
neuf  mUles  de  long  pour  relier  le  Bas-Ottawa,  avec  le  lac  des  Chenes  au-dessus 
et  que,  plus  loin,  un  canal  de  trois  milles  pour  franchir  les  rapides  des  Chats,  et 
unir  les  deux  lacs — Les  Chenes  et  Les  Chats — est  actuellement  en  voie  de  cons- 
truction. 
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La  confection  de  ces  deux  travaux  aura  l'effet  d'ouvrir  une  navigation  conti- 
nue de  60  milles  de  Bytown  au  portage  du  Fort ;  mais  de  la  a  la  tele  de  PIsle  des 
Allumettes,  espace  d'environ  40  milles,  3'ai  trouve  la  riviere  absoiument  imprati- 
cable,  pour  les  fins  de  la  navigation  ;  elle  est  interrompue  par  de  nombreux  rapi- 
des  et  divisee  en  deux  chenaux  separes  et  tortueux. 

J'ai  fixe  a  cette  section  compliquee  de  la  riviere  le  commencement  de  Pex- 
ploration  ;  considerant  cependant  que  la  question  d'une  navigation  complete 
jusqu'au  lac  Huron  doit  finir  par  se  resoudre,les  ameliorations  qu'exige  POttawa 
proprement  dit,  pour  les  besoins  de  son  commerce  interieur,  exigeront  bientot  que 
cette  interruption  de  navigation  qui  existe  entre  Bytown  et  la  t6te  de  ce  beau 
cours  d'eau  profonde  connu  sous  le  nom  de  Riviere  Creuse  disparaisse  ;  et  comme 
il  a  ete  dit  plus  haut,  il  a  deja  ete  pris  des  mesures  pour  ameliorer  cette  partie 
jusqu'au  Portage  du  Fort. 

Vers  le  milieu  d'aout  un  parti  d'arpenteurs  etait  sur  les  lieux  et  les  operations 
commencaient  dans  les  environs  de  Pembroke  ;  les  travaux  de  Pexploration  ont 
continue  tout  Phiver  ;  ils  progressent  encore  et  il  faudra  bien  une  autre  annee 
pour  les  completer  ;  nulle  partie  proportionnee  de  la  ehaine  de  la  navigation 
projetee  au-dessus  de  Bytown  n'offre  autant  d'obstacles  et  d'aussi  serieux  obsta- 
cles aces  ameliorations,  et  nulle  partie n'exige  une  etude  plus  soignee  et  plus  exacte 
que  dans  cette  contree  situee  entre  le  Portage  du  Fort  et  la  riviere  Creuse. 

Depuis  la  source  de  la  riviere  Creuse  en  montant,  POttawa  parait  couler  en 
ligne  droite  et  n'avoir  que  peu  d'embarras  ;  la  rapid ite  de  son  cours  s'etant  prin- 
cipalement  concentree  dans  quatre  rapides  de  peu  de  longueur,  variant  de  10 
a  40  pieds  de  hauteur. 

II  me  s?mbla  alors,  queje  pouvais  tres  bien  difrerer  pour  le  moment,  Pexamen 
experimental  de  cette  section  de  route  situee  entre  les  Joachims  et  les  rapides 
Matawan,  cinquante  milles  de  long ;  en  consequence  je  tournai  mon  attention 
vers  ce  chainon  si  important  ou  Pon  doit  chercher  a  relier  les  eaux  de  POttawa  a 
celles  du  lac  Huron,  entre  Pembouchure  de  la  riviere  Matawan  et  le  lac  Nipis- 
sing. 

Le  Matawan  se  dirige  en  montant  a  peu  pres  vrai  ouest :  sa  longueur  est  de 
quarante  milles,  et  sa  source,  dans  le  lac  de  la  Truite,  est  a  trois  quarts  de  mille 
de  celle  de  la  riviere  de  Vase,  tributaire  du  lac  Nipissing. 

Sur  cette  section,  je  pla^ai  deux  partis  d'arpenteurs,  et  me  preparai  a  passer 
une  campagne  d'hiver  en  y  envoyant  des  provisions,  etc.,  en  assez  gratide  quan- 
tity pour  durer  jusqu'a  l'ouverture  de  la  navigation  que,  dans  ces  regions,  Pon  ne 
peut  attendre  avant  le  10  mai. 

Nonobstant  la  severite  de  Phiver,  le  thermometre  indiquant  souvent  39°  au- 
dessous  de  zero,  je  puis  faire  rapport  que  les  travaux  ont  constamment  progresse 
sur  le  Matawan,  et  qu'ils  se  conduisent  de  maniere  a  foumir  une  carte  entiere, 
complete  et  exacte  de  la  riviere  et  de  ses  lacs,  avec  ensemble  l'examen  topogra- 
phique  de  ces  hauteurs  qui  en  separent  les  eaux  de  celles  du  lac  Nipissing,  de 
maniere  a  pouvoir  constater  ou  et  comment  Punion  de  ces  eaux  pourra  s'effectuer. 

Ce  qui  precede  comprend  tout  ce  que  je  voulais  faire  pour  executer  mes 
instructions  jusqu'au  moment  ou  j'aurais  des  moyens  de  pousser  mon  exploration 
plus  loin  :  mais  lors  de  la  suspension  des  travaux  des  Chats,  je  suggerai  au  depar- 
tement  d'employer  le  personnel  du  genie,  qui  se  trouvait  engage,  a  finir  Pexplora- 
tion de  la  riviere  depuis  le  bas  du  canal  jusqu'a  la  tete  de  celui  qui  etait  projete 
et  qui  doit  franchir  les  rapides  Chaudiere  a  partir  de  Bytown.  Cette  exploration 
qui  prend  tout  le  lac  des  Chenes,  fait  des  progres ;  et  avec  les  facilites  que  donne 
la  glace,  je  pense  que  j'aurai  sonde  exactement  les  principaux  chenaux,  entre 
les  points  en  question,  lorsqu'il  ne  sera  plus  sur  d'y  travailler. 

Vu  ce  qui  est  ajoute  plus  haut  a  mon  premier  plan  d'operations,  toute 
Petendue  de  la  route  maintenant  sous  etude  est  comme  suit : 
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lo.  De  la  tete  des  rapides  Chaudiere  au  pied  des  Chats 25  milles. 

2o.   Du  Portage  du  Fort  au  pied  de  la  Riviere  Crease 40       u 

3o.  De  I'embouchure  du  Matawan  a  celle  de  la  riviere  de 

Vase 45       « 


Total 110  milles. 

Toute  l'etendue  de  cette  route  qni  se  trouve  sous  mes  instructions  comprend, 
je  suppose  430  milles,  en  sorte  qu'il  en  reste  320  milles  que  l'on  n'a  nullement 
cherche  a  explorer.  Dans  celte  distance,  cependant,  se  trouvent  de  grandes  eten- 
dues  d'eau  profonde,  qui  pour  etre  explorees,  couteront  bien  moins  par  miile, 
que  les  sections  que  nous  explorons  maintenant. 

nd ant  que  je  suis  encore  sur  le  sujet,  qu'il  me  soit  permis  de  dire  que 
d'apres  ['opinion  que  j'ai  pu  me  former  sur  le  projet  de  pratiquer  un  canal  a 
vaisseaux  par  la  route  de  l'Ottawa  jusqu'aux  lacs  de  l'ouest,  il  n'y  a  point  de 
section  dans  la  riviere  qui  demande  une  etude  plus  soignee,  il  n'y  a  pas  d'endroit 
qui  offre  des  obstacles  aussi  continus  a  une  bonne  navigation,  que  cette  partie 
que  Ton  nomme  le  bas  Ottawa,  qui  s'etend  de  Bytown  a  son  confluent  avec  le 
St  Laurent;  la  longueur  de  cette  distance  est  communement  portee  a  120  milles, 
si  l'on  prend  Montreal  comme  point  de  jonction ;  pour  cette  partie  de  route,  il  n'a 
ete  fait  aucune  exploration  si  ce  n'est  quelques  visites  pour  constater  dans  qu'elle 
condition  se  trouvaient  les  canaux  de  l'Ordonnance. 


Quand  aux  resultats  des  explorations  qui  progressent  en  trois  sections 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  je  ne  suis  pas  pret  a  en  parler  dans  le  moment,  ce 
rapport  n'etant  que  pour  mettre  les  commissaires  au  fait  des  mesures  qui  ont  ete 
prises  pour  mettre  leur  intention  a  execution.  Depuis  le  commencement  de  I'hiver, 
les  ingenieurs  ont  particulierement  dirige  leur  attention  vers  le  sondage  des 
diverses  parties  de  la  riviere  sur  laquelle  ils  sont  engages,  et  tant  que  la  glace 
sera  sure,  cette  partie  irnportante  des  travaux  sera  poussee  avec  toute  la  dili- 
gence possible  ;  car  ce  sont  les  faits  qu'elle  mettra  au  jour  qui  resoudront  la 
question  de  l'echelle  de  navigation  que  l'Ottawa  et  d'autres  eaux  dans  la  chaine 
possedent  deja  de  leur  nature  ou  qu'ils  sont  susceptibles  d'acquerir  par  l'art.  Les 
commissaires  verront  aussi  que  cette  question,  comme  aussi  celle  beaucoup  plus 
irnportante  encore  des  frais,  aura  a  etre  traitee  en  gios  et  qu'elle  ne  saurait  l'etre 
aussi  longtemps  qu'il  y  aura  sur  la  route  des  obstacles  qui  n'auront  pas  ete  exa- 
mines. Tous  les  sondages  qui  peuvent  se  fa  ire  a  l'aide  de  la  glace  durant  cette 
saison  seront  faits  au  milieu  d'avril  au  plus  tard  ;  et  vers  la  fin  de  ce  mois,  je 
crois  que  je  serai  en  etat  de  vous  rapporfer  avec  quelque  certitude  la  capacite  de 
toutes  les  rivieres  et  lacs  qui  forment  les  dirferents  auneaux  dans  la  chaine  de 
navigation  qui  s'etend  au-dessus  de  la  cite  d'Ottawa  ;  je  pourrai  aussi  parler 
de  la  grande  question  de  l'union  des  eaux  de  l'Ottawa  a  celles  du  lac  Huron,  et 
la  source  qui  devra  fournir  l'eau  necessaire  aux  ecluses. 

Quant  a  cette  partie  de  mes  instructions  qui  me  prescrit  une  exploration  de 
chemin  de  fer  qui  suivrait  la  vallee  de  l'Ottawa,  afin  que  les  avantages  qu'il 
offrira  comme  moyen  de  communication  puissent  etre  compares  aux  avantages 
de  la  navigation  de  la  riviere,  j'ai  a  faire  rapport  qu'il  a  ete  releve  une  ligne  de 
Pembroke  aux  rapides  des  Joachims,  distance  de  40  milles  ;  que  la  configuration 
du  pays  n'est  pas  favorable  a  la  construction  d'un  chemin  de  fer,  et  que  je  n'ai 
pas  cru  a  propos  d'encourir  des  depenses  inutiles  en  continuant  l'exploration  plus 
haut  que  les  rapides  susdits,  a  la  tete  de  la  navigation  de  la  "  riviere  Creuse.  " 

J'ai  fait  de  Pembroke  le  point  de  depart  de  l'etude  du  chemin  de  fer,  conside- 
rant  qu'il  etait  inutile  de  commencer  plus  bas  dans  la  riviere,  vu  que  la  compa- 
gnie  du  chemin  de  fer  de  Brockvilie  et  Ottawa  avait  deja  trace  sa  ligne  jusque  la. 
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Pour  les  renseignemens  necessaires  relatifs  aux  frais  de  l'exploration,  pour 
le  passe  comme  pour  1'avenir,  je  demande  a  vous  renvoyer  a  ma  lettre  du  21  der- 
nier qui  traite  specialement  de  cet  important  sujet. 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  j'ai  a  dire  que  j'ai  moi-meme  explor6  cette 
partie  de  la  ligne  de  communication  en  projet,  situee  entre  1'embouchure  de  la 
riviere  des  Francais  a  l'angle  nord-est  du  lac  Huron  et  le  Portage  du  Fort,  an 
pied  de  la  serie  de  Chutes  du  Calumet,  sur  I'Ottawa  ;  et  j'ai  generalement  exa- 
mine les  principaux  obstacles  qui  s'opposent  a  une  navigation  continue  sur  cet  e 
longue  etendue  d'eau. 

Quant  au  resultat  de  mes  observations  sur  cette  section  de  la  route  ou  les 
eaux  coulent  vers  Pouest  et  dont  je  n'ai  pas  encore  parle,  je  dirai  en  pen  de 
mots  que  cette  embouchure  de  la  riviere  des  Fran9ais,  dans  laquelle  je  suis  entre 
sous  la  direction  d'un  sauvage  du  lac  Nipissing,  n'est  nullement  embarrassee 
d'isles  et  est  tout  a  fait  accessible  aux  gros  vaisseaux  ;  que  la  riviere  des  Fran- 
cais elle-meme  est  singulierement  propre  a  la  grande  navigation  ;  que  le  lac  Nipis- 
sing, cette  belle  nappe  d'eau,  possede  au  moins  sur  le  cdte  ou  nous  travaillons  (le 
sud)  un  ancrage  profond  et  sur  ;  et  enfin,  que  les  hautes  terres  qui  en  separent 
les  eaux  de  celles  de  I'Ottawa  ne  sauraient  etre  comme  un  obstacle  insurmontable 
a  leur  union,  quand  il  est  bien  connu  qn'une  tranchee  de  trois  quarts  de  mille  de 
long  sur  douze  pieds  de  profondeur  ferait  couler  dans  le  lac  Huron,  par  la  riviere 
des  Francais,  les  eaux  superieures  du  Matawan,  maintenant  tributaire  de  I'Ottawa, 
et  qui  a  plus  de  200  pieds  de  profondeur. 

J'ai  voyage  en  canot  dans  toute  la  partie  ci-dessus  decrite  de  la  route,  envi- 
ron 260  milles,  et  j'ai  trouve  partoutune  eau  profonde,  tranquille,  et  partout  plutot 
le  caractere  de  celle  d'un  lac  que  d'une  riviere  ;  et  je  suis  arrive  au  terme  de  mon 
voyage,  avec  une  conviction  bien  fermement  imprimee  que  la  nature  y  avait  trace 
un  sentier  au  desert  que  le  genie  du  commerce  saurait  bient6t  faire  servir  a  ses 
besoins.  Je  considere  comme  inevitable  l'union  des  eaux  des  grands  lacs  avec 
u  la  grande  riviere  du  nord ;  "  L'exploration  determinera  rechelle  de  navigation 
a  laquelle  cette  route,  dans  tout  son  parcours,  sera  le  plus  propre. 

Dans  mon  prochain  rapport  je  serai  pret  a  discuter  le  sujet  des  ecluses,  indi- 
quant  le  nombre  qu'il  en  faudra  faire  sur  cette  route  compare  a  ce  qu'il  en  faut 
pour  les  lacs  et  le  St.  Laurent ;  un  etat  comparatif  des  distances  sera  aussi 
donne 

Je  ne  puis  terminer  ce  rapport  sans  rendre  temoignage  a  l'exactitude  sin- 
guliere  des  explorations  faites  par  Sir  William  Logan,  geologue  de  la  province,  et 
son  assistant  M.  Murray,  sur  le  Matawan,  le  lac  Nipissing  et  la  Riviere  des 
Francais.  J'ai  dit  singuliere,  par  rapport  aux  moyens  limites  qu'ils  avaient  a 
leur  disposition. 

Le  niveau  du  Mattawan  que  le  premier  de  ces  messieurs  avait  pris,  je  crois, 
s'est  trouve  strictement  correct,  l'exploration  du  lac  Nipissing  et  de  la  Riviere 
des  Francais  que  M  Murray  a  fait  seul,  comme  j'apprends,  est  une  oeuvre  sur 
laquelle  on  peut  grandement  compter,  et  contribuera  a  diminuer  le  temps  et  les 
depenses  pour  les  travaux  d'ingenieurs  dont  les  commissaires  m'ont  charges. 

Le  tout  respectueusement  soumis,  monsieur. 

Votre  obeissant  serviteur, 

W.  SHANLY. 


TORONTO  :— IMPRIME  PAR  JOHN  LOVELL,  TONGE  STREET. 


